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INTRODUCTION 1 

LE MONACHISME ANTIOCHIEN 

Dans son ouvrage consacré au monachisme, P. lvo auf 
der Maur nous rappelle que « historiquement parlant, le 
monachisme est issu vers l'an 300 de l'ascétisme et cela 
sous une double forme. Tandis que la vie érémitique com
mençait avec S. Antoine (mort en 356), la vie cénobi
tique trouvait son fondateur dans la personne de S. Pa
chôme (mort en 346) '· » A l'époque de S. Jean Chry
sostome, l'ascétisme était encore florissant, et Jean fut 
ascète avant d'être moine, puis cénobite. Suivre l'idéal 
de pauvreté et de chasteté proposé par le Christ, vivre 
dans le monde comme n'en étant pas, multiplier les 
jeî\nes et les veilles, préférer à toute autre étude la lec
ture de l'Écriture, tel apparaît l'ascétisme antiochien. 
« Palladius affirme qu'après avoir quitté les sophistes 
et avant d'être accueilli par Mélèce, Chrysostome fut 
saisi par l'amour des saintes Lettres (Dial., 5 PG; 47, 18). 
De leur côté, Socrate et Sozomène sont d'accord pour 
nous dire qu'après ses études chez les rhéteurs, Chry
sostome se livra effectivement à 1 'étude des Écritures 
sous la conduite de Diodore et de Cartérius (Socrate, 
H. E. VI, 3; PG 67, 665. Sozomène, H. E. VIII, 2; 
PG 67, 1513-1516) '· » Les disciples qui se mettaient sous 
la direction de Diodore se livraient sans doute aux pra-

1. Voir Bibliographie, p. 45. 
2. 1\I!Onchtum ... , p. 70. 
3. René LECONTE, Saint Jean Chrysostome exégète syrien, thèse 

dactyl. Institut Cath., Paris s. d., p. 78, n. 2. 



8 INTRODUCTION 

tiques de pénitence comme l'indique assez le nom de son 
écol~, Asceterion, mais 1' enseignement exégétique y était 
auss1 en honneur. On a rapproché avec raison cet asce
terion des fameuses écoles de Nisibe et d'Édesse. « Tant 
qu'ils y demeuraient, les frères devaient observer le céli
bat et se soumettre à une pauvreté relative. Ils vivaient 
dans des salles communes, où ils prenaient leurs repas et 
dormaient. Ils se levaient au chant du coq, et l'assistance 
à certains offices, ceux par exemple des défunts ou des 
vigiles solennelles, leur était imposée sous peine d'une 
admonition publique. Au cours de la journée, ils devaient 
demeurer à l'intérieur de la maison, sous la direction 
d'une sorte de maître des novices, qui les initiait à la 
prière et à la pratique de la perfection. S'il leur arri
vait de sortir en ville, ils devaient porter un costume 
spécial, qui les distinguât des séculiers, éviter de s'at
tarder dans les boutiques ou les auberges, et fuir la 
conversation des femmes. - Ces ascètes étaient aussi 
des intellectuels. Leur étude principale avait pour objet 
les Livres Saints : ils expliquaient d'abord S. Paul et 
le Pentateuque, passaient ensuite au Psautier de David 
et aux Prophètes, puis achevaient leur programme par 
les Évangiles 1• » C'est à ce genre de vie que Jean avait 
converti son ami Théodore. La Lettré aura pour objet 
de l'y ramener, quand Théodore eut quitté l'ascete
rion pour s'occuper des affaires paternelles, et songea 
à se marier. 

Après avoir mené cette vie d'ascète, Jean devint 
le disciple de Mélèce, fut baptisé et ordonné lecteur. 
Durant les six années qui suivirent, il vécut en céno
bite, puis en ermite. Son expérience personnelle devait lui 
être précieuse pour écrire le Traité qui s'adresse aux 
moines en général, sous la forme littéraire d'une lettre 
à un moine infidèle à ses engagements religieux. Les 
prouesses des ermites syriens dont le récit enchantait 
les lecteurs de Théodoret' et que nous relate le Père Fes-

1, René LEcONTE, op. cit., p. 89. 
2. Tml:oooRET, Historia religiosa, PG 82, 1377 s. 
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tugière dans son livre sur Antioche ne semblent intéres
ser Jean qu'assez médiocrement. Il se montre plus sen
sible en revanche au souci apostolique et à la pratique 
de la charité, et il prend un visible plaisir à nous conter 
l'histoire de ce moine qui vivait dans la solitude avec un 
seul compagnon et qui, après avoir commis une faute 
grave et préméditée, se sépare de lui aussi, pour s'enfer
mer dans une étroite cellule dont il obstrue toutes les 
ouvertures. Jusqu'alors nous avons le récit traditionnel 
de la faute et de la pénitence, d'une pénitence des plus 
sévères. Mais ici Jean intervient. Pour soulager ses 
compatriotes pressés par la famine, le reclus acceptera 
de les recevoir et de se mettre en prières pour obtenir 
du ciel la cessation du fléau. Quel que soit le sentiment 
que JI on éprouve de SOU indignité, on ne peut 8e dérober 
au devoir primordial de la charité. Quand il ne s'agit 
plus seulement de subvenir aux besoins matériels du 
prochain, mais lorsqu'il faut le retirer des occasions du 
péché, les moines n'hésiteront pas à quitter leur bien
heureUse solitude et à subir bien des avanies. C'est le 
sens de l'histoire du beau cavalier qui se pavanait sur 
l'agora et que le zèle apostolique de quelques moines 
put arracher à une vie dissolue. On comprend dans ces 
perspectives que plus tard, devenu évêque de Constan
tinople, Jean ait fait appel à des moines pour évangéliser 
les populations gothiques ou phéniciennes de l'empire 
Byzantin 1 • 

1. Jean DuMORTIER, <<S. Jean Chrysostome et les Missions», dans 
Les Missions catholiques (1955), p. 358-366. 



LA LETTRE, LE TRAITÉ, LE BILLET 

Ce que l'on est convenu d'appeler" les lettres à Théo
dore " et qui figure dans la Patrologie grecque sous le 
titre Ad Theodorum lapsum 1 g. II forme un ensemhle 
parénétique dont la première partie est un véritable 
traité et la seconde une lettre à un correspondant parti
culier 1

• La similitude de sujet a eu pour effet que beau
coup de manuscrits grecs les présentent réunis et parfois 
avec le même titre, tandis que les anciennes versions 
latines distinguent le De reparatione lapsi le traité de 
l' Epistola ad Theodorum monachum, la lett;e. Sans d~ute 
l'existence d'un 'corpus asceticum' de S. Jean Chrysos
tome à une époque ancienne dut faciliter cette confu
sion. Toujours est-il que ces lettres à Théodore sont de 
l'époque d'Antioche, voire même antérieures à 386, date 
à laquelle Jean fut ordonné prêtre et fit passer les 
préoccupations pastorales avant le souci de l'ascétisme 
tel que le pratiquaient les moines 2 , 

1. La lettre est antérieure au traité et sera présentée avant lui 
dans cette édition, comme dans l'édition de Sir H. SA viLE. Le traité 
précède la lettre dans Montfaucon et Migne. Quand nous citerons les 
œuvres avec leur titre latin, nous nous conformerons à l'usage : 
Ad Theodorum I représentera le traité, Ad Theodorum II, la lettre i 
PG 47, 277-316. 

2. Les dates de ces deux œuvres sont discutées et nous avons nous
même songé tour à tour à des dates différentes dans un at·ticle des 
Mélanges Ue Science religieuse VIII {1951), «La valeur historique du 
témoignage de Palladius ... >>, puis dans notre édition des Cohabita
tions {1955). Nous croyons à présent que la lettre a pu être écrite 
vers 367-368, lorsque Jean se trouvait à l'asceterion de Diodore. Il 
avait alors vingt-deux ou vingt-trois ans et le destinataire dix-sept 
ou dix-huit ans; ces dates supposent que Jean était né en 345 et 
Théodore en 350. Mais il faut naturellement repousser la date du 
trai~é, qui ne s'adresse pas au même Théodore et vise une plus large 
aud1ence. II doit cependant être antérieur au Traité du Sacerdoce qui 
prône cet état aux dépens de la vie monastique. On ne retiendra donc 
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Les traités du corpus prêchent le célibat et la virginité 
ou les défendent contre leurs détracteurs. Ils visent à 
promouvoir chez les moines et chez les vierges une vertu 
plus haute ou appellent les fidèles à pratiquer la conti
nence ou la chasteté 1• On sera parfois tenté de taxer 
de rigorisme l'attitude de Jean, de lui faire grief d'évo
quer si souvent les peines infernales ou de nous rappeler 
que nous aurons tous à comparaître devant le tribunal 
de Dieu, de troubler en un mot notre quiétude et de 
mettre en doute notre autonomie. Quiconque veut lire 
avec profit les œuvres ascétiques ne doit point oublier 
que l'auteur qui lui parle est un moine du rve siècle, 
dont la vie austère et les terribles pénitences attestent 
la sincérité des dires, pour qui Dieu est un être per
sonnel et redoutable, le Dieu du Thabor et du Sinaï. 
Mais Jean qui parle la langue des prophètes, quand il 
évoque la fin du monde et le jugement dernier, y recourt 
également pour dépeindre l'amour passionné de Dieu 
envers l'âme fidèle. Il demeure en cela dans la ligne 
de l'Ancien Testament et dans les perspectives de l'Évan
gile. 

La lettre à Théodore. 

Si 1' on compare la Lettre à Théodore au traité qui a la 
même adresse, on est frappé par la différence de ton qui 
règne entre les deux ouvrages, entre le caractère person
nel de la lettre et l'allure didactique du traité. Sans 
doute Jean n'a-t-il pas oublié les leçons du rhéteur; il 
connaît toutes les règles d'un genre qui semble affranchi 

point l'avis de ScHIEWIETZ, qui croit que l'allusion de la ville qui 
passe en jugement vise la situation d'Antioche après les émeutes de 
janvier 387 et l'arrivée de la commission d'enquête envoyée par 
Théodose {Das morgenliindische MOnchtum III, 256, n. 12). On peut 
proposer avec quelque vraisemblance l'époque du diaconat, lorsque 
Jean est revenu à Antioche, entre 380 et 386. Quant au corpus, nous 
estimons que son auteur fut le patriarche de Constantinople, Nicé
phme (806-815). Cf. JThS, April1955, p. 99-102. 

1. ((De quelques principes d'ecdotique >>dans Mélanges de Science 
religieuse >J {1952) p. 68. 
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des conventions et il eût souscrit à toutes les exigences 
qu'impose Grégoire de Nazianze à sdn jeune ami Nico
bule : étendue mesurée des développements, simplicité 
d'expression, style naturel, recours, discret aux artifices 
du style 1 • Mais il serait injuste de lui reprocher de se 
plier aux usages littéraires de son temps; il faut au con
traire le féliciter d'avoir observé le ton qUi convenait 
entre deux moines liés d'amitié. 

Dès les premières lignes, nous sommes fixés sur la 
situation : Théodore a quitté le monastère pour vaquer 
aux affaires paternelles et Jean lui reproche de trahir 
ses engagements. Quels étaient ces engagements, nous 
ne le savons pas, mais l'on peut penser à un vœu ou à 
une promesse solennelle de garder le célibat. L'auteur 
de la lettre parle avec trop de gravité pour que nous 
soyons autorisés à supposer avec Festugière qu'il y avait 
dans le cas de Théodore, non pas « une faute au sens 
canonique >> mais cc une imperfection morale ))' que l'ami 
de Jean faisait cc en somme un noviciat )) et que << tout 
novice est libre de sortir du couvent, s'il ne se sent pas 
disposé à la vie monastique 2 )), On a beau jeu alors de 
taxer d'indiscrétion l'auteur de la lettre! 

Si nous admettons le bien-fondé de la thèse de Jean 
- et comment ne pas le faire ? - nous suivrons sans 
difficulté son raisonnement. Le premier devoir de Théo~ 
dore est de garder confiance dans la miséricorde de 
Dieu, la «philanthropie divine"· Avec beaucoup de psy· 
chologie, l'ami du moine défaillant lui rappelle sa con· 
duite passée, si digne d'éloges à tous égards, qui a pu 
provoquer. la jalousie du Démon; mais il ajoute que 
Théodore était encore à faire ses premiers pas dans la 
carrière de la sainteté et que sa faute n'est point irré
médiable. L'accident qu'il a subi n'offre rien d'extraor
dinaire et de grands personnages, d'une éminente sain
teté, ont commis aussi des fautes d'une extrême gravité. 

1. Lettre à Nicobule, 51 (PG 37, 106). Cf. A. MALINGREY, Lettres à 
Olympias, SC 13 (1947), p. 33. 

2. FEsTUGIÈRE, Antioche pafenne et chrftienne, p. 191. 
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Le développement attendu tourne court, car la men· 
ti on de Salomon, qui se rendit l'esclave des femmes, 
rappelle à notre auteur que son ~o~respondaJ;t songeait 
à se marier. Il évoque alors les chatiments qui attendent 
les coupables au dernier jugemen.t et la vanité des e:ccuses 
alléguées pour avoir préféré la vie du ~onde à la VIC I"?o
nastique. Le parallèle entre les deux existences ressortit à 
la diatribe cynique, mutatis mutandis. Mais a~ec l~ t~ème
du mariage nous reprenons pied dans le domaine b1bhque. 
Lié comme il l'est par son vœu ou sa promesse, Théodore 
en se mariant commet un adultère. Jean prétend que 
son ami n'a plus la libre disposition de sa personne, 
comme c'est le cas de la femme dans le mariage. A ses 
yeux, Théodore a contracté avec Dieu un mariage spiri
tuel, ce qui implique l'émission d'un vœu, le :vœ~ de 
chasteté. Le moine infidèle rencontrera au dernier JOUr 
comme juge celui qu'il a trahi ici-bas, et pour subir une 
peine éternelle. 

Puis Jean revient à des raisons plus personnelles. Il sup· 
plie son ami de ne pas céder à la passion et de tourner ses 
regards vers le ciel, de songer aussi à. ses « frère~ )) rest~s 
au monastère et qui ne cessent de prier pour lui, assu~es 
qu'ils sont de son salut éternel. Jean .r?prend ensuite 
l'énumération des lieux communs traditiOnnels sur les 
misères de l'existence, mais il l'anime par la mention du 
Christ qui doit nous juger. Il n'oublie pas de rappeler à 
Théodore qu'il avait lui-même abandonné l'école des 
<<Muses)) sans doute celle de Libanios, pour ne pas retar
der le ~ornent de sa conversion. C'était un argument 
ad hominem! 

Et encore une fois reparaît le thème de la miséricorde 
de Dieu. Notre auteur s'aperçoit alors qu'il a dépassé 
les normes prescrites par la rhétori~ue. p~ur la longue~r 
d'une lettre et il s'en excuse: ce qui faisait encore pa ·t1e 

1 1 N" . des artifwes recommandés dans les manue s . eanm01ns, 
quand il évoque sa tristesse et son affection, quand il 
rappelle les critiques aussi qui lui étaient adressées par 
les autres moines, plus ulcérés du départ de ~héo.dore 
que soucieux de son salut, Jean oubhe toute rhetorique. 
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L'image du naufrage sent la littérature, mais un écrivain 
peut-il résister au plaisir de séduire un ami par le charme 
de son esprit, après l'avoir ému par la ferveur de son 
affection.? 

Telle qu'elle est, avec ses défauts mêmes qui nous 
rappellent que l'auteur fut un disciple des sophistes, 
avec ses élans de piété mystique et de tendresse humaine, 
cette lettre présente tous les signes de l'authenticité 1. 

Le Traité au molue défaillant. 

La première lettre à Théodore est en réalité un traité 
ascétique adressé à tout moine qui pourrait se trouver 
dans le cas du correspondant de Jean; c'est une œuvre 
parénétique impersonnelle, et seule la similitude des 
cas envisagés a pu inciter les scribes byzantins à penser 
qu'il y avait deux lettres adressées par Chrysostome à 
son ami. En réalité l'auteur de la lettre a repris et 
orchestré le thème de son premier ouvrage pour lui 
donner une plus large audience 2. 

Dès le premier chapitre apparaît le souci de l'auteur 
de fonder en raison et d'appuyer sur l'Écriture << les 
dogmes de la philosophie céleste ))' entendez les maximes 
de la perfection chrétienne ou de la vie monastique, 
car pour Jean c'est tout un! Puis par un curieux souci 
de sa réputation, qui s'explique pourtant par le fait 
qu'il s'agit d'un traité et non d'une lettre personnelle, 

1. Le Vaticanus gr. 1628 nous a conservé la formule finale de la 
lettre 'E?pciiaO!Xi O"E EÙï,6;J.EO:t. È'l Kupiql. L'absence de cette formule 
avait intrigué bien des savants et encore tout récemment Mgr JouAs
BARD dans Mélanges Altaner, Hist. Jahrb. p. 140. Sa présence est un 
gage supplémentaire du caractère épistolaire de notre écrit. 

2. Nous en avons administré la preuve dans un article de la Byzant. 
Zeitschrift, 51 (1958), p. 66-72. Cajus Fabricius précise l'époque à 
laquelle le traité fut considéré comme une lettre à Théodore : au plus 
tôt dans la deuxième moitié du ve siècle ct au plus tard avant le 
milieu du v1° siècle, où Léonce de Byzance parle des deux écrits. 
« Adressat und Titel der Schriften an Theodor », dans Classica et 
Mediaevalia1 20 {1959), p. 80. 

LA LETTRE, LE TRAITÉ, LE BILLET 15 

Jean s'excuse de céder ou de paraltre céder à la faiblesse 
humaine en se lamentant sur le sort de son ami. En réa
lité nous avons à faire à un artifice de rhétorique. L'au
teur veut en effet souligner que c'est faire preuve de 
philosophie que de gémir sur les malheurs de l'âme. 
Ce mélange de sophistique et de théologie est un des 
aspects .de l'art d'écrire de Chrysostome, un art que 
nous. seriOns pour notre part tenté de qualifier de baroque, 
car Il veut mettre au service de la vérité chrétienne 
simple et nue, les artifices de la sagesse humaine la 
couvrir de ses oripeaux ! ' 

Au chapitre suivant, c'est le théologien que nous enten
dons :l'espérance chrétienne se fonde en dernière ana
lyse sur le fait de l'impassibilité divine. Dieu n'est point 
sujet aux passions humaines et, s'il châtie les hommes 
coupables, il manifeste ainsi non sa colère mais sa misé
ricorde. Conscient toutefois du côté par~doxal de son 
argumentation, notre auteur ajoute : « Si l'on conteste 
notre raisonnement, nous y joindrons la confirmation 
des Paroles divines)), et de citer aussitôt la Bible. Mais il 
ne se contente point d'un texte laconique, il raconte 
long~ement l'histoire du roi de Babylone au livre de 
Damel. Il met ensuite à contribution le Nouveau Tes
tament, en contant les paraboles de la brebis égarée et 
de l'enfant prodigue. Il recourt enfin à l'histoire de 
l'É&lise, en rappelant les faits qui se sont déroulés à 
Cormthe du temps de S. Paul (le cas de l'incestueux) et 
les événements dont fait mention l'Épître aux Galates. 
. Il était tentant pour l'auteur lui-même, ou pour un 
Interpolateur, de développer ces preuves narratives. 
La. Consolatio~ à Stagire est farcie de ces récits bibliques 
qm font oubber le thème central. En revanche, le déve
loppement sur la valeur d'une pénitence, fût-elle tardive, 
présente un réel intérêt. Jean insiste en effet sur l'idée 
q.u~ Dieu s'es~ proposé, en nous créant, de nous faire par
ticiper aux biens éternels et non de nous précipiter dans 
la Géhenne de feu. Dans ces perspectives l'Enfer n'a 
été créé que pour le Diable et les anges r~belles. Tant 
que nous serons en vie) la pénitence demeure donc pos-
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sible, eussions~nous commis des péchés sans nombre. 
Rappelons~nous aussi que toutes ·nos bonnes œuvres 
passées doivent nous inciter à la confiance, car ((un verre 
d'eau fraîche ne restera point sans récompense>>. Il suffi~ 
d'essayer! Les inquiétudes s'évanouissent et . ce qu1 
d'abord paraissait insurmontable est par la sult.e sur
monté sans peine ! Mais le grand cheval de batmlle de 
notre auteur est le parallèle qu'il établit entre la vanité 
des plaisirs de la vie terrestre et les rigueurs du juge
ment dernier et des peines infernales. 

Nous entendons encore parler le théologien, quand Jean 
nous explique les caractères du feu infernal, dont les 
tortures indicibles atteignent à la fois le corps et l'âme. 
Ici-b~s le corps ne peut supporter un supplice cruel 
bien longtemps : violence et durée ne sont ~.as comp~
tibles ; mais lorsque le corps aura revêtu lincorruptl
bilité, la contradiction sera résolue et les tourments 
dureront toujours. Du plaisir au contraire l'heure est 
brève. On songe au pari de Pascal ! << Pesons le gain et 
la perte, en prenant croix que Dieu est. Es~imons ces 
deux cas : si vous gagnez, vous gagnez tout ; s1 vons per
dez, vous ne perdez rien. Gagez donc qu'il est, sans 
hésiter 1 • >J 

A ce tableau des peines infernales Jean oppo~e _celui 
de la béatitude céleste, se servant des textes bibhques 
comme de la réalité contemporaine : il évoque la Trans
figuration et le tableau de la cour impériale ! La béati
tude céleste lui apparaît comme le bonheur d~ partag~r la 
société, no~ pas d'un grand de la terr,~, mms d~ ro~ du 
monde entier, du Pantocrator dont limage !mt faible
ment dans la pénombre de la basilique, mais qui appa
raîtra alors dans toute sa splendeur. Cette apparition du 
Dieu de majesté se manifestera au dernier j.ugeme~t, 
dans la conflagration universelle. Isaïe, Malachie, D~~wl 
viennent ici témoigner. Fidèle à sa méthode, Jean JOint 
aux textes scripturaires un exemple tiré de l'expérience 

1. L'œuvre de Pascal, Jacques CHEVALIER, Paris 1950, p. 954, 

n. 451. 
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de son lecteur. Que sera le jugement du monde, si déjà 
le jugement d'une ville épouvante même les innocents ! 

Revenant au bonheur du ciel, Chrysostome nous parle 
de la beauté de l'âme qui ne peut échapper à nos prises 
alors que nous ne pouvons nous procurer qu'une beauté 
physique sophistiquée ! Le bonheur céleste ne se bor
nera point cependant à contempler la grandeur et la 
puissance de Dieu, mais à jouir de son amour. Jean 
prend ici un exemple singulier, celui du choix d'une 
épouse parmi les filles perdues. Peut-être lait-il allusion 
à quelque mésalliance qui défraya la chronique mon
daine de son temps? C'est à ce moment qu'il prononce 
le nom, sans doute imaginaire, d'Hermione 1• Il établit 
alors un parallèle entre la beauté spirituelle du moine 
et la beauté physique de la jeune fille; c'est presque une 
leçon d'anatomie ! Les sermons de S. Bernard sont parfois 
de la même veine. 

Quant à la splendeur de l'âme, les exemples corporels 
demeurent impuissants à nous en donner une idée. La 
conversion d'ailleurs réclame peu d'efforts, et de simples 
marchands, qui furent victimes d'un naufrage, nous 
montrent l'exemple de la persévérance. David aussi 
peut nous servir de guide. L'expérience de la vie· quoti
dienne et l'histoire sainte demeurent les deux sources 
auxquelles Jean va puiser. Écoutons-Je :les hommes sont 
bien inconséquents, qui dans les cas désespérés gardent 
l'espoir de guérir le corps, et renoncent si vite à retrouver 
la santé de l'âme dont il ne faut jamais désespérer. Les 
Ninivites au contraire,· ces païens, ont espéré contre 
toute espérance et Dieu leur fit miséricorde; et nous
mêmes pardonnons à nos serviteurs coupables, au point 
de leur témoigner par la suite une confiance accrue. 
Dieu agit de même, qui en vient à supplier les pécheurs 
de revenir à lui, au lieu de les châtier sans pitié. 

Après une page sur la psychologie du converti, Jean 
nous conte plusieurs faits, qu'il faut présumer authen-

1. Le nom d'Hermione se retrouve dans une épigramme d'AscLÉ
PIADE, Anth. Pal. V 158 (157). 

J. Chrysostome. 2 
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tiques, sinon ils seraient sans portée. Le premier est 
l'histoire du fils d'Urbanus, qui porte le nom •ymbolique 
de Phénix, parce qu'il est ressuscité de la mort du vice 
à une vie de sainteté. Quoi qu'en pense le traducteur 
latin, Phénix ne signifie pas phénicien. Il serait même 
selon nous le destinataire de la lettre, Théodore. Bien 
des points de comparaison s'imposent entre les deux 
personnages : la situation sociale des deux jeunes gens, 
également riches et de famille aristocratique ; la retraite 
dans la montagne, retraite précipitée et qui ne permet 
point de terminer le cycle des études de rhétorique ; 
la vie édifiante du novice que ses supérieurs jugent digne 
de l'initiation baptismale ; le retour à la vie du monde, 
dû. sans doute à une intervention étrangère ; les critiques 
qui s'élèvent et le scandale qui se répand; l'initiative 
de certains personnages, à coup sûr des moines, pour 
ramener la brebis au bercail ; le succès enfin de leur 
entreprise. La seule différence notable est que l'ascete
rion, citadin sans doute, de Diodore est remplacé par le 
monastère dans la montagne, mais Jean qui, dans son 
traité, s'adresse aux moines doit opérer ce changement. 
L'histoire du mOine devenu cénobite pour expier son 
crime nous est donnée avec force détails, mais nous 
devons surtout en tirer la leçon que la prière du pécheur 
repenti est puissante sur le cœur de Dieu, au point 
d'obtenir des miracles. Jean rapporte enfin un récit 
apocryphe, dans lequel il nous est conté que la mansué
tude de l'apôtre Jean triomphe de l'endurcissement d'un 
de ses propres disciples devenu chef de brigands. Récit 
qui avait cours dans les monastères et le milieu chrétien. 
Mais fidèle à sa méthode, Chrysostome n'omet point de 
citer encore l'Écriture, et il nous rappelle l'histoire de 
l'esclave fugitif Onésime dont parle S. Paul dans son 
Épît e à Philémcn. Il corrobore cet exemple par deux 
passages scripturaires. 

L'aveu des péchés cependant ne peut suffire à lui seul. 
Il y faut joindre la contrition et la conviction que Dieu 
nous pardonnera. Or cette conviction, ou mieux cette 
espérance, est inconciliable avec l'attachement au péché. 
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Jean note finement que le désespoir engendre la faiblesse 
devant la tentation, mais que la lâcheté est à l'origine 
du désespoir. Il y a là un cercle vicieux dont il importe 
de sortir par la componction. Jean songe à l'aveu des 
fautes devant Dieu, à la metanoia. Il revient à plusieurs 
reprises sur ce point qui lui tient à cœur, et cela dans 
des œuvres que l'on peut dater avec as'lez de vraisem
blance des années 387-488 et 392, peu de temps par 
conséquent après le traité '· La discipline de la confes
sion à un prêtre habilité à cet effet, l'usage de la confes
sion privée ou publique ne sont pas dans les perspectives 
de notre auteur, quand il compose son traité. Il ne songe 
qu'à la suffisance ou à l'insuffisance de l'aveu de ses 
fautes au Seigneur. 

Le traité s'achève par des conseils de sagesse. Nos 
bonnes œuvres nous accompagnent dans l'autre monde, 
et l'image de la balance est là pour matérioliser cette 
pensée, tout comme celle de la cuirasse qui protège 
toujours le corps du guerrier, fût-elle déjà rompue. 
Jean, à qui on reproche parfois son intransigeance, 
n'est point le partisan des solutions extrêmes, quand le 
salut des âmes est en jeu. Serait-il en ce cas l'incompa
rable moraliste qu'on se plaît à reconnaître ? Il cite très 
opportunément l'Évangile: «Il y a beaucoup de demeures 
dans la maison du Père céleste. l> 

Les derniers mots sont un appel à la confiance en Dieu, 
une évocation aussi de la vie sainte qui attend le moine 
revenu à résipiscence. Jean sait que le coupable d'au
jourd'hui est hier entré au monastère plein de généro
sité, que son tourment le plus cruel est de penser qu'il 
est à jamais déchu ; il lui montre donc qu'illui appartient 
toujours de se reprendre, de renouer avec un passé qui 
n'est point aboli, de redevenir ce qu'il fut et même de 
se surpasser. Quoi de plus exaltant, quoi de plus propre 

1. De Lazaro lwm. IV, 4; PG 48, 1012. De Incomprehensibili V, 
7; PG 48, 746. De Poenitentia hom. III, 4; PG 49, 297. Gat. ad Illu
minandos l, 3; PG 49, 236. In Epist. 1 ad Corinthios hom. XXVIII, 
1; PG 61, 233. 
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à rendre confiance à un homme qui a péché par faiblesse 
plutôt que par malice, qui doute de lui et qui oublie 
que c'est dans sa propre faiblesse qu'il doit puiser sa 
force, dans l'humble aveu de sa misère devant Dieu ? 

Le Billet de Théodore. 

Ce que les manuscrits nous ont conservé sous le titre 
de Réponse du moine déchu ne peut guère avoir été qu'un 
simple billet antérieur à la lettre et qui aurait pu la 
provoquer. Son authenticité est fortement contestée. 
Nous avons cependant tenté de montrer que cet opus* 
cule pouvait avoir été écrit par Théodore à cette époque, 
sans nous dissimuler à nous-même que l'on restait dans 
le domaine des conjectures 1. Quoi qu'il en soit, il faut 
reconnaître que le contenu du billet est assez déconcer
tant, même si l'on songe qu'il a été écrit par un jeune 
homme de dix-huit ans en pleine crise psychologique. 
Dans ce tissu d'images et de citations bibliques, on peut 
cependant retrouver un fil conducteur : l'auteur se plaint 
d'être abandonné par ses frères du monastère et il les 
menace des mêmes maux que lui, s'ils persistent dans 
leur attitude peu charitable. De nombreux textes scrip~ 
turaires, qui semblent empruntés à. quelque florilège 2 , 

étaient son argumentation. Une comparaison marine, 
qui ne manque point de couleur, traduit l'angoisse du 
malheureux, encore qu'elle nous semble, aujou d'hui, 
romantique à souhait. Non sans ironie, Théodore raille 
la mesquinerie ou la dureté de cœur de ceux qui l'ont 

1. Byzant. Zeit., 51 (1958), p. 69-72; nous serions tenté d'ajouter 
aux arguments avancés que la singularité même de l'œuvre plaide 
en faveur de son autheuticité. Un faussaire eût démarqué plus habi
lement la lettre à Théodore, soit qu'il eût vou~u fabriquer de toutes 
pièces la réponse que Jeau sollicite à la fiu de sa Iettl·e, soit qu'il eût 
désiré provoquer cette lettre même. Cetle seconde hypothèse est 
d'ailleurs peu probable. Or nous avons un appel au secours et non 
une réponse. 

2. On pourrait citer comme florilège le tissu de citations qui figure 
parmi les œuvres de saint Basile sous le titre de lettre 46. 

1 
:~ 
li 
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h · et abandonné à son triste sort. Qu'ils prennent 
onm . 1 p · 'J Il' 

de que ne leur arrive le même accident . ms I so 1~ 
gar ., d'! . 
't Je secours de leurs prieres et se ec are encourage c1 e . 

1 
. 

1 
d' 

ar leur constance dans le b1en. 1 Cite a ors 1vers pas~ 
p 0 l'' 0 tt sages de l'Écriture, mats on a ImpressiOn que ce e 
· d1'tion nuit à l'ordonnance du développement. Il est eru 1 . . t 
même assez piquant qu~ l'auteur se P. aigne JUstemen 
de son manque de rnémo~re. L~ gauc~ene du pas,s~g~ ne 
d it point cependant fa1re meconna1tre la smcer1te du 
t~n. La grande douleur du moine défaillant est de se 
sentir isolé; aussi demande~ t-il que l'o~ verse des lar:nes 
quand il pleure lui~même et, comme Il ne pe~t esperer 
jouir d'un entretien ave? ses frères, le sou:ven~r de ,Ieu~s 
paroles lui en tiendra heu. Une longue CitatiOn d Éze; 
chie!, trop longue ~ notre gré, ~voque le bonheur, P,as~e 
et témoigne d'un smcère repentir. Un texte de ~erer:ue 
rappelle aux moines qu'ils ont à jouer le ,r~le de mede~Ins 
auprès de leur frère défaillant ; et d aJouter aussitôt 
que la confidence qu'il vient de faire l'a déjà soulagé, 
comme les malades qui ont révélé leur mal à l'homme de 
rart. 0 

Une conclusion, ou plus exactement un post-scr1ptum, 
vise un personnage en qui certains scrib_es ont vu, avec 
raison sans doute, Chrysostome· et dont Ils se s?nt auto
risés pour introduire dans l~ texte ~es mots ',Pere Ch,ry
sostome ', appellation ins~h.te 1 qui a c?oque plus d_un 
philologue et jeté la suspiCIOn sur le billet tout entwr. 

1. L'appellation de Chrysostome n'est pas antérieure au vie siècle. 



LE DESTINATAIRE 

La crrtJque interne permet de distinguer dans Ad 
Theodorum I et 11 un traité et une lettre. C'est ce que 
corroborent les titres de ces œuvres dans les vieilles traM 
duct.ions latines, qui sont respectivement : De reparatione 
lapa< et Ad Theo1orum m_onachum. Le Vaticanus gr. 1628 
leur donne les titres smvants << A Théodore qui était 
tombé » et << A Théodore moine qui songeait à sortir du 
mo~astère, à se marier et à s'occuper des affaires >>. 
Mais. ~ous les au~res manuscrits grecs, sans être aussi 
exp~Icites, nous laissent croire aussi que les deux œuvres 
avaient le même destinataire, un certain Théodore. 
Les plus anciens témoins de la tradition, Hésychios de 
Jérusalem, Sozomène, Justinien, ne parlent que d'une 
lett.re à Théod.ore, qui ne peut être que Ad Theodorum II. 
Mais, au v16 Siècle, Léonce de Byzance, au vue siècle Isi
dore de Séville croient que lettre et traité ont le même 
destinataire, Théodore 1• Comme il est visible que S. Jean 
reprend les mêmes arguments et les mêmes exemples 
pour développer des idées qui lui sont chères, on en a 
conclu très tôt, comme le fera plus tard Tillemont que 
« le saint après avoir écrit sa lettre, aurait fait un' plus 
lon~ ouvrag~ pour porter e?core plus puissamment son 
am1 à la pemten~e 2 >>. A I exception du Vaticanus gr. 
1628, les manuscrits grecs font figurer le traité avant la 
lettre. Les manuscrits latins séparent souvent les deux 
œuvres par d'autres opuscules. Toutefois le Parisinus 
17354 fait précéder le De reparatione de la lettre, du moins 

.1. HRSYCIJIOs, Mansi, Coll. conc. IX 248 (peu après 431) ; Sozo
MENE VIII 2, PG 67, 1516 (vers 4lt5); JusTINIEN, Conf. reet. fid., 
p.108,14 s., Schwarlz, PG 86,797 (vers 551); LÉoNCE, Contra Nest., 
PG 86, 1364 (vers 550) ; IsmonE DE SÉviLLE, De Yir. ill., 19 (16), 
PL 83, 1093 (vers 615-618). 

2. TILLEMONT, Mém. XI, 550. 
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du fragment qu'il nous en a conservé. En revanche les 
Parisini 2660 et 2661 font précéder immédiatement la 
lettre du De reparatione 1• Chronologiquement parlant, 
]a lettre précède le traité, mais on a pu considérer la 
lettre comme une œuvre moins parfaite et d'une portée 
moins générale, la regarder comme un appendice du 
traité. Aussi l'a-t-on placée en second lieu. La responsio 
est à coup sûr d'une authenticité plus douteuse. On pour
rait même la classer parmi les apocryphes, si la lettre 46 
devait être attribuée sans conteste à S. Basile 2

• Mais il 
est difficile de ne pas voir dans cet opuscule un simple 
florilège, un aide-mémoire de prédicateur. Et dans ce 
cas ne pouvait-il pas servir aussi bien à Théodore qu'à 
tout autre ? 

Quant à la personnalité du destinataire, elle pose un 
autre problème. Que le moine Théodore auquel est des
tinée la lettre de Jean ne soit devenu Théodore de Mop
sueste que par suite de la haine que certains lui avaient 
vouée, cela nous semble pure hypothèse, mais par ailleurs 
arguer des difficultés qu'il y a d'accorder les données 
des sources sur Théodore avec la chronologie de Chry
sostome pour nier cette identification, nous paraît une 
solution désespérée 3 • Nous continuerons, pour notre part, 
à penser que le destinataire de la lettre est le futur évêque 
de Mopsueste, mais nous reconnaissons volontiers qu'on 
ne peut en ces matières apporter d'argument péremptoire 
et dirimant. 

1. Cajus F Anmcws est donc trop affirmatif quand il prétend 
qu'cc en aucun cas les deux écrits ne se suivent immédiatement, 
comme c'est le cas dans notre tradition grecque»._ cc Adressat und 
Ti tel der Schriften an Theodor», p. 74, dans Classica et MediaeYalia, 
20 (1959). 

2. Cajus FABRictus, op. cit., p. 97. 
3. Le premier de ces arguments est soutenu par Mgr JouASSARD 1 

«Ad Theodorum lapsum n, dans Ilist. Jahrb. 77 (1958). p. 140 s. j Je 
second parC. FAnmcws (op. cit., p. 68-97), qui conclut par ces mots: 
«Théodore est un jeune moine, dont nous ne savons rien de plus que 
ce que dit la lettre» (p. 94). 



LES CITATIONS BIBLIQUES 

Ce qui frappe tout d'abo_rd le lecteur de ces ~puscu!es, 
c'est l'abondance et la variété des passages scripturaires 
que Jean cite en faveur de sa thèse de la miséricorde de 
Dieu. La formation exégétique qu'il avait reçue auprès 
de Diodore à l'asceterion et qu'il avait poursuivie, aux 
dire3 de Palladius durant sa vie proprement monastique , , 

devait porter ses fruits. On relève en effet quatre-vingt
onze citations de l'un et l'autre Testament : les prophètes 
sont cités vingt-quatre fois, les épîtres paulinien:r:es, 
vingt-six fois 1. Cependant, si Jean recourt volontiers 
à l'Ecriture, il n'éprouve nullement le souci de donner 
chaque fois une citation littérale. Il estime que le sens 
doit suffire à son lecteur et n'a point le scrupule de la 
lettre même, Il corrigera tel hébraïsme, il fondra dans 
son texte à lui le texte inspiré pour éviter toute dispa
rate stylistique. Il suit sur ce point l'usage de son temps. 

On peut noter que le nombre des citati?ns scriptu
raires est proportionnel à la longueur respectl ve de.s deu.x 
ouvrages : soixante-treize dans le traité contre d1x-huit 
dans la lettre, alors que nous trouvons, pour le nombre 
de colonnes de la Patrologie, trente-deux contre huit. 
En revanche, l'étendue des citations varie d'une œuvre 
à l'autre. Dans la lettre, aucune citation ne dépasse deux 
versets et Jean cite assurément de mémoire; dans le traité, 
nous rencontrons des citations de cinq versets et de huit 
versets. Notre auteur s'est reporté à la Bible elle-même. 
La présence de ces citations longues dans les traductions 
latines contemporaines de l'original exclut l'hypothèse 
qu'un scribe aurait complété une citation faite par 
l'auteur, mais en même temps elle permet d'enrichirnotre 
connaissance de la tradition indirecte du Livre sacré. 

1. Nous résumons ici un article,« Les citations bibliques des Lettres 
de saint Jean Chrysostome à Théodoren, paru dans Studia Patristica 
IV (TU 79), 1961, p. 78-83. Les références renvoient à la Septante. 

LES CLAUSULES RYTHMIQUES 
ET LES PROCÉDÉS DE L'ÉCRIVAIN 

La question est débattue de savoir si Chrysostome 
composait ses œuvres en tenant compte des règles. de la 
prose accentuée ou de celles des claus.ules rythmiques. 
Si l'on se rappelle que cette œuvre est Immense, on ~era 
tenté d'admettre que, selon les temps et selon les SUJets, 
notre auteur a pu user de l'un ou l'autre procé?-é. Dans 
ses premières productions Jean a dû rester sous l'mfluence 
de Libanios et recourir spontanément aux clausules : 
ce serait le cas de la lettre à Théodore. Le traité est sans 
doute plus tardif, mais comme il s'agit d'une œuvre 
destinée à être largement répandue on pensera volon
tiers que Jean a surveil.lé sa ~lume. ~n revan.ch~ il n'a 
pu apporter le même som métwuleux a la s~yhstique de 
ses homélies de Constantinople, car les soucis pastoraux 
prenaient le pas sur les raffinements de l'écritu.re. Quoi 
qu'il en soit, n?us avons relevé .les cla~sules 

0 
smv.an~es : 

dans la lettre d1-trochée 20 %, d1-spondee 18 /"o, her01que 
10 %, choria,;,be 6 %, crétique et hypod?chmi:que.27% ; 
dans le traité, di-trochée 10 %, d1-spondee 14 f"o, her?1que 
11 %, choriambe 14 %, crétique, et h?'podochm1aque 
25 %. On signalera enfin q':'e, les resolutwns de longues 
sont fréquentes dans le traite 1• • 

Si l'on passe de la stylistique au style proprement d1t, 
on s'aperçoit que Chrys~stome est un repré.sentant de l~ 
seconde sophistique. Le hvre que M. B~mpa1~e a consa.cre 
à Lucien l'auteur des Dialogues, pourrait servir de modele, 
ou fournir un cadre, à qui voudrait étudier les procédés 
de style de notre auteur '· Si l'inspiration est différente 

1. Dans cette étude des c1ausules nous avons pris pour texte de 
base le plus ancien manuscrit grec, le Basileensis, qui recourt sys
tématiquement au nu éphelcystique. 

2. J. BoMPAIRE, Lucien écriYain, Paris 1958. 
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les procédés sont assez semblables. Dans les deux cas 
nous avons affaire à un auteur qui pratique la doctrine 
de la Mimésis : qu'il s'agisse des métaphores ou des 
comparaisons puisées à la même source livresque, des 
anecdotes introduites comme ornement dans l'exposé, 
des exemples qui servent à la démonstration ; mais 
Jean, on s'en doute, emprunte non à la mythologie 
mais aux livres saints ou à l'hagiographie de quoi illus
trer son exposé. Tout cela nous montre en Chrysostome 
un parfait atticiste plutôt qu'un écrivain original, du 
moins dans sa première manière. L'étude très complète 
que vient de publier Cajus Fabricius sur les écrits de 
jeunesse de S. Jean corrobore l'impression que laisse la 
lecture de notre auteur 1 • Il ne pouvait être question 
pour lui d'emprunter à l'hellénisme rien qui ressortît 
à la philosophie ou à la religion, mais il ne rougit pas de 
s'approprier ce qui constitue la forme même de la pensée 
antique, quitte à en changer radicalement le contenu, 
qui sera pour lui le message chrétien. 

1. Cajus FAnmcws, Zu den Jugendschri{ten des Johannes Chrysos
tomos, Lund 1962. Cet ouvrage dont le sous-titre est Untersuchungen 
zum J(lassicismus des Yierten Jahrhunderts renferme de précictJses 
indications sur diverses particularités syntaxiques et sur Je choix des 
mots. On peut y joindre l'ouvrage de M. SoFFRAY, Recherches sur la 
syntaxe de saint Jean Chrysostome d'après les « homélies sur les sta
tues», Paris 1939. 

,,, 

'~l 

LA TRADITION MANUSCRITE GRECQUE 

Le texte du traité nous a été conservé par vingt-sept 
manuscrits antérieurs au xve s. ; celui de la lettre, par 
vingt· huit manu~crits d_e Ja même époque, .celui du ~illet 
par six manuscrits anter1eurs au xve s. S1 nous smvons 
J'ordre alphabétique des sigles et numérotons les œuvres I 
(le Traité), II (la Lettre), III (le Billet), nous avons le 
tableau suivant : 

A 
B 
c 
D 
E 
F 

G 

H 
I 
K 
L 
M 
N 
0 

p 

R 
s 
T 

v 

Parisinus graecus 814 (x•• s.), fol. 145v0 ·196. I, II, III. 
Basileensis B II 15 gr. 39 (1x6 s.), fol. 90v0 -118. I, II. 
Parisinus graecus 801 (x•• s.), fol. 381 v0 - 427 v0 • 

I (lacunaire), II, III. 
Laurentianus IX 35 (x•• s.), fol. 318-350. I, II. 
Stavronilrita 25 (XI• s.), fol. 128v0 -164. I, II. 
Berolinensis gr. 35 Phill. 1439 (x••-xn• s.), fol. 289vO-

327 vo. I, II. 
Berolinensis gr. 94 Phill. 1442 (xn•-xm• s.), fol. 304-

336. I, II (fragm.). 
Taurinensis Bibl. nat. 89 (x•-x•• s.), fol. 1- 53v0 • I, II. 
Marcianus 565 (x•• s.), fol. 181 v0 -190. II. 
Marcianus A pp. gr. II 27 (x1• s.), fol. 2- 38v0 • I, II. 
Laurentianus IX 22 (x• s.), fol. 85v0 -119. I, II. 
Vaticanus graecus 565 (x•• s.), fol. 244v0 -283. I, II. 
Vaticanus graecus 566 (x1• s.), fol. 4- 36v0 • I, II, III. 
Vaticanus graecus 568 (x•• s.), fol. 1-39 et 110·119. 

I, II. 
Parisinus graecus Coislin 245 (x•• s.), fol. 149v0 -

162 et 422 · 427v0 • II, III. 
Panteleimon 768 (xm• s.), fol. 32-64. I, II. 
Vaticanus graecus 1628 (x•• s.), fol.189- 224v0 • II, I. 
Vaticanus graecus 1629 (x•• s.), fol. 151 v0 -189v0 • 

I, II. 
Vaticanus graecus 1639 (x•• s.), fol. 215- 248v0 • I, 

II, III. 
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W Moscoçiensis Bibl. synod. III (x• s.), fol. 92 -128vo. 
I. II. 

a Parisinus graecus 818 (xn• s.), fol. 1-9. 1 (fragm.). 
b Hauniensis Bibl. royale fragm. 20 (xi• s.), fol. 20. I. 
c Parisinus graecus 874 (xm• s.}, fol. 305-323 1 (fragm.). 
d Vatopedinus (Mont Athos) 336 (xn•-xm• s.), fol. 240-

263 v0 • 1, II (fragm.). 
h Marcianus 108 (xiv• s.}, fol. 2- 21 vo. I, II. 
rn Vaticanus graecus 567 (xive s.}, fol. 2- iOvo. II. 
n Vaticanus graecus 569 (daté de 1350), fol. 131vo-

173. 1 (lac.), III. 
o Vaticanus graecus 571 (xive s.), fol. 88vo -123vo. 

I, II. 
p Palatinus (eat. gr.) 228 (xm0-xive s.), fol. 200vo-

248. I, II. 
r Parisinus graecus 816 (xiv• s.), fol. 1-24. 1, II. 
v Vaticanus graecus 1645 (xi• s.), fol. 313- 320vo. 

II (fragm.). 
w Vatopedinus 116 (xiv• s.), fol. 310vo- 314. II. 

L'étendue des fragments dans les manuscrits Incom
plets est la suivante : 

G inc. ·tt~ ôWcrit I, 1, 1 ex. •À~p·~ -.Ov op6ptov II, 1, 65 
a inc. Y.H;,.o.Évwv I, 12, 1 ex. ho:ha<; tpl'}cr(v I, 16, 81 
& inc. Èf. [J-H1X'IO(o:ç 1, 18, 8 ex. OÜ't'ol; <X~'t'6v I, 18, 62 
b inc. &v 8! Ètto:véMn; I, 17, 83 ex. "-«p;;Wcr:xa6at 1, 18, 45 
e inc. "tlç ôoJcrtt I, 1, 1 ex. o:1crzuv6tt:; I, 19, 26 
d inc. dç ôohm I, 1, 1 ex. " " ' o:,. 't o:v YEYOtt'O II, 4, 40 
v inc. t'OÛ ·xa•ptPou II, 2, 18 ex. tÙoppa;vd II, 6, 23 

Des lacunes importantes sont aussi à signaler : 

C 1, 16, 57 def. 5p.Wv I, 16, 88 resurnitur b -cofvuv 
n 1, 5, 73 def. ocrn 
& I, 11, 26 def. Àoyicrat 

1, 10, 55 resumitur bd •o:Ut"f)V 
1, 11, 83 resumitur -càv Xptcn:Ov 

Les vingt-huit manuscrits qui nous ont conservé le 
texte de la Lettre peuvent se grouper en trois familles : 
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X avec B 1 N S V rn p v 
Y avec AC D E F G K LM P R W dow 
Z avec H 0 Th r 
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Le texte du traité dérive dans notre édition de vingt-
sept manuscrits répartis en trois familles également 

X avec B N 0 S V b p 
Y avec A C D E F G K L M R W c d o 
Z avec H T a h n r 

Nous nous sommes efforcé de montrer le bien-fondé 
de cette répartition dans un article spécial 1

• Ajoutons 
que le billet se re~rouve d~ns si~ manuscrits qui appar
tiennent eux aussi aux trms familles : 

X avec N V 
Y avec AC P 
Z avec n 

1. J. DuMORTIER, « La tradition manuscrite des traités à Théo
dore>>, dans Byz. Zeit., 52 (1959). Dans cet article toutefois il n'est 
pas fa.it mention de quelques manuscrits que nous ne connaissions 
pas encore : RWw qui se rattachent à la deuxième famille et Ii qui 
appartient à la troisième. Ils n'ont d'ailleurs fourni aucune leçon 
remarquable. 



LES TRADUCTIONS ANCIENNES 
DE LA LETTRE ET DU TRAITÉ 

La lettre et le traité furent très tôt l'objet de traduc
tions dans le monde chrétien, tant occidental qu'orien~ 
tal. C. Fabricius signale pour la lettre deux manuscrits 
syriaques du British Museum, dont l'un remonte à l'an
née 551, et pour le traité cinq autres m~:muscrits s'éche
lonnant du vie au xe siècle et conservés au British Museum 
ou au Vatican. On a pensé que cette traduction syriaque 
devait être antérieure au schisme nestorien (428-431), 
mais il n'est point exclu que les nestoriens aient traduit 
telle ou telle œuvre de Chrysostome, qu'ils savaient avoir 
été lié avec Théodore de Mopsueste. La haute antiquité 
de la version syriaque ne peut toutefois être mise en doute. 
Il existe aussi des manuscrits géorgiens des xe et xie siècles, 
qui contiennent lettre et traité. Enfin une traduction 
arabe, faite peut-être sur le syriaque, remonte au 
XIIIe siècle : elle a conservé le texte de la lettre, non celui 
du traité 1. 

Néanmoins ce sont les traductions latines qui sont le 
mieux attestées et qui méritent de retenir particulière
ment notre attention. Selon Baur, quarante-sept manu
scrits nous donnent la traduction du traité, et ce sous le 
titre De reparatione lapsi a. Le plus ancien est un codex 
de Leningrad (F. v. !. 4) du vm6 siècle. La lettre appa
raît en traduction latine dans un manuscrit d'Oxford 
(Laud. Mise. 452) qui date du Ix6 siècle. D'ores et déjà 
nous atteignons par le truchement du latin un texte 
grec antérieur à 1 'époque de la translittération, qui fut 
opérée au Ixe siècle. Nous signalerons la présence de 
fautes d'onciale dans nos manuscrits grecs, dont l'arché-

1. Cajus FAnnrcrus, << Adressat und Titel der Schriften an Theo
dor», dans Glass ica et McdiaePalia, p. 68-97. 

2. BAuR, Saint Jean Chrysostome daru; l'histoire littéraire, p. 65. 
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type est précisément un manuscrit translittéré. Mais 
peut-on remont~r plus ha':'t ?. Sa.~s doute. I~idore .de 
Séville au vue siècle, connaissait dejà la traductiOn latine 
de la lettre et du traité. Il s'exprime ainsi : « Utitur 
Latinitas duobus eius (i. e. Chrysostomi) de lapsis libel
lis scriptis ad quendam Theodorum... Legimus eiusdem 
et librum alium, cui us praenotatio est N eminem passe 
laedi ab alio nisi a semetipso. Ad personam quoque 
cuiusdam nobilissimae matronae Gregoriae [ouvrage apo
cryphe]. Est etiam et ali us liber eiusdem apud Latinos
De compunctione cordis. Alter quoque ad quendam Eutro-
pium 1

• >> , • • 

Mais quel est l'auteur presume de la traduction que 
lisait le monde latin au vne siècle ? Selon toute vraisem
blance un diacre pélagien, Anien de Celeda ', dont l'acti
vité littéraire s'est exercée dans le premier quart du 
ve siècle. S'il est assez aventureux de lui attribuer la 
traduction des 38 homélies avec le complément (soit 42) 
il est raisonnable de croire qu'il traduisit les œuvres dont 
parle Isidore. D'autres qu'Anien ont pu poursuivre son 
travail, à une date plus tardive. La traduction des autres 
œuv. es ne peut toutefois être postérieure au Ixe siècle, 
puisque le manuscrit d'Oxford est daté de cette époque 
et qu'il contient toute la collection. Si, comme nous le 
pensons, Anien est bien le traducteur dont Isidore se 
servait pour lire certains traités de Chrysostome, nous 
remontons à une époque presque contemporaine de l'écri
vain grec. Il est remarquable, en tous cas, que deux 
manuscrits de Paris, dont l'un, le Parisinus 2660, est du 
1xe siècle, nous donnent à l'exclusion de tout autre 
traité le corpus que mentionne l'évêque de Séville. Ils 

1. De v;r. ill. 19 (16); PL 83, 1093. 
2. On consultera sur la question : A. WtLMART, << La collection des 

38 homélies latines de saint Jean Chrysostome», dans JTh.19 (1918), 
p. 305-327. B. AL TAN ER, cc Beitrtige zur Geschichte der altlateinischen 
Uebersetzungen von Vüterschriften ll1 dans Hist. Jahrb. 61 (1941), 
p. 208-226. A. SmGMUND, Die Uebcrlie{erung der griech. christl. Lite
ratur in der latein. IGrche bis zum zwOlften J ahrhundert, Munich 1946, 
p. 91-101. 
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ne possèdent point, il est vrai, le dernier traité qui a 
pu être négligé ou manquait dans leur modèle qui remon· 
terait au vie ou vue siècle, ni l'œuvre apocryphe. Ces 
manuscrits nous permettent donc d'atteindre ce que 
nous pouvons appeler le noyau de la collection des 
trente-huit homélies avec leur complément. Si nous 
adoptons la numérotation de cette collection complète 1, 
nous avons le tableau suivant pour les manuscrits que 
nous avons utilisés dans notre édition du texte latin : 

Isidore : 42, 30 (ou 30, 42), 39, apocryphe, 40, 41, 2B 
(Ad Eutropium). 

Parisini 2660 et 2261, ( G H) : 39, 40, 41, 42, 30. 
Il suffirait de reporter en tête 42, 30 pour avoir l'ordre 

même d' 1sidore! 

Deux autres manuscrits semblent dépendre aussi de 
la collection isidorienne, ce sont les Parisini 2659 et 
16327 (B E) qui ont J'ordre suivant : 40, 41, 42, 39 et 
39, 42, 40, 41, ordre différent de celui de la collection 
complète. En revanche, plusieurs manuscrits ne donnent 
qu'un traité et sont hors de cause : Parisinus 13346 (A) 
et Leningradensis F v 14 (F). Le manuscrit d'Oxford (/), 
qui donne toute la collection, et le Parisinus 12140 (C), 
qui lui est apparenté, donnent naturellement l'ordre numé· 
rique normal. Notons pour finir qu'un Parisinus, le 
17354 (D), fait précéder le traité d'un fragment de la 
lettre à Théodore, donc J'ordre 30, 42. Mais le fragment 
est précédé d'une institutio sancti Ephremi ad monachos 

1. La collection nous donne Ad Theodorum lapsum Il, c'est-à-dire 
la lettre, avec le titre Ad Theodm·um monachum, sous le numéro 30, 
Quod nemo laeditur sous ie numéro 39 ; De compunctione qui comporte 
deux traités Ad Demetrium et Ad Stelechium sous les numét·os 40 et 
41; Ad Theodorum la.psum I, c'est-à-dire le trailé, avec le titre De 
reparatione lapsi, sous le numéro 1.~:2. Dans la collection, cet ordre est 
immuable, et la lettre est toujours séparée du traité et des autres 
œuvres qui constituent le complément de la collection des tr<>ute-huit 
homélies. Il en allait difiéremment au moment où Isidore lisait ces 
ouvrages en traduction latine. L'évêque de Séville ne devait pas con
naître la coll('ction des homélies. 
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et suivi d'une homélie sur la prière, qua tter orandum. 
Nous sommes en présence d'un simple florilège. 

Si nous appliquons la méthode des fautes communes 
au texte du traité, nous constatons que si B E F G 
d~n.nent la bonne leçOI~ .tepor eliciat, C 1 ont tempore 
eltctam ; A D tepore eltctam et li torpor eliciat ; si G 
présente à bon droit expolientes, nous lisons en Cl exco· 
lentes, en A B E F expoliantes, en H expoliantes domi
nam ; si C I présentent deiectam, A donne deletam D E 
delectam, B F G H dilectam. B G H ont une faute' com· 
mune paenitentia pour patientia, CD I gerere pour te gere. 
Tout se passe comme si certains manuscrits, ici C 1 
dérivaient d'un archétype qui contenait ]a collectio~ 
complète et serait postérieur à Isidore, tandis que d'autres 
B G JI remonteraient au moins indirectement au corpu; 
connu au vie siècle et traduit par Anien. Il faut recon
naître cependant que, dans certains cas difficiles les 
scribes ont _interprété chacun de leur côté. Ainsi Pour 
le mot ports conservé par B, nous lisons temporis en 
A C G H !, temporibus en D, partis en E, morbis en F. 
On lit : ~< Quomodo _non medicamentum paenitentiae 
quo . m.agiS pates.ccntibus poris recipi possit lacrimis 
uberwnbus emolhmus ? " Il y a là quelque recherche 
sinon quelque préciosité. On comprend que maint scrib~ 
ait pu être déconcerté. Mais que dire des variantes ? 
A~nsi le correc~eur de I a sol;lligné temporis pour lui sub~ 
st1tu.er corpo~·~s qua Pulr:e.nbus sanitas animae (recipi 
posSJt ... ). Mats cette addttwn n'a point dû le satisfaire 
lui-même gageons-Je. 

A e; F qui ne n?us ont eonservé que le traité (42) 
ont du avoir malgre leur divergences un original com
mun, puisqu'ils présentent contre tous les autres la faute 
de lecture expedire pour expendi. Signalons aussi une 
faute, qui n'a été corrigée que par la seconde main de I 
d.abun~ pour dabit, d.ans la phrase suivante : << Incorrup~ 
tJO ammae et corpons nullum supplicis terminum dabunt 
(dabit). " 

Il arrive à S. Jean de contaminer des 
nous pouvons nous demander si nous ne 

J. Chl'b·soslome. 

citations, et 
rencontrons 

3 
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pas ce cas dans un passage où· F présente une trop 
curieuse variante pour que l'on ne songe pas à la lectio 
difficilior. Il s'agit d'un texte de Malachie (3, 2). La Vul
gate porte : quasi ignis conflans et quasi herba fullonum. 
Nos manuscrits1 dont certains ont pu être influencés 
par un retour au texte hiéronymien : ut ignis conflatorii 
(conflatoris B) et sicut poa (B E G H) herba (D) squama 
(A) pa (C 1) pala (F) laeantium (A B C D E G H 1) 
ventilantium (F). La leçon poa laeantium correspond 
au grec 1.6J: ~i.u'.l~'.l'tcùv et la leçon de F peut être une réfec
tion consécutive à une mauvaise coupe pa laYantium 
lu pala yantium, mais n'y aurait-il pas une contamina
nation de Malachie et de Matthieu (3, 12), où le Sei
gneur nous est montré le van à la main et se disposant 
à b ·ûler les pécheurs ? Le contexte est le même. On 
peut écarter les leçons herba qui est simple retour à la 
Vulgate et squama, mélecture pour spuma, entendu dans 
le sens de << savon »; quant à poa il peut être une inter
prétation de pa issu de pala. Le texte chrysostomien 
porte à la fois ;rb:x et ~.~e.i-~; ; or cette dernière leçon, 
qui est celle du Basileensis, notre plus ancien témoin, 
n'est pas éloignée de T-"t"0c'J. Si l'on admet cette hypo· 
thèse hardie, S. Jean aurait écrit "'0o'J Î,L:t.iJ.1:Wt'W'I. Quoi 
qu'il en soit, on préférera pour les citations le texte qui 
s'écarte le plus de celui de la Vulgate, que ne connais· 
sait point Anien. Ainsi pour II Cor. 5, 20 : Pro Christo 
ergo legatione fungimur, tanquam Deo exhortante per nos. 
Obsecramus pro Christo, reconciliamini (var. reconciliari) 
Deo, . nous préférerons : Pro Christo e1·go legau:onem 
(A E G H) fungimur, sicut (B C D E F G li 1) Dea 
deprecante (B C D E F G H 1) pro nabis (B). Rogamus 
(B C D E F G H 1) pro Christo, reconciliamini (B CD E 
F G Ii 1) (var. reconciliari A) Dea. 

L'ÉTABLISSEMENT DU TEXTE GREC 

Pour établir le texte de la lettre et du, traité nous ~is-
ons donc de manu~crits grecs et dune traductw_n 

pos . · '" f · d' ' scr1t 
1 t 'ne anCienne qm a ete ·a1te apres un manu 
a • 1 1" • . t êt -rec antérieur à a trans 1tterat10n, et peu · re me~e 
~ontemporain de l'original. Sans doute cette, ~raduct10.n 
n'est point littérale et avec _le ,temps elle a ete em,b~l~Ie 
sans que l'on ait eu le souCI. dune. plus grande fidelite : 
la comparaison des manuscrits latins ent~e eux .est ~ug· 
gestive à cet égard. Il n'en reste pas mOins vrm quelle 
a conservé des leçons susceptibles d'a.méliorer I.e te:x:te 
grec que nous lisons dans nos m~nuscnts byz~ntlns .. Ces 
manuscrits eux·mêmes se répartissent en trois fami_lles, 
dont les deux premières présentent trois lacunes qui les 
apparentent .. La tr?isi ... ème famille a. p~ur an.cê~re un 
manuscrit qui devait etre en mauvais eta~, SI 1 on en 
juge par les réfections qu'elle présente, ma~~ e~l~ a pu, 
elle aussi conserver de bonnes leçons. A linteneur de 
chaque f;mille, les té~oi~s de la tradition so-r:; de valeur 
fort diverse. Il faut d1stmguer dans la prem•ere B et ~· 
dans la seconde Let K, dans la troisième T. Le manus.crlt 
de Bâle B, qui est le plus ancien, a subi peu .d~ ré~ectwns 
et ses leçons méritent toujours de la consideratiOn. Le 
Vaticanus 1628 (S) nous donne un grand nombre de 
variantes isolées souvent intéressantes. Il présente la 
lettre avant le t~aité, et de la lettre nous a. conserv.é la 
salutation finale. Le Laurentianus (L), qm a serv• de 
base à l'édition de Montfaucon, nous paraît avoir été 
l'objet d'une réfection, d'aill~urs souv~nt heureus~ .. Quant 
au manuscrit de Venise K, Il contamine la traditlOn des 
deux premières familles, sans qu'on puisse.soutenir qu'il 
soit l'écho de l'ancêtre de ces deux familles. Enfin le 
manuscrit du Vatican 1629 (T) se montre plus conser
vateur que les autres témoins de sa propre famille, 
mais n'apporte rien de neuf, qui lui soit propre. 
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Dans ces conditions, l'accord de B ou de S avec L est 
dans la plupart des cas contraignant, celui de L ave~ T 
donne moins de certitude. Hormis le cas où la versiOn 
latine permet de corriger des _fautes d'onci_ale et ceux où 
elle suggère une leçon sensiblement meilleure, on ne 
peut se fier à elle pour choisir entre deux variantes, toutes 
deux valables, de nos manuscrits grecs, car sa fidélité 
vis-à-vis de son original est loin d'être absolue, et par 
ailleurs nous n'en possédons point d'éditi_on critique. 

Notre texte présente beaucoup de variantes entre 
lesquelles il est malaisé d'opérer un choix, puisqu'elles 
sont souvent toutes valables. Mais comme le manuscrit 
de Bâle nous est apparu comme plus fidèle à l'ordre 
chrysostomien des mots, qui est celui que nous a fait 
connaître la seconde sophistique, nous donnerons la pré
férence dans un cas comme dans l'autre à B. Nous ne 
ferons exception que si S ou encore le texte de la tra
duction latine semblent devoir s'imposer. 

L'examen de la tradition manuscrite grecque nous 
avait amené à cette conclusion que tout se passait comme 
si l'archétype avait été recopié à trois reprises succe~
sives et que de ces trois copies étaient issues nos trOIS 
famil1es, mais qu'un certain laps de. temp_s s'é~ait écou~é 
entre l'apparition de X Y Z, ce qm exphqua1t à la f01s 
les lacunes, les gloses et les variaJ?-tes _que l'on constate 
dans ces familles. L'archétype était lui-même un exem
plaire translittéré. L'étude de la tradition latine ~st 
venue corroborer cette opinion. Tous nos manuscrits 
grecs présentent une faute d'on?iale évidex:te èw:ètb.zt 
(•èv èea11.6'1) pour è~::ùücro:~. Nous lisons en latm resol~ere 
Pinculum leçon qui s'impose. On peut alléguer aussi un 
passage ~ù il est question de l'éducation à la spartiate 
d'un enfant royal, qui doit être élevé ~'1 e~'ïû,eL .. cr'Z'f,fJ.O:":"t. 
Ce dernier mot surprend après l'épithète qui l~ précède. 
Ne faudrait-il pas plutôt lire ci>.·i,v·""· Le !atm nous Y 
invite, qui porte pauperis tugurii. . , . , 

Ces deux exemples, entre autres, sont tues ?u tra~.te. 
En voici un autre tiré de la lettre. La traductiOn ]atine 
porte si silentii crimen vitare potuerimus, texte qui s'ac-
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corde parfaitement avec tout le passage. Même si Jean 
ne peut convaincre T~éodore, il ~e veut pas du moi~s 
se voir reprocher un silence complice. Or les manuscrits 
grecs ont omis le mot capital de silence. B.~ V donn~nt 
't'Ô r:~üv hd: S~(Y..:û,etcr6xt xepdxvo1p.ev.- H, SUIVI par Savlle, 
't'0 ['?Ü'l S:xu-co~<; p:~ è:yY.o:),eC'J A.epa:x'lo1J.J.s.v- et tous les autres 
témoins cO -yoU'~ €.zu•ct.; È-yxû,~rv Y.e.pO:zvoÜ!J.e'l. Quant à 
Morel Montfaucon et unus codex, manuscrit inconnu 
et qui ne peut remonter au delà du xve siècle, car nous 
avons lu tous les manuscrits antérieurs, ils proposent : 
't'0 yoü•1 b::.~roC:; tny·f,v tJ.'fJ 0·)-n:GOat S-yY.:xÀdv Y.ëpO:zvoÜ!J.tav. Il 
faut y voir une correction maladroite inspirée par la 
vieille version latine, comme le prouve l'intrusion de 
3û'lxa6:x~ parce qu'on a oublié que Y.epOo:lv<v peut avoir le 
sens de << faire l'économie de, éviter)), ainsi en Josèphe, 
Antiquités Judaïques, 2, 3, 2 :-cO w~ J.J.to:'J61j'l-:xt 't';; xs.tp:xç 
(cité par Liddell). En réalité, tout s'explique par une 
mélecture de aty~ç qui a été interprété 1 tour à tour 
b.(<r.) écrit EIC = "' et (bu}<c<ç écrit rHC = •*· Cette 
faute remontait très haut, et on peut penser que l'arché
type portait en marge l'un des deux mots entre lesquels 
les scribes ont opéré leur choix. La restitution de V·~ 
que seul nous a conservé H est sans doute une conjec
ture heureuse, née d'un souci de correction grammati~ 
cale. Quant à la variante Z.yxû,e.tv pour È(Y.û,sCcr6:x~, elle a 
été entraînée par l'apparition de buïorç. Nous proposons 
donc la lecture suivante : 't'O yoüv crty'l).; !J..~ Srxo:),ëtiJ'Oo:t 
xsoà:x'l~UfJ.E'l 2 • ta plus extrême prudence s'impose, quand il est 
question d'amender le texte grec en recourant au texte 
latin, mais l'adage traduttore traditore ne peut. s'appliquer 
avec la même rigueur en tous les cas, car si les textes 
poétiques restent rebelles à toute tentative, les œuvres 
de prose, celle de Chrysostome en particulier, se prêtent 

1. Jean Irigoin, lettre personnelle du 20-10~61. 
2. On tro•.1vera d'autres exemples dans un article à paraître. 

Studia patristica VI 1963 (TV 81 ). «L'ancienne traduction latine de 
l'Ad Theodorwn lapsum. » 
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assez docilement à passer en latin. L'on peut penser 
toutefois qu' Anien ne visait point à ·une littéralité extrême, 
mais surtout qu'au cours des siècles les éditeurs de sa 
traduction se sont moins souciés de la confronter avec 
l'original grec pour l'en rapprocher, qu'ils ne se sont préocH 
cupés d'en rendre le texte plus coulant et de meilleure 
latinité. Nous avons pu déceler cette tendance en compa
rant les manuscrits latins d'époque différente. Ceci admis, 
il faut louer Anien de la fidélité de sa traduction. Elle 
permet, nous l'avons vu, de corriger des fautes d'onciale 
qui avaient jusqu'alors échappé aux éditeurs, mais aussi 
de constater qu'en maint passage le texte latin déve
loppe ou abrège le texte grec. Il serait de mauvaise 
méthode d'accorder d'emblée le préjugé favorable au 
grec et de ne voir que des gloses ou des lacunes en latin. 
S'il a beaucoup pratiqué Démosthène à l'école de Liba
nios, il faut avouer que Chrysostome nous apparaît 
plus comme un asiatique que comme un atticiste, et que 
tel développement du latin n'aurait pas été pour l'effrayer. 
Il serait sans doute insensé de traduire en grec les pas
sages en question et superflu d'indiquer la présence d'une 
lacune, mais on ne peut s'empêcher de penser par devers 
soi que nous ne lisons pas toujours un texte grec complet. 

11 en va autrement pour les développements qu'ignore 
le latin. Ici nous serions tenté de croire que le grec a été 
glosé. En voici un exemple. Chrysostome veut prouver, 
qu'eût-on commis les crimes les plus graves, on doit 
toujours compter sur la miséricorde de Dieu, et de 
rappeler aussitôt le cas de l'incestueux de Corinthe. 
Nous lisons alors en grec une liste de forfaits, inspirée 
par 1 Cor. 6, 9-10, mais en latin ces simples mots : « deci
derit vel in adulterium vel in omnes impudicitias quae, 
ut Apostolus ait : turpe est etiam dicere ». Citation impli
cite de Éphés. 5, 12. On décèle facilement la glose en 
grec. Comme on le voit, l'opportunité de corriger le grec 
par le latin dépend, pour chaque cas en particulier, 
non auctoritate sed iudicio. 

Quand il s'agit de citations scripturaires, nous avons 
systématiquement, ou peu s'en faut, tant en grec qu'en 
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latin, choisi de conserver la leçon aberrante du texte 
reçu : la Septante ou la version hiéronymienne, car les 
scribes ne se fussent pas permis de modifier le texte sacré 
si Jean l'avait transmis dans son intégralité. La tentation 
était grande au contraire de corriger une citation de 
Chrysostome qui divergeait de ce texte. Cette correction 
était sans doute délibérée en bien des cas. Le traité devait 
être lu en lecture publique à la communauté monastique 
et les moines n'eussent pas compris que l'Écriture sainte 
présentât des variantes. 

L'apparat critique du texte grec se présente comme 
suit : les trois familles de manuscrits sont représentées 
par trois lettres x, y, z. Lorsque tous les manuscrits 
d'une famille sont d'accord sur une leçon, l'une de ces 
lettres les représente. Si les manuscrits se divisent sur 
une leçon à l'intérieur d'une famille, la majorité d'entre 
eux est représentée par la lettre de la famille affectée 
d'un signe, soit x', y', z', tandis que les dissidents sont 
représentés par leur sigle particulier A, B, C, etc. Les 
corrections inspirées par le texte latin sont suivies par 
le mot latin qui justifie cette correction : ôw:/,Ocro:~ resol
vere : è~o:~Uv"~ x y z. 



L'ÉDITION DU TEXTE LATIN 

Le texte présumé d'Anien n'a encore fait l'objet d'au~ 
cune édition critique pour la lettre à Théodore 1 et nous 
ne connaissons que deux éditions du De repara.tione 
lapsi. Dom Tosti a, en effet, donné en 1877 le texte du 
traité d'après un manuscrit du xive siècle, tiré de la 
bibliothèque du mont Cassin, le codex 152. Il y avait 
joint quelques variantes issues d'un manuscrit du 
XIe siècle de la même bibliothèque, le codex 143. En 1910, 
Dom Staerck nous a procuré du même traité une édition 
nouvelle basée sur le seul Leningradensis. Quant à l'édi
tion de Capito, parue à Bâle en 1519, elle n'est qu'une 
traduction d'humaniste faite d'après le Basileensis gr. 39, 
comme nous avons pu le constater. Et cette traduction 
est plus cicéronienne que fidèle au texte grec. 

L'édition que nous proposons ne repose pas sur tous les 
manuscrits qui sont légion, mais sur un choix de neuf 
manuscrits pour le traité, de quatre pour la lettre. Elle 
marque un progrès, pensons~nous, sur les précédentes, 
mais ne se présente pas comme définitive. Voici la liste 
des manuscrits que nous avons utilisés pour le traité : 

A Parisinus 13346 du rx• siècle, folios 3- 48vo. 
B Parisinus 2659 du Ix• siècle, folios 44v0 -101. 
C Parisinus 12140 du x• siècle, folios 264v0 - 303. 
D Parisinus 17354 du xne siècle, folios 47-79. 
E Parisinus 16327 du xme siècle, folios 11 v 0 - 27v0 • 

F Leningradensis F v 4 du vme siècle, folios 2-45 
(olim 61-104). 

G Parisinus 2660 du rx• siècle, folios 103vD-179. 
H Parisinus 2661 du xn• siècle, folios 102·169. 
I Oxford Laud. Mise. 452 du rx• siècle, folios 171 v0 -191. 

1. La lettre à Théodore fut imprimée dans S. Iohannis Chry,cwstomi 
opera latina (Paris 1588) V, col. 858/65 (Homiliae 38, no 30). Il n'en 
existe point, à notre connaissance, d'édition plus récente. 
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Pour la lettre : 

D Parisinus 17354 du xn• siècle, folios 46v0 - 47 (frag-
ment). 

G Parisinus 2660 du IX0 siècle, folios 179-191. 
H Parisinus 2661 du xne siècle, folios 169-184. 
I Oxford Laud. Mise. 452 du IX0 siècle, folios 119v0 -129. 

Cette liste appelle quelques observations. Le manuscrit 
de Leningrad est incomplet : il s'achève en effet sur les 
mots quod autem possunt homines (18,9). Il fo.rmait jad~s 
la deuxième partie d'un codex, dont la première consti
tue présentement le manuscrit de Londres, -?Jrit .. Mus. 
Burney 340 (fol. 1-60). D'où la double pagmatwn de 
Leningradensis. . . 

Le Parisinus 2660 présente un accident de rehure, 
puisque les feuillets 117 et. 118 d?ivent être lus ?vant 
les feuillets 115 et 116, mms aussi une lacune qm cor
respond à la disparition de deux feuillets qu'il faudrait 
numéroter 187' et 187". Ce double accident rend impro
bable l'hypothèse qui verrait dans 2661 une copie de 
2660 en dépit de l'identité de leur contenu et de l'ordre 
des f.raités, voire de la similitude du texte qu'ils pré
sentent. Ils remontent à un original commun qui dérive 
directement du manuscrit que pouvait lire Isidore. Les 
manuscrits de Paris 12140 et d'Oxford 452 contiennent 
toute la collection. Il n'est donc pas surprenant que, 
dérivant d'un modèle commun, ils aient tant d'analogies, 
avec cette seule différence que le texte de I a subi d'assez 
nombreuses corrections. Ce dernier manuscrit nous appa
raît dit Dom Wilmart 1, comme une cc copie très fidèle, 
à c~ juger par l'orthographe, d'un manuscrit du vue ou 
du vm• siècle "· Le scribe de G pousse le scrupule ou 1~ 
candeur jusqu'à transcrire da~s le t~xt.e les. m_ots qui 
annoncent en marge la correctiOn. Il ecr1ra amsi : vehe
menlior mihi videtur : eventior. 

1. Dom WrutART, « La collection ... ))1 dans JTh. 19 (1918), 
p. 306, note 1. 
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S'il est permis de penser que la collection est moins 
ancienne que le corpus de G H, car il est invraisemblable 
qu'Anien, ou l'auteur de la traduction que lisait Isidore, 
ait rassemblé sous le nom de Chrysostome des œuvres de 
S. Augustin, on reconnaît généralement que l'ancienne 
traduction latine nous donne .de l'état du texte chrysos
tomien une image assez fidèle, avec les manuscrits B E 
F G H dont le modèle est indépendant de la collection 
des homélies. 

L'apparat critique du texte latin, au contraire, indi
quera tous les manuscrits avec leur sigle particulier, 
puisqu'il serait prématuré de constituer des familles 
en l'absence d'un dépouillement complet de la tradition. 
On remarquera cependant l'ébauche d'un certain grou
pement : G H représentent le corpus isidorien antérieur 
à celui des trente-huit homélies avec leur supplément, 
qui, lui, a pour représentants C I. D'autre part B E F 
s'accordent généralement avec G H et semblent indépen
dants de C I. Enfin A et D semblent devoir constituer 
un troisième groupement. 

Le R. P. Joseph Paramelle, S. J. avait été chargé de la révision 
de ce travail. Il m'a apporté un précieux concours, qui ne s'est 
point limité à une simple révision matérielle de l'ouvrage, mais 
s'est étendu à la forme et à la présentation de maints passages. 
Le R. P. Claude Mondésert m'a suggéré des remarques très perti
nentes dont j'ai tou;ours fait mon profit. Je tiens à remercier ces 
deux philologues de leur acribie et de leur amitié. Mlle M. Zam
beaux a relu tout le manuscrit avec le plus grand soin. M. l'abbé 
Jean-Claude Vieillard s'est chargé du travail ingrat de revoir les 
épreuves et s'est acquitté de ce devoir scrupuleusement. Je les 
prie de trouver ici l'expression de rna sincère gratitude. 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Sigles des manuscrits grecs. 

A Parisinus gr. 8tli 
B Basileensis gr. 39 
C Parisinus gr. 801 
D Laurentianus gr. 35 
E Stravronikita gr. 25 
F Berolinensis gr. 35 
G Berolinensis gr. 94 
H Taurinensis gr. 89 
1 Marcianus gr. 565 
K Marcianus gr. 27 
L Laurentianus gr. 22 
M Vaticanus gr. 565 
N Vaticanus gr. 566 
0 Vatkanus gr. 568 
P Parisinus gr. 245 
R Panteleimon gr. 768 
S Vaticanus gr. 1628 
T Vaticanus gr. 1629 
V Vaticanus gr. 1639 
W Moscoviensis gr. 3 

a Parisinus gr. 818 
h Hauniencis gr. 20 
c Parisinus gr. 874 
d Vatopedinus gr. 336 
h Marcianus gr. 108 
rn Vaticanus gr. 567 
n Vaticanus gr. 569 
o Vaticanus gr. 571 
p PaJatinus gr. 228 
r Parisinus gr. 816 
v Vaticanus gr. 1645 
w Vatopedinus gr. 116 

Sigles des manuscrits latins. 

A Paris~nus 13346 F Leningradensis F v 1 4 
B Parisinus 2659 G Parisinus 2260 c Parisinus 12140 H Parisinus 2261 
D Parisinus 17354 1 Oxford Laud. Mise. 452 
E Parisinus 16327 

TEXTE ET TRADUCTION 
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QUI 
AU MOINE THÉODORE 

SONGEAIT A QUITTER LE MONASTÈRE, 
A PRENDRE FEMME 

ET A SE METTRE AUX AFFAIRES 

1. Si les larmes et les gémissements pouvaient se tra
duire par les caractères de l'écriture, j'en aurais rempli la 
lettre que je t'envoie. Je pleure, non pas de te voir t'occu
per des affaires paternelles, mais à la pensée que tu as 
effacé ton nom de la liste d'enrôlement des frères 1 , que tu 
as foulé .aux pieds le pacte conclu avec le Christ. J'en 
frissonne, j'en souffre, j'en tremble et à juste titre. Car 
personne n'accuserait jamais de désertion un simple par
ticulier, mais si ce dernier devient soldat et qu'il soit pris 
en flagrant délit d'abandon de poste, il court les plus 
grands dangers. Le pire, mon cher Théodore, n'est pas de 
tomber dans la lutte mais bien de rester étendu sur le sol, 

nec immerilo 11 7 stODJ~ Wç ~ 't'06rwv à.Oit1}0"t~ p.sy&:À7jV Èxi~Et t~v Xct.'t'«-
8tx1j'l Tolç €i; 't'~'J ,-.~),~v iX.r:oy::ypct.p.:J.€votç O'tpa:ni:o:v xcû OtÔ'. p;<Oup.[o:v 1:~'1 
olxd~X'J ,.X~tv &r:oÀtr.o;:icrtv, "Ott OÈ 'tot<; tow6tl)t; [ to1•o!~ OT] ~ x6Àacrt~ 

~ct.pu-r€;:-a., 01JÀ''" ~vnt;O~" Y-7:1 pWftfJ-0'1 anie l8u.')'t'1}V add. z 1! 'IO~Wtnv 
p.Èv yà.p o~8.::t'ç : t'OwlT1JÇ p.Sv yi.p -:t; p.hwv oC8h:on BOTr 11 7-8 Àtt
n:ocrtpo:dctç rlj•;:-a:uto:; IS ACE~lPd àa•p:xuia; mp y' h] l1.v r.on yp&:
o/ct.t-ro: lXv lèiY om. r] ypct<pdl] Àt::ocr-rpaTiou llüT1· Il 8 6 8È atpct't'- fJ.r:
ysvO- : &r.o:; Qg t't; ysv6- •npo.:•- 1-IOTr li Èà.v B: lXv rel. Il g -'t'cti'.t'~O'ct<; 
lmp DEw :-nEto._. rel. Il 10 -cà1 : -.0 •Ov IVmp E Il ,02: 't'0vr.sa6nct 
S Il p.~tY«t Blmp DEKLWow h: pAvm rel. Il 1:r"i) orn. 1 Il 1.1 "tà1 

x' DELWo 0: T<iv B om. NV y' z' Il •02 : •<iv BV 

1. Les frères sont les moines, enrôlés comme Théodore dans la 
milice du Christ. L'image est paulinienne, II Tim. 2, 3. Cf. A. J. 
FEsTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne, 185, 2 ; 191 ; 193. 
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nÀl')y~v &noyv6v-cet Kct't"otf;lE:À~acXL -roO 'tpcx:6f;1CX'tOÇ. OMEtc; ~lfTIO
poc; &:na.E, vcxu«yll{> TIEfllTIEcrcbv Kcxt -rOv· cf'6p-rov &noÀÉacxç, 

&nÉa-rl') 'TOÛ nÀELv, &.ÀÀà. n&.Àtv -r~v B&.À«cracxv KOll 'C&. KUifCX'tOI. 

15 Kctl 't'à. 1;1-«Kpcl ÔtCXTIEfl~ nd.&.yYj KCÜ 't"àV Tifl6'TEflOV &.VCXK'C&'Cctl. 

TIÀOÛ't'OV. noÀÀÔI.KLÇ Kotl &.8Àrrrà.ç BECùpOÜI:lEV lfE't& TIOÀÀcX TI'TQ

p.or.·nx a'TE<f>cxv('tcxç ytvol:lÉvouç• ~Ôf) ÔÈ KCÙ cr'Tpoc:nG:rTY)Ç noÀÀ&.KtÇ 

q>uycôv l::axcx"t"OV &ptcr't"EÙÇ &11EÔdX8l'J, Kat 'T<i>V TIOÀEp.(CùV ÈTIEKfHX:

'tl')O"EV, noÀÀot ÔÈ KCÙ "t"&lv 'Càv Xpta'COV &pVYJ01Xf;1ÉVOOV Ôtà. "t~V 
20 't"&v Bcc.a&.voov &v&.yKT)V &vE~;uxxÉcrcxv-co -r~v f}-c-rctv n&.Àtv KOll "t'àv 

'TOÛ !f«p'tuplou a·d:<f!or.vov &:n:~À8ov &vetÔlla&.pEvot. Et ÔÈ 't"OU'TCùV 

ËKaa-roç ÊK 'tfjç npo-rÉpetç TIÀl')yfjç &.né:yvv:., o'ÔK &v 'C&v ÔEu'tÉ

flCilV &n~ÀotUO"EV &ya.8&v. 
M~ oô 'toLvuv, Z:, cpLÀE, ôt6n J:lLKp6v crE -r~ç. a't'étas:roç "ll«J'E-
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et il est fâcheux non d'être blessé à la guerre, mais, le 
coup reçu, de négliger par désespoir sa blessure. Aucun 
négociant pour a voir fait une fois naufrage et perdu sa 
cargaison, ne renonce à naviguer, mais il franchit de nou~ 
veau la mer et les flots et les vastes océans, il s'efforce de 
recouvrer sa fortune d'antan. Nous voyons aussi souvent 
des athlètes couronnés après maintes chutes. Un soldat 
qui a déjà fui souvent s'est finalement révélé un héros et 
il a triomphé de ses vainqueurs. Beaucoup avaient renié le 
Christ sous la contrainte des tortures, qui sont revenus au 
combat, et ils se sont retirés après avoir ceint la couronne 
du martyre. Or si chacun d'eux avait désespéré au pre~ 
mier coup reçu, il n'aurait point joui des biens qui ont 
suivi. 

Ne va donc point, mon cher, parce que l'Ennemi t'aura 
quelque peu· ébranlé, te précipiter toi-même aujourd'hui 
dans l'abîme. Reste courageusement debout, regagne 
promptement le poste 1 que tu as quitté, n'estime pas un 
déshonneur cette blessure momentanée. Si tu voyais reveM 
nir du combat un soldat couvert de blessures, tu ne 
l'insulterais pas non plus. Le déshonneur consiste à jeter 
ses armes, à se mettre hors de portée de l'ennemi. Aussi 
longtemps que ce soldat combat avec ténacité, serait-il 
atteint, céderait-il un instant du terrain, personne ne 
sera assez malavisé, assez ignorant de l'art de la guerre 
pour lui adresser des reproches. II appartient aux non~ 
combattants de n'être pas blessés, mais il arrive à ceux 

om. S Il T.O z: T.à S om. rel. Il r.oÀ!iJ.fW'' : Èvo:n!wv S îl 30 ~~w Imp 
y' T : om. x' DEFKLdo z' 11 81 om. 1 11 /ly: OT.o:·J S Il hs-::7Jxn x' y' z': 
crtl,xn B slcrtf,r.!t NV FGKMP Hh i'am-::o.:t mp Il 31 n post ~pax.O 
add. DELVVow Il r.prJç2 addidi Il 32 '~" ·tx~v B: -::Wv -txWv x' y' z 
T.G'w r.oÀ~p.ttù\1 I p EL Wow Il Wo; : ô.; I p E Il ~~xo.:À4crett : -'m p Il r.oti : 
1tod h~ivq> Imp DELWow 11 yO:p BS: om. rel. Il 33 8à om. d Il •qi 
om.B 

1. On reconnatt ici l'imagerie stoïcienne. 
J. Chrysostome. 4 
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K«'tàt -r&v noAEp.(c.:~v xc.)poOV'LCXÇ Ecrnv Kctt f?tÀT]Bflvott KCXl KCX'!ot-

35 ne:aELv, o'tov Kcxl tnt aoO yiyovE:V vOv. ~A8p6roc; yàp "t"OV Bqnv 

&vEÀdv trnxEtp~crOLç Èô~xBYJc;. 'AÀÀ& B&.pcrEt, p.tKpB.ç crot XPELet 
V~lJ'EOOÇ KOll oôM 'lxvoç ÛTIOÀEtcf>8~0"E'TCXL 't"OÛ 'l'p«Uf;!CX'TOÇ tKd
vou, ll&ÀÀov ÔÈ 8e:o0 x&.pL'tL Kotl otÛ'T~V "t"OÛ TIOVYJpOÜ O'UV'tplt.fJrô.lÇ 

't~V KEcpctÀ~v· lfYJÔÉ O"E 't'CXpCX't"'tÉ'TGo:l 't'à 'TCXXÉOOÇ KCÜ Tictp' OlÔ'n)v 

40 Èp.n:oôtcrBflvctt 'T~V &px~v· e:'tôe:v y&.p, e:tOs:v &~S:roç 0 TIOVYJpàç 

't"flÇ crflç \.j.Juxflç 'T~V &pE't"~V 1 KCX.l ye.vvet'tOV ClÔ'Tf?l TIOÀÉI;lLOV otÛ~YJ-
8~0'E0"81Xl ÈK TIOÀÀ6:JV Ècr-cox&.acx'tO' 'TàV y&p e:ô8É:CùÇ 'TOO'ctU'tn Kotl 
'Tl'}ÀtKct{)"'rn XPT"JO'&.Ife:vov Kct'T' «Ù'TOÛ 'Tft crrrouôft 't'oO-rov, e:t mxpcx

J:LÉvot, PCfôlCO>ç cx.ô-rOv Kct'TcmaÀctlcre:tv ~À:mcre:v. l1.tà -roÛ'T~ Èypl}: 
45 y6pY)O"EV, l'tane:ucre:v, ~y.Ép8l'] TtoÀùç Kcx'Tà croO, 1;1&ÀÀov ôe: Kct'Tet. 

'T~c; Èctu"CoO KEcf>ctÀ.~c; &v E8EÀ.~anc; a-r~vctt yEvvctlroc;. TCc; y&.p 
aoO "t~V O~e:l.ctv Kctt EiÀtKptv~ Kctl i:Éouactv E:nl "C& &yct8&. f:lE"C&-

8Eo'tV o"ÔK È8ctUf:1ctO'EV; "E8Eaf:l&.'t'c.:>V f:lÈV ydp 'TflUcf'~ TIOlflEc.:>péh;-o, 

noÀ.u't'ÉÀ1'}Ç OÈ Ea81'}0'LÇ KOl'TETIEcf'p6V1'}'TO, TI&:c; 't'Ocpoc; Kct"CETIETI&.-

50 't'Y]'TO, TI&:crct ~ TIEpt 'T~V EE,ro8Ev aocpCctv anouO~ &8p6roc; E:nt -rd 

8EZct lfE'TEV~VEK'TO Mytct' OÀcu p.Èv Etc; &vayvQaELÇ ~f:lÉpat, OÀctt 

M Etc; EUx&c; &v11Àta~eov'To vUK'tEÇ' oÔK &~tete; ~v f:1Vlla8~vctt 
'llct'tptK~c;, oô nÀoO-rov Ev vq> ÀctBEZv· 'CO OÈ yov&-roov {:hpaa8ctt 

Kat noalv Tipocrôpaf:lEÎV &Oû1.cp&v -roO't'o n&.a11c; EÛyEvdctc; &v&l-

55 -rEpov ftOEtc;. TctO'Ta E8ÀtBEv 't0v novT)p6v, 't'OlÜ'ta de; !f&.xllv 

3> '"'"x' DELWo, '""'" NV y' z Il ~À~O~- ' xÀ"y~- 1 Il 3>-
35 'l.cd. 'l.«i:l:l'ts.-:rs.iv Oh1• : r.o-rs rel. 11 35 'l.o:l om. BIS DEFLWow Il 
yijy Imp DELVVow h : om. rel. Il &.Opôw;: -ôov mp Il 36 È8~ï.O"flç: 
l8s.t- p 0 Il 37 &r.o)&:!pO~crs.-ro:t S: ÀE),d·fs•o:t x' y' z Àdfs•o:t M ;ui,l)~s.: 
•cu B <f>O:Y~crno:t 1 11 37-38 b:eivo:; lmp DELWow: om. rel.l! 38 0Eou 
xio- :;(~~ cd- B : :;(~t ctù- Os- xip- NV y' z Os.- zip- xcd o:Ù•oü x' 
orl:L\Vow Il 39 p. 11 il~: p.718iv BNV ACPd h Il 40 •J,v om. A Il 4! r.o
Hp.tov: -p.ov MT il 41-42 -Or(cr2aOctt : -011crôp.s.vov BNV 1! Id Èx om. 
W 11 42-43 .<:o:l •71Àt- Imp DELWow: om. rel. li 1.~:3 ;n om. m 
DFUvldo Il Y.o:•' o:thoü anle •ocr- (li. 42) lransp. NSV ACf•GIOIPRd 
z \1 t'oih:ov am. HTh ll 43-41.~: r.o:po::~ivot B : -p.s.lvots.v lmp, DEL W,ow 
-p.s\vm [post 'l.:Xt'O:l't"o:- transp. 1;01,rJ rel. li 44 ~a;ro;r.,;ÀctcJEtY BNSV 
K: -r.o:À.cx.lcra.t y' z -r:oÀep.·~crm x Dè:LWow Il Y.O:t ante Y.o:<a.r.a.- add. 
NV ACFMP z 11 ·~Àl't"tO"EY Imp LVVow : -(Ev x' y' r.poaEÔÔY.1jO"€Y z \1 
44-45 È'(O't]- 8tèt -roü<o mp Il Ëar.- Èyp- 1 DELWow Il 46 &v i6s.- S : 
tètv Os.- (OiÀno; G] rel. Il 47 èhto:v: &~iav B li 8t&:6€alY posttlÀt- add. S li 
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qui marchent avec cœur à l'ennemi d'être un jour frap~ 
pés et de tomber. Voilà ton sort aujourd'hui ! En cher
chant à tuer tout d'un coup le serpent, tu as été mordu 1 • 

Mais courage! Tu as besoin d'un peu de tempérance et il 
ne te restera même plus trace de cette blessure, ou plutôt, 
grâce à Dieu, tu écraseras la tête même du Malin. Ne te 
trouble pas non plus d'avoir été entravé dès tes débuts. 
Il a vu, il a vu avec lucidité, lui, le Malin, la vertu de ton 
âme et il a deviné à maints indices qu'un ennemi valeu· 
reux grandirait pour sa perte. En l'homme qui d'emblée 
avait déployé un tel zèle contre lui, il s'est attendu à trou
ver, à moins de prendre les devants, un adversaire fort 
difficile à vaincre. Voilà pourquoi il s'est réveillé, il s'est 
hâté, il a rassemblé toutes ses forces contre toi, ou plutôt 
contre sa propre tête, si tu consens à résister avec cœur. 
Qui en effet n'a point admiré la vivacité, la sincérité, 
l'ardeur de ta conversion au bien ? Le luxe de la table 
était dédaigné, l'habillement somptueux méprisé, tout 
orgueil foulé aux pieds, tout amour pour la sagesse pro~ 
fane reporté sur les Oracles divins. A des lectures tes jour~ 
nées entières étaient consacrées, à des prières tes nuits 
entières. Il n'était point question d'évoquer la gloire de 
tes ancêtres, ni de songer à la richesse. Tu savais qu'em~ 
brasser les genoux des frères, que se jeter à leurs pieds est 
supérieur à toute noblesse. Cette conduite tourmentait 

47-48 p.~-:dOEatv ante Èr.l transp. B 1! p.niOao-1Y : ~ato:atv LWo Il 
48 p.bom. EMW 1! yip om. S ll7tap·: Ump- S!! 49 r.oÀ'J- 8t Ëcr61j
mç S : 1t"OÀu·riÀuo: ÔË è:cr01j"t"oç rel. Il 'l.ct1:E7WflpÔv1j't"O S : Y.ctra.r.s.- x' y' z 
xo:wppovi!lco lmp DELWow Il xo:•~ x-iç.-ÜfOÇ om. C 1! 49-;îQ 'l.0:1"~1tE
r.IÎ.nJt'O S : xo:"t"a.xm:i- x' y' z xns:r.:d· F xŒIÎ.'t'1j1:0 BNV Il 5f f.D,a.t1 : 

xo:1 0Ào:t Ohr Il -yvü)crs.t; NSV ACFGKP HOTr: -yv(û<rtv rel. Il ~p.€
pa(: ~ao:11 ~p.- S ACFGKHd z Il 53-5!.~: &~o:aQo:t ... r.poaôpo:p.Elv BS : 
&r.naOa:t ... r.p,cr-:piï.~t'l rel. Il 51- t'OtiëO Imp DELWow h: om. rel. Il 
55 it6).,(€sv BNVm: ~ab~s.v rel. Il •alho: : t'O::Jt'o: ÔÈ FMw 

1. Gen. 3, 15. 
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Êf;,~yEtpEV a<f>OÔpo1:~pa;v• &f..À' oÔ Ktxtp(«:-' ~ÔC.:liCE 't'~\1 TIÀllY~V. 
Et ~Èv yà.p 1;1E'tà xp6vov noÀ:Uv' 1;1E'Tà "llO''t'Etcxç 'tE cruve:xEtÇ 

KCXI. '"[~\1 XOl\:.lE\.1\I(ttv KOll 't"~V âÀÀT'JV lfOKllO'lV KCX't"É6etÀEV, ~V l;lÈV 

oÜÔÈ 't'6'tE &noyv&vcxt, nÀY}v &v 'ttÇ noÀÀ~v E<prt 1:f}v l:YJI;ll«v 

60 ye:ye:v~o8cu, 1;1E"tà n:oÀÀoùç n6vouç KCÜ 15p&'t'OlÇ KClt vl~ecxc; -rflc; 
fl'T't"JlÇ ye:vof!ÉVYJÇ' Ens:tôr) ÔÈ &p.Ol -rtj) TipOç «Û"Càv &noMoOLa8cu 
'ÔTIEO'I<:ÉÀtcrEv, 1:oaoO-rov fivucrE p.Év, Oaov (aÈ) t onouôcu6'ts:pov 

ys:vÉcr8ett npOç 1:r)v K«'t"' otÙ'toO !f&.Xl')V dpy&:crcx"to. ~'Ap-rt y&.p crot 

ÈKTIÀÉOV't"L, O'ÔK ÊK 'Lf\Ç Ê!fTIOp(cxÇ ÊTictVL6V''t'L1 OÔÔÈ TIÀ~.P"l 'tàV 

65 <p6p'tOV ÊTIL'!JEpOftÉVt:p 1 Ô ÔEtVOÇ ÊTIÉ8E'TO TIELJ'C!'tf}Ç' KOlt Kcx8&:rtEp 

ÀÉoV't'ot yEvvcc.t6v 'rtÇ &vs:Às:tv E·mxs:tp~acxç, ÊTIEtÔèt.v -rf}v ôopttv 

ÊntE,UcrEtEV 1;16vov, ÊKE1vov lfÈV E6Àcxl\JEV oûMv, fiys:tpe:v ÔÈ Kcx8' 

E:etU'tOÛ Kett ~&ÀÀOV &cr4etÀÉcr'tEpOV Kett aucr&.Àc.;:.'tOV 'tOÛ ÀOLTIOÛ 

TIETiol1")KEV' otl'tc.::. Of} Kett ô KotvOç &TI&.v1:c.::.v ~x8pO·c; Bo::8Etcc.v 

70 ~TILXELp~O'CtÇ TiflE,ett 'tf}V TIÀ1")y~v, 'tO\J'tOU ~ÈV &TIÉ'tUXEV, i:ypl")

yopÉVO::l aÈ KO::t Vf}4ELV 'tOÜ ÀOlTIOÜ TIO::pEO"KE\JCtO"E ~&ÀÀOV. 
2. ~0Àtcr8rwOv fJ &v8pc.::.TilVT} 4Ucrtç Ko::t OE,ù ~Èv KÀetTiflvcu, 

&E,V 0€ &vEvEy~<Etv ~K 'tflc; &TI&.'t11 c;. Ko::t lS<JTIEp TilTI'tEL 'tcc.xé:c.::.c;, 

oth<N Ko::t 8&-r'toV &vLcr"to::'to::L. Ko::t y&.p ô ~cc.K&.ptoc; hE'lvoc; &.v~p. 
1:0v llcc.uta ÀÉyc.::. "t0v ÈKÀEK"t0v Bo::crtÀÉcc. Ko::t 11po4~'tl1V, fJvlKet 

5 TIOÀÀà. KCt't~p8<NO"EV, OÔK ËÀOt8EV &.v8pc.::.TIOÇ 65v, àÀÀ
1 

f\p&.a8T} 

!i6 crrroôpo-c€pa.v k~~ystpEv Imp DELWow Il !)7 p.nà2 NV A CG Pd T: 
om. rel. li 58 ·~v 'X,CljLEUY[o:y lmp DELWow: zo:p.Euvio:; rel. li X:x"t€6o:ÀEY: 
-6o:ÀÀEY p ll 59 nÀ~Y : vùv 0€ E Il &v -ct; r.o)../,1]v B : r.oÀÀ1]v &v -:t; rel. Il 
~f7'1 -c~v S11p.-: ~'fjp.- ~f7'1 S Il 60 r.oÀÀoÙç r.Ov- xa.:\ iôp- B : r.Ôv- i'.o:\ lôp- no),
S r.oÀ- lOp- xa.tr.Ov- rel. li 61 Èmtô~ 0€: Q.H' h:- lmp DE LVVow h Il 
•0 mp Fd z : ,Q x' y' Il r.pO; o:ùtOv O:r.oO Jcr- : O:r.ocrt~·,a.t xa.1 0:1toÜÛcr- T.f"à; 

a.ù-lmp DELVVow Il 62 p.Sv B: p.Ovov rel. Il (crE) te locus corruptus Il 
63 JE'IScr- B: om. rel. 117tpà;: d; DEL\Vow om. z Il xo:•' o:Ù-coü: xa.O' 
Éo:u- ACFGMPd Il p.iz"~'l'": vix11v DEL Wow h1 Il dp-ri<:ïct't"o BS : €pyi
aa.<:ï0a.:t x' y' z à.1tEpyiaacrûo:t W Il 64 oÙY.: xcd oùx ISmp DELVVow Il 
Èx om. m Il Èr.«'ltÔvn: .:E),06vn Imp DELWow Il 65 post 1f0ptov des. 
G Il È1tS0E<O: d'xEto E Il 66 JEWo:lov : JEY- &v Imp Il -rt; post ÀE6vu 
transp. Som. h Il :XvE),Ei'l: ·(updv ACFMPd Il 6G-6ï €r.Et0:Xv ... imÇUcrmv 
NSV y' T : 6r.- ... Èr.tÇÉcrHEv Imp FKR f.r.- ... lEtcrEv Br El .. ,•1UÇE~a 
Hoh Il 68 .... cd p.êD,À-:>v B : p.iÀ- x-xi rel. li OucriÀ~HO'I x' z' : Oucro:vci.Àtu"tOY 
I y liT Il toU Ào•.r.oü post T.ET.O["fl:t.EV lransp. S om. 1-lhlr Il "t0 61jpiov 
ante -roü add. 1 post r.Er.o('fi"'·EV add. mp Il 69 &r.iY"twv BS y' Oh: ·~p.WIJ 
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le Malin. Elle l'excita à te livrer un plus rude assaut. 
Pourtant il ne t'a point porté un coup mortel. S'il t'avait 
renvers~ après u~ long laps de temps, après des jeûnes 
prol,onges, ?es nmts passées sur la dure, de l'ascèse enfin: 
Il n y aurmt pas encore lieu de désespérer mais on eût 
parlé d'une grande perte, puisque beauco~p de sueurs 
de labeurs, de victoires auraient précédé la défaite mai~ 
puisqu'il t'a donné un croc-en-jambe au moment o~ tu te 
dépouillais pour l'affronter, il n'a réussi qu'à te rendre 
plus ardent au combat. Tu venais de mettre à la voile . , 
tu ne rev~na1s pas encore d'un trafic maritime, tu ne 
transportms pas une pleine cargaison quand le terrible 
pi~ate t'a attaqué. Comme un homme qui aurait entre
pris de tuer un courageux lion \ s'il se bornait à lui éra
fler la pe~u'. il ~el'~ point blessé mais l'a excité davantage 
contre s01, Il 1 a m1s sur ses gardes et a rendu désormais 
sa capture plus difficile; ainsi l'Ennemi commun de 
l'humanité a échoué dans sa tentative de te faire une 
blessure profonde, mais il t'a disposé à demeurer désor
mais vigilant et sobre. 

2. La nature humaine est instable et prompte à se lais
ser séduire, mais pr?mpte aussi à quitter son erreur, et 
comme elle tombe vite, elle se relève plus vite encore. Ce 
bienheureux- je parle de David, le roi-prophète, élu de 
Dieu- après beaucoup d'actes de vertu, laissa voir qu'il 

&r.- NV I{R z' r.inwv Imp !1 70 r.~~cu B: nÀ~Çat l'el. Il -=~v BS : 
om. rel. Il 71 p.anov om. B 

2 1 0Àtcr0'f)pàv BNV : Et yètp xo;l 0À- Bohr 0).- rip y z' Il &.v6ow
r.(v1j Imp y T: -1tEia. x' KR z' Il p.Sv om, HOhr Il 2 oeu 0È : &.H' ~<:ïtt 
xo:t à~ù H.,..Oht• OÇUtEpov ÛË lmp Il àv~VEJ7.sÏv S : €vEy- rel. Il xo:1 om, I 
H?l' Il ouv po~:t Wcrmp add. HOr Il 3 xo;(l: om. mp 11 xa.\ yètp: oG-cw 
xa.t n.Ohr Il 3-4 ô p.o;x- ad Hrw: "tà'l p.oxx.iptOV D.o:~1o Jmp Il iuivoç om. 
w Il EXEl•10f nd ~~l"':a.: Ô.<Xu~O p.EÛt ,Q HÜhl' Il 5 xan.SpOwcrsv : -opOWcro:t 
HÜ!ll' Il oux ud «ÀA.' om. HOr Il &vOpwr.os Wv : &vOpwr.ov ~V"t« Imp 

1. 1 Pierre 5, 8. Mais les termes de la comparaison se trouvent 
inversés. PLATON, Lys. 206 A. 
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7tO'tÈ yuvotLKèÇ &no-rp(otç, Kal of11c lta•tl"J l;lÉXPL "CO{l"'rou, &).).' 

Etpy&.aa:ro l;lÈv p.otxdcw 0Là -r~v bn8up.letv, E'lpy&.aOLTo 8è Kotl 

cp6vov Out -r~v p.otxdor.v, &À.À' oûK Êne:u~~ 't'Y]ÀLKet\l'"rotc; ~Acx6e:v 

c%o TIÀY]y&.ç, ~.STJ Kotl Tpl'tl')V Ècc.u't~ OoOvotL ÊTIEXdpllae:v, &AÀ' 

10 e:ô8Éeùç npàc; 'tèv ia.Tpàv &TIÉ'tpe:xe:v, Kotl 't& cp&.pp.otKot Ene:'t"l8e:t. 
noLcx 'tCX.Ü't'ot; Vl']O"'tElotv, O&.Kpuot, 8p~vouc;, e:ûx4c; cruve:xs.tc;, 't'à 
't~v &.~;uxp•loLV noÀÀ&.KtÇ &vcxyyé:ÀÀe:tv· Kotl ofiTroc; Otà. 'tO{)'T6:lV 

t:\e:(.)V Kot't'ÉO''tTJO'EV otÛ'tèV tdÇ 'tE 't"~V 7tpo't'ÉpolV ÊTictv~A8e:v 
&E;.lcxv, l)(J'te: p.e:'t'd p.otxe:tor.v Kor.l cp6vov bncrKt&.ac:u. 'ft(.r.)Ç 8uvl"J8fi-

15 VCtl 't~V 't'OÛ TIOlt00ç e:i0û)ÀOÀ<X'tpe:lotv· 't~V 't'OÛ 'ftct'Tpàç lfV~P,T}V, eQ 

yàp u16ç, & -roU'tou I:oAop.OOv ~v Ovo~ux cx'Ô't(j), ÔlClr. 't~Ç «Û'tf}Ç 

MA" TIO<yl8oç ~OTIEp KO<l ô TIO<~~p, KO<l yuvO<l!;l X"Pli:,6~Evoç 
&nÉO''t'Y] 'l'OÛ Tiot'tpcpou Be:oO. C/Opcc. TI6crov KaKOv 't0 p.~ Kpa'tE'lv 

~Sov~ç, &AM ~~v ~~ç cpucrEO>Ç &vO<~pÉTIElV &PX~V, KO<l /lv8p0< 
20 5v'tCC. yuvCC.tKé3V Etvat aoOÀov. Aô'tOV a~ 't00'tOV 't0v I:oÀop.&v'ta 

alKCC.LOV 5v-ra mXcrctv &cpcttpE8flvcc.t "r~V BctcrtÀElav, aux aÈ 'r~V 

't"OÛ TICC.'t"p0ç EÔaoK(Ifl'}O"tV 't0 'tf}Ç &pxflç ËK'tOV p.Époç &<flf}KEV 

~XElV a 8<6ç, 
Et p.Èv o~v aTioua~ crot TIEpt 't'oùç t:~c.v8Ev À6youç ~v, d'tot 

25 &TIEPP'leop.,.,ciaç atKotO"'t"l']pl(.o)V Kat BfllfCC.'t'OÇ Kat 't"&V ~KE'lO"E O"'tE

<fl&.VCùV Kat 'tf}Ç TICXppl']cr(cxç, (cr') &vcxp.tp.vflcrKCùV TICC.pEK6:ÀEO"ot iXV 

iTiotVEÀ8E'lv dç 't'OÙÇ ÔTIÈp EKE(VCùV TI6vouç· ETIELa~ aÈ ÔTIÈp 't"&v 

6 1':'01"È om. HÛL' 11 ûjç ante ruv- add. F Il ;(.oÛ : b s~ Or 11 7 1to1"È 
post Etpr-1 add. B 11 sipr-z OÈ ;(.cd: r.o-:-S 8È B ll x-xl om. II?~~ Il 8 ~n·: 
;.a.t Oh 11 9 ~a:u- 8oG- btq-: Àa.ÔELY Èp?!fBlip:l,crs BOhr 1110 ar.np€f.EY S: 
8pap.WY HOh1· hpey_e•1 :x' y T Il ltai om. HO.lu· Il 11 "?ta 1"«Ü"ta; S : 
om. rel. 11 ;tai. post y·tp- add. S Il crnyayp.ou; post 6p1jYouç; add. S Il 
i2 xa:~ : Oç- xai BOhr Il ;.w.l oG"tw<;; Otà. 'tOÛ'tWV om. S 1! i3 O.ewv x' 
W2d2w HO: t'lsw Imp y' z' lJ a.}côv BNV :,o.,. Û€Ôv rel. Il •r)v 6ÛlV 
post. i? .. EwY transp. d 11 efç n BS : Wcr"t€ lm riJç rel. 1! r.ci:Àt'l post 
xoo1"- add. z 11 Èr.a.v~).Osv reJHt: àvi),6€Y BS ina:YeÀO;tv rel. 1! 14 d:Ç(a:y: 
a6~av M li WcrtE x' : ~); NV y' z' Oç; M r.a1 Ohr Il <p6YOY BIS z : ';1-
,;ciÀtY x' y Il r.wç; x' KR z: a~'t~V M om. NV y' Il 15 -d·lv ... -e{av NSV 
y z' : "Cff ... -e!.œ x' T Il '~"''" p.v~p."fiY x y' z : ~ [ 't~Y MJ ... p.v-,J"p.'lj 
ACEMP'ct •?j •. .' p.v~p.n FW om. o Il 16 ul6;, 0 t'O~tou B : u\Ôç; ToU
BNVp z' 1"06- u\6<; x' y T Il 17 ~"11t€? x' y z: ~ç S ttÏcrr:€p B 1118 t'OÜ 
1td1"pWou hic incipit v IJ Opa. BlSv : Op~ç x' y z Il t'Ô lmpv: om rel. Il 
xpantv : 1"~\1 t'~; B Il 19 t'~ Y ante àpJ.~V trans p. DL \rV ow !! èl:v8pa 
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était un homme: il s'éprit de la femme d'autrui; mais il 
ne s'en tint pas là et sa passion lui fit commettre l'adul
tère, et l'adultère le meurtre. Cependant après avoir 
reçu ces deux blessures, il se garda d'en ajouter une troi
sif.me : il se hâta de recourir à son médecin, il appliqua 
des remèdes variés : le jeftne, les larmes, les lamentations, 
les prières continuelles, l'aveu répété de son péché. De la 
sorte il se rendit Dieu favorable, au point de recouvrer 
sa dignité première, au point que le souvenir du père 
fut capable, après l'adultère et le meurtre, de jeter un 
voile sur l'idolâtrie du fils. Car ce fils appelé Salomon fut 
pris dans les mêmes filets que son père et pour plaire aux 
femmes abandonna le Dieu de ses pères. Vois le grand 
mal qu'il y a à ne point dominer la passion, mais renverM 
ser l'ordre de la nature, à se rendre l'esclave des femmes 
quand on est un homme ! A ce Salomon donc qui devait 
en toute justice être privé de son royaume, Dieu pour
tant laissa la possession de la sixième partie de son 
empire à cause du renom de son père 1 • 

Si tu avais eu du zèle pour l'éloquence profane et que 
par indolence tu t'en fusses éloigné, les tribunaux, la 
tribune, et leurs couronnes, et leur liberté d'expression, 
c'est cela que j'eusse évoqué pour t'inviter à revenir 
aux travaux que cela réclame ; mais puisque nous con-

Impv DL\Vow: & ... Opw1tov x' y' T èi:pxonct z' Il 20 On:~; : o ... ,C( a6<pov 
NV Il 0~ x': 8€r B 81) oU,. NV y z Il 21 8ir.arov s .... C( om .. DL Wow Il 
8(.,.7.taY : 8(x~ èl:v8p>X NV Mx- r.ptt)'ljv HOhr Il Ovt'rx : dna. 8t' &p.aptiav 
ACEI{PHd Ov-:-a o-uY€6'/j m dv":ct xa.t cr6~ov NV IIOhr tvt'a: r.pW'IjY xd 
a6yov T 0Yra, pva.rxWv ê)y;;a 8oUÀov v JI X!V8:J'JdOH>X post ~·::t- add. Hh Il 
8r& 8!; t'~Y BS :x-xi "t71v 8rà. C xal 8tX TY]v m AKP (xcd in ras. P]d T 
8t0: rel. Il 22-23 lzerv &<p~x€v T !1 23 Ëx_m om. R Il 24 or.ou81'f B : 
~ or.- rel. Il <rot BNV : aov rel. Il ~v om. S Il 25 àr.o!:ppq::6~p.'ljcraç : 
~r.o- B Il a~xxcrt'ijplwv: -lou lv Il xai1 om. B JI hEtcr€: hdO~, p DL Wo Il 
26 r.a:1 om. J{ Il t'~<;; BIS mp: om.. rel. l!r.apç.'ijcr[a.~ (cr') fcr' a.ddidil: 
-n:ap· ~au,Qy lv où r.app'ijo-[a.ç; d n-rxpp'ijcrb~ rel. 1! 27 El;: in:~ BS Un:~p Iv 

1. II Sam. 11 et 12; 1 Rois11 et 12. On se reportera à la vingt
sixième homélie sur saint Matthieu (P G 57, 343). 
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Ev oùpcxvotc; 't"pÉxop.Ev KOll -r&v Ênt y~ç À6yoc; ~p.tv où.SElç, 
E't'Épou as: &vap.tp.vtJ<rKc.ù ÔtKO'.O"'t'lfllou KoÜ 13l)p.o:'TOÇ cpo6s:po0 K<Xl 

30 cpptKQôouç· (( n &.v-rcxç ydr.p ~ p.âç cpcxvEpc.ùB~vcu OEL E~;mpoaBs:v 

't"OÛ B~p.a:roç 'TOÛ Xpta'Toû. >> Kpl'"[l'"}Ç OÈ Kot8~'t'ott 'T6'TE) ô vOv 
&8E'TOU~:J-EVOÇ ûnO aoO. TL o6v Epo01fEV -r6u:; 'Tl OÈ &noÀoyY]a6-

(:tE8ot, EOr. v Êntp.Évrop.Ev &8s:'t"oÛV't"EÇ; 'TL ÊpoO f!EV EhtÉ p.ot ; 

ïtpetyp.&.'T(.ùV <J>pOV'Tl0aç TipO<fHXO"ta6p.e:8ct; &ÀÀ1 or.Ô'TèÇ TipoÀcx6v':w 

35 E.'tn:s:v· « Tl y&.p &<ps:71.~crn &v8pc.ntoç, Êà.v "Tàv K6ap.ov OÀov 

KEp8~un, 'l:~V 8è '\JUX~V ~Û'l:OÛ /;~~'"'8ft.» 'AÀÀ' ~'i'' Ë'1:ÉpCo>v 

~Tiot'T~a8ott; &Àl' oÙÔÈ "Tèv 'AS&.1:1 Tipèç &noÀoylcxv C:Sv'lae:v -rà 

npo60LÀÉcr8cn 'T~V yuvcdKot K«l dTIEiv· ((cH yuv~ ~v ESwKOtç p.ot, 

otÜ'Tl) l;lE ~TI6c:'t"JlOEV )) 1 lSaTIEf' oÔÔÈ 'T~V yuvcâ.Kot 'T0V ~cf> tV, <l>o6E-

40 p6v, & 0s:60@pE, -rb OtKOla'Tl)ptov hdvo, où KOt"tl'")y6pÜIV Os:6p.E

vov, où p.ér.p't'upcx.ç TIEptp.É:vov· « n&.v"Ce< y&p yu p. v& KOll "CE'tPOtXl'")

Àtap.É:vct » 't'q, ÔtKér.l;ovn, Kcx.l oùxl Tip6:E,s:ÜIV p.6vov &ÀÀ& Kcx.l 

Èvvot&v EÙ8Uvctç Î:ITIÉXELV ÔEÎ:' (( l<pt't'tKàÇ y6:p Èanv Èv8up.~O"EÜIV 
Kcx.l Èvvot6:1v Kcx.pôlcx.ç )) ô OtKOtO"'t'~Ç hEtvoç. ~Af..N 'la(ùç &.aBÉ-

45 VEtcx.v q>UaEÜIÇ ÈpE1ç Kctl 't'à p.~ Ouvl'")B~vcx.t EvEyKE1V -ràv ~uy6v ; 
Kcx.l Tiolct ctU'tY] &TioÀoyicx., ~uyàv p.~ taxOaott. 'tàv XPl'")O''tàv 

28 y'fi~ x' F : -r'ljç y'fi~ INV y' z 1! ).é'yo~ : 6 À6y- Iv Il ~p.ïv Myo; 
BISmpv Il 31 Xptcrtoü: X- Ïvo.: fxacrto; xop.lcriJ':Ct.t t?t 8ti ;:o:J O"!•)p.a-=o~ 
r.:pOç & €r.:p:>:~Ev, El'"ts à:yaiJrJv, El'ts xax6v. BOhr Il lH: om. o Il xo.:O"Ij':et.t : 
xo.:OÉ~c·at B li 1:6-:s x FKRo z' : om. y' T Il tOa xo:O- 0 Il 32 Ur.O : 
r.::zpà. p Il .on B l sv : tO :s dr.:~ p.ot m r p ll~itÉ p.ot rOts x' y' z Il t(2 

ont. M Il Oà x' ELM : 0~ xai NV y' z om. mp Il 33 €r:t:ûvtJJp.Ev: -p.d
h Il aùtOv post àOs':o:JvtEç add. S Il ,;( BISv : t( otv x' y om. z Il 
Èpo:Jp.EV om. z Il sld ~J.Ot BIS v : om. x' y z Il 3'~ 'f?(JvtiOo:; :r.payp.itwv 
0 Il lt?OfO:crtcr6:J.EÛo: x' : crxrJ•}O- B y' z crx·'l~c..ï- I\ V ACEP ii o:.h6; NV 
KH z :am. x' y' JI 35 rà.p B : om. rel. Il f)).ov •Ov xo- ACEMPd Il 
SJ.ov om. p BOt• Il 36 xEpO~crn: -âvn ACà·IPd il i'.o:i post xEp- add. Iv li 
0È: om. v H ~Yl[J.tùiÛ'fi ,;~v ~u- aù- I li 36-37 É't'Épwv ~:r.o:-:'ljcrOat : àôû,~WY 
~r.:&:n1 cr:zt B Il 37 &.n' am. v Il oùO~ : o~ôlv S Il "P'j~: Eiç lm v Il 3i-
38 r.:pO~ àr.oÀoy(av post yuv«lxa transp. 1-IOht· Il 38 1tf'OÔo.ÀÉO'Û«t : 
xapo:- P Il ·~v r:J'I- om. Iv Il Hir,>xa~ : Oki:lw- NOV Kl\'lHd Hhr Il p.ot 
Impv : p.s·t' ~p.oü x' y z om. 13 Il 3\.l o:0~~ B ACEP : o:Ü"t'fJ x' y' z Il 
Woïtsp : Ù>o;: lv 11 Ulcr:r.sp ojôà •l;v pY- ·dv Ü"f~Y om. A Il ,Qy è)I{>~V B : 
0 èJrpt; x' y z 11 0 Qcp!ç ~ ~ ruv~ ante -cOv dcptv <l.dd. B ll lt,Q tii S y': JJ 
tp!Àe x' KHd z Il 41 p.i.p;:upet;;: p.:ip- osn :M Il T.Eptp.Evov: -xEÎp.EVO'J F Il 

LETTRE, 2,28-2,46 57 

courons pour une récompense céleste 1 et qu'à nos yeux 
les choses de la terre sont sans valeur, je te remets à 
l'esprit un autre tribunal, redoutable à donner le fris~ 
son. << Il nous faudra tous comparaître à la barre du 
Christ 2 • n Il siège alors comme juge celui que tu repousses 
aujourd'hui. Que dire alors ? Quelle défense présenter, 
si nous persistons à le repousser ? Que dire, je te prie ? 
Alléguerons-nous les soucis des affaires ? Il a pris soin de 
nous prévenir : << Que sert à l'homme de gagner l'univers, 
s'il vient à perdre son âme 3 ? >> Alors, d'avoir été trompé 
par autrui ? Mais Adam n'a point trouvé profit à se 
retrancher derrière sa femme et à dire : << La femme que 
tu m'as donnée, c'est elle qui m'a trompé 4 J>, ni la femme 
non plus à parler du serpent. Redoutable tribunal, ô 
Théodore, que celui qui ne réclame point d'accusateurs 
et n'attend point de témoins, car<< tout est à nu et à décou~ 
vert 5 >l devant celui qui fait fonction de juge. Il faut 
rendre compte non seulement de ses actes, mais encore 
de ses pensées, car ce juge-là « scrute les desseins et les 
pensées du cœur G >>. Peut-être alors invoqueras:tu la 
faiblesse de la nature, son impuissance à porter le Joug ? 
Mais quelle défense est-ce là que de n'avoir point la force 

41-42 -cnpaï,.'fJ),to-p.iv« : -rnro:i'~- bd z Il 42 o0yJ BNS KR z' : ~ù 
x' y' h Il 43 0r..ÉJ.H'I : -yy v Il 0Et : ÔEl où p.6voY 1:6 ôtxa.:cr•~ptov cpo6<poY, 
&n& xa\ 6 ÔtXO:O"'t~; cpoôsp6;. BOhr om. Iv Il rip S·:gt post ~vO- tl·ansp. 
HOhr 11 H ivvotW'' x :x.\ ËvO- S Il :t.-;lpôlo-.:; om. BIS v Il 6 Ôtxacr,;·(l~ hstvo~ 
om. 1-lühr 11 4:1 ,Qy t;oy611 Èvq- v w Il 46 p.~ : o·Jx BISv Il taxüo-a~ : 
~,Jcr:>:<; B w Il i'.al post ï,P- add. T Il 46-IJ:? ÈvsyulY -rOv xp- T 

1. 1 Cor. 9, 25. 
2. Il Cor. 5, 10. 
3. Matth. 16, 26. 
4. Gen. 3, 12-13. 
5. Hib. 4, 13. 
6. Jir. 11, 20; 1 Chr. 28,9; Héb. 4, 12. 
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he:y~ee:'lv, cpop"Tlov p.~ 8uv118~vOLL Bcxa't'&cr_cu 't'b EA«cpp6v; B«pù 
np&y1;1cx K«l <f>op'rt!cOv ~ -r&v K6nwv &v&:n:cxucrtç; Kcxl n&ç Ent 
'TOÛ'to ~ f:l&Ç ô Xptcr'tOÇ KaÀe:t ; AÉywv· (( .6.e:0"CE np6ç p.e: néc.v't'EÇ 

50 ot KOTit&v'TEÇ KcÜ ne:cpopncrf:lÉVot, ~e&ydl &votTI«Va(..) 'Ôf!êXç. » Kcxt 
TI•l<À•v· ((. Ap~~E ~èv l;uyèv I:<J>' û~&ç, b y.Xp l;uy6ç ~ou xr~nèç 
Kotl 'Tb cpop•dov f:lOU ËÀcxcpp6v. » TL yckp EÀcx<pp6't"EflOV, e:tnÉ p.ot, 
'TOÜ cppov'tlôoov Kat npor.yf:l&.'TûW Kat <f>6Boov Kcx.l n6voov &nTJÀ

À&.xBcu, ~~oo 'rE 't&v -roO BLou Kul:l&.'TCùV fcr't"&vcx.t ~ecxl Ev e:ôàt9 
55 Ot&.ye:tv Àtp.é:vt; 

3. EtnÈ Ô~ !fOL' 't"L crot ÔoKe:L 'Ta.v Ev K6a1;1cp ~;uxKaptcr't'Ov E'tvott 

Kcù l:T]À6>'T6v ; • Apx~v n&v'tooç Ëpe:tç K«l nÀoü"Tov Kcù '1'0 TIOLpck 

&.vBp&m:otç e:ôÔoKtp.s:tv. Ka.t 'TL 'T06't'c.:>V &BÀt~'t"EflOV, 3<rav npOç 

't'~v 't'&v Xptcrncw&v ÈÀe:uBe:pL«v auy~eplvrrrat; co f!ÈV yàp 
S<Xpxc.lv Ô~lfCùV ônoKe:hcu 8u~ép Kcù nÀ~8ouç &p~cx'i:ç &Àoyla't'otç, 

ct>669 -rE &px6v-rG:>v 1;1Etl;.6v<ùv, Kcxt -ra'i:ç ônÈp "t"&v &pxo~é:vG:>v 

<J>ponla•v, K~l b xSI:ç &px<i<v a~~Epov (ê,C:,~~ç· OK~V~Ç y<l.p 
o'ÛêÈv Ô Tiotpcbv cStE\1~\IOXE f.,Loç, &ÀÀàt Kot86.nEp ~KEt f.,aatÀÉ<ùÇ 

p.h O~"t"OÇ, &pxov't'OÇ aÈ EKE'i:voç, Ë't'Epoç aÈ apcxn&l't'OU 't'&.E,tv 

10 TIÀT)po'i:, 'r~Ç aÈ VUK"t"OÇ KCX't'otÀcxBoUaT)<; oi)"t"E ô f.,aatÀEÙÇ Bcxat

ÀEUÇ, oihE Ô &pX<ùV &pX<ùV 1 o\hE Ô O'"t"p<X"t"tGl't'T)Ç O'"t"pcx.-rtGl"t"T]Ç1 

othe.><; Kat Ev EKdvn "t"ft ~lfÉ:p~. oUK &nO -roO npoa&lnou, &ÀÀ
1 

47 xal post €vEy- a.dd. NV ACKPRd Hr Il ~aa';"ticrat p.~ ôu- W Il ,Q 
Ha:~aa- s Il f>acr- .o È),a<ppOv r~ ôuv- w Il 48 xdr.wv : xa:xWv B Il &:vcÜ:ctu'ltÇ 
BISv; ÙV<f;:'r'flO"!Ç x' y' z oiya:vd:;:nt<HÇ d Il 48-49 xa:l r.Wç ÈT.t ":'Oli-to [•aih·ct 
H] ~p.oi; ô Xptcr•Oç ;:a:ÀEl ÀÊywv z: ir.1 -caÜ';"a: yèt? (rO:p om. SJ mi•na ;:a
Àsl [;-.aÀ-r.ciY- d] [crs post xaÀd add. SJ ô Xp~ Uy- x y Il 4{1 1tpd; p.E 
tt&.Y't'EÇ : 1t<f,-csç r.pr)ç !J-E R r.d:·rtsç r.pàç Èp.É m ttd:vtsç F om. M Il 50~51 xat 
r.ci:Àtv om.IV DLVVow Il 51 Up.D:ç B : ~ptiç xa:l p.d:Oê't'€ [kr.' àp.o:J add. p 
do HOht·] O,t r.p4dç slp.t ;-.al ta:r.Hvà; l•fî ;:a:pôl7 .1dd. z] x' y z 11 ô 
yèt:p :Ott BS Il r.cd ttd:À!Y ante b a.dd. z Il 52 icrn post ÈÀa:<ppdv add. 
Smpv Il ûr.i !J-Ot om. HOhr Il 53 ~twtt:t.Wv post 'f'pon- (orsan rccte 
add. NV Il 1tpa:yp.ti't'wv xal 'f'pOV'riÔroJY S Il xaO'I]fHpwWv post ifid6wv add. 
NV KR z U xal rpdôwv om. M Il 53-54 ~1tYjÀÀtiJ.Oa:t ante :t.a:l 1f66wv 
transp. S !1 54 ~Çw n BI Sm v : ~ÇwOEv ôt x' y z Il ;.4 xup.i:wv : r.pa:yp.d:
'tWY s Il :t.a:l xup.ti'twV s1va:t xwpl~ post Écr't'civat a.dd. s Il 55 Àtp.- ôu.:f- BQ 

3 1 Eir.€ 0~ (Oi Ü!'] !J-Ot z : om. x y Il p.ct:t.ct?tG<àv NV y z : p.ct:t.ipwv 
x' Il 2 «?f.~V : èfpy~m v na Il 't'à om. v Il 2-3 .o ... EÙÛOX!tJ-ElV: ,~,. ... 
6ÙÔoxlp:tlo•v S Il 4 't'~Y om. v Il "rWv BS W 2 : om. :x.' y z Il yà.p om. 

\ 
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de supporter un joug aisé et un fardeau léger ? Est· ce 
une charge lourde et pesante que le soulagement de ses 
fatigues ? Et comment le Christ nous y invite-t-il ? En 
disant : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
accablés, et je vous soulagerai. >> Et encore cc Prenez mon 
joug sur vous, car mon joug est aisé et mon fardeau 
léger 1 • >> Quoi de plus léger, avoue-le, que d'être libéré 
des soucÎJ, des tracas, de la peur, des peines, de se tenir à 
l'abri des flots de la vie, de vivre dans un hâvre tranquille ? 

3. Dis~moi, parmi les valeurs de ce monde, quelle est 
selon toi la plus digne d'estime ou d'envie ? Tu citeras 
sans doute le pouvoir, la richesse et la considération du 
monde 2 ! Mais y a-t~il plus misérables biens, si on les 
compare à la liberté des Chrétiens ? Le magistrat se voit 
en butte à la colère des peuples et aux aveugles fureurs de 
la multitude, soumis à la frayeur que lui inspirent ses 
supérieurs, en proie aux soucis que lui donnent ses admi
nistrés. Et voici le magistrat d'hier redevenu aujour~ 

d'hui simple particulier ! La vie présente n'offre point de 
différence avec le théâtre : de même que sur la scène un 
tel tient le rôle de l'empereur, un tel celui du magistrat, 
un tel celui du soldat et qu'à la tombée de la nuit, l'empe
reur n'est plus empereur, ni le soldat soldat, ni le magistrat 
magistrat, ainsi ce jour-là attribuera à chacun le rang 
qui lui revient, non d'après son personnage, mais selon 

NV Il !S ô~p.w•1 : O~p.ttJ D Il kÀoyî•nw; BS : -yot~ x' y z Il 6 ulç a.d 
àpxo- om. !lOhr Il 7 x.O~; : iy~Q~ç B Il crx1Jv~:; yètp: oÜ't'(oJ crt.·fl- BOhr 1! 
8 ô r.a:p- ôte- om. r Il b r.a:p- o~Ô~Y S OT Il &nO: xa:0&.7t_Ep : :t.ctO- yètp 
HOhr Il tx:::l om. lv Il 9 p.Èv om. v Il &pz.ono~ iudicis : cr•?<H'I]yo0 x 
y z Il 0~ : OS tcci:ÀtY S Il ti;t'l cr't'p- S Il 10 vu;-.'t'àç B : Écr;-;ép!:t~ x' y z Il 
10~11 oUn (bis): o~OË (bis) B Il b ~o:cr- f>a:cr- x' KR z: ~!:tcr- 6 ~'l:t- v 
y' ô ~Y-cr- i6x'liÀEuasY B 11 11 ô lfpJ.-lJ..py.- [&px- om. B] x y' z : Y.py_- ô 
ètn- DEL\lRWow Il 6 cr:pHwh'l]ç crëp- miles ... miles : b crtpa:t'l]yàç 
cr't'p- [•np- om. B] x y' z crtp:t:t'l]yà~ 6 cr't'p- W 

1. Matth. 11, 28-30. 
2. PINDARE, 1 Pythique, 99-100. Les perspectives sont bien dif

férentes. 
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&1lo 'ti:IV ~py<Ov ~KŒa'tOÇ À~'JIE'tŒL 't~V &E,lŒv &~oL6~v. 'AÀÀù. 
56E,cx -cll;lt.0\11 't'Ô KOl't'otTI't:Tt"t"o\1 « &ç &vBoç· X6p-rou)); &XX& TIÀo0-

15 'tOÇ Ov ot KEK't'T}IfÉVot. -rcxÀotvll;ov-rcH' « Oôcxt y&.p, cf>YJcrL, "Co't:ç 

nAoucrlot.ç. )) K01.L n&.Atv· « Oôcxt 'to't:c; 'llETiot86aw Ènt rrft 15uv&:

l;lEL odJ'r&v KctL Ent 'Tq, TIÀ~8EL 't'OÛ nÀoO'tou a:ih&v K<XVXOOI;lÉ

vot.c;. » co Xptancxvbç oô15Éno't"E EE, &pxov"toç t15t&:>'t"T}Ç ylyvE'Tcn, 
oMÈ &1lo TIÀoualou 1l·V~Ç, oMÈ &aoE,oç &1lo ov86E,ou, &Hù. 

20 lfÉVEL TIÀOU't&V 3't"OlV 1l'r(I)XEUn, KCÜ 'Ô~OÛ'totl th·exv 'tClTIELVOÛV 

~ŒU'tOV anouMI;n· KŒ\ 't~Ç &px~ç ~Ç &pX EL OÔ KŒ'tÙ. &v8p&>1l<OV 
&ÀÀù. 'ti:\V &pxl:\v [oE,oualŒV ~XEL] KŒ\ 't00 KOa~oKphopoç 't00 
mc:6't"ouç, oô8Etç ctÔ'tÔV TiotpcxlOcrcu ôUvot'rC(L. « K«Ààv ô y&.p.oc; )) 

au~<!>~~' <&y&>. (( Tl~LOÇ yô.p, <!>~alv, b y4~oç KŒ\ ~ KOl't~ 
25 &l,llctV't'OÇ 1 n6pvouç 811:: K<Xl lfOLXOÔÇ KptVEÎ Ô 8E6Ç. » l:ot 3È 

oÔKÉ't'l auva't"OV 't"à 15Liccua. tpuA&.E,<Xt 't"OÛ y&:l;lOV. Tb y&p Ênou

pcxvlq> O'UVOt.<fl8ÉV't'Of. VU!fcf>lcp 'tOÛ"rOV lfÈV &.cpEtvcn, yuva.tKl 8È 

É:a.U't"ÔV auv&.l{Jott1 lfOLXElOL 't"à 7tpâyi;1C:X 1 Kliv 1;1Upl&.ICLÇ C:XÔ'tb aÙ 

y&.1;1ov Kc:xÀftç 1;1&ÀÀov M: ~ec:xt l;lOlXE(c:xç 'toaolh!p 5ELv6-rEpov, Ba!p 

30 Kpd't''T(I.)V &v8p&:!TI(I.)V 8E6ç. MY]8Elç crE &nc:x't&.'T(I.) ÀÉ:y<.:lv' yc:x1;1Etv 

oÔK Etc:QÀuaEv 0 8E6ç. Ot8cc. 'COÛ'to ~e&y&:l· ycc.1;1Etv llÈv o'ÔK Etc:~Àu

GEV, &ÀÀd l;lOlXE'ÛElv Etc:~ÀuaEV' 6nep aù noLEtç, Edv BÉÀnc;, 8 

~~ y€VOL't0 0 6~LÀ~aŒL yÔ<~'f 1lO't0o 

·13 &.Çb:v &.:1.ot6f,v x' DKLWo z': à;~(a:v ISv y' oh:Efo:-, &~1a:v h 1! :13~ 
U ànO: aoea:: ô6~a: Iv ô6Ça: oUv BS Il 14 t"fp.tov: ·dp.to; B bn S Il 15 
Ov : 8t' Ov S il xEXt"flp.Évo~ : x-:1Ja&:~ B Il lj'"tJO"Î om. Impv 11 :15-:16 tp"t)a( 

post r.Àouafotç add. mp Il 16 xa:l r.&:Àtv om. r il -=otç r.mot66otv B: o[ 
-66tEç rel. 11 i 8 6 om. F il 19 O:r.O Èv8- à8~ v Il 21 ~; om. w Jlxa:tèt. 
B : om. rel. 11 22 O:n« : oùôû; o~x a:ù.tiJv z !1 àpz6iv B : O:pz6H<ùV 
rel. 11 È~oua[a:v ~)'. n S seclusi : t~; il; ouata:; x' y z ""CWv Ur.O t~v È~oua(a:v 
Impv Il xa:t S : ont. rel. Il toü a:tWvo; -coUtou post xoap.o- add. S Il 
23 oùôû; ont, z Il où ante ôUva:-:a.t a.dd. r Il xa:ÀOv BS : xa:ÀO; x' T 
-cip.to; z' 8\xa.to; NV y Il 24 aoJp.t>TJfJ.l : <p"t)p.1 HOhr Il tpTJ<:r[, yO:p P Il 
tp"t)afv om. lv Il 25 .Xp.fa.v-ro;: àp.1- 6 p.a:x&:pto; [Ja:üÀoç &:n' 6 a:ù-rO; 8-:t 
HOhr 11 ôll: ô!S, tpTJalv B om. BOhr Il b 6E6ç xptvEL HO br Il &.Ha:y_oU 
À~yEt post xptvû a.dd. HOhr Il 812 om. Ht· 11 26 où:dn: oùx ~a-:tv B Il toU 
y&:p.ou cpuÀ&:Ea:t NV y z JI -cOB ER: tOv rel. Il 27 &tpEl•1a:t: &cpt~vo:t B È&:aGtt 
mp 1128 Éa:u- om. rn M Il è:a·d post pmx- .1dd. HOhr Il ~at"! post rcpa.r 
add. Imp Il a:ùtO: «~tOv BISv FKMH HOhr Il aù BOhr: om. rel. Il 29 
xcd om. FM Il toooU-r~: -tov lm v ACMPd li Onv6npov: xaÀmW~ HOhr Il 
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ses œuvres. Faut-il attacher du prix à la gloire, quand elle 
se flétrit << comme la fleur de l'herbe 1 ))' à la richesse, 
dont on déclare malheureux les possesseurs ? « Malheur 
aux riches 2 ! >> est-il dit. Et encore : << Malheur à ceux 
qui se fient à leur puissance et se prévalent de leurs 
abondantes richesses 3 ll. Le Chrétien ne deviendra jamais 
de magistrat simple particulier, de riche pauvre, de 
célèbre obscur, mais il demeure riche quand il mendie, 
il s'élève quand il s'étudie à s'abaisser 4• Quant au corn: 
mandement qu'il exerce non sur des hommes mais sur 
des puissances et sur le prince de ce monde des ténébres 5 , 

nul ne pourra l'en priver. Le mariage est un bien, j'en 
conviens moi aussi. << Que le mariage soit honoré et le lit 
conjugal sans souillure ! Dieu condamnera les prostitués 
et les adultères 8• >> Mais tu ne peux contracter un mariage 
légitime. Après t'être attaché à l'époux céleste, l'aban
donner pour te lier à une femme constitue un adultère, 
dusses-tu mille fois appeler cela un mariage, ou plutôt 
c'est pire qu'un adultère dans la mesure où Dieu l'em
porte sur les hommes. Que nul ne t'abuse en disant 
que Dieu n'a point interdit le mariage. Je le sais moi 
aussi. Il n'a point interdit le mariage, mais il a défendu 
l'adultère, ce que précisément tu vas commettre, si tu 
veux jamais, ce qu'à Dieu ne plaise, contracter mariage. 

8m6tEpov tOO"(JUt((.l v n 00"((.1 : Oaov rn M Il 30 ijg6ç : 0 ee6ç B Il (J-1JÔE(ç : 
p.1JOi tt; ACDLPd Il p.1JÔÈ &.rea~ aé tt; F JI 30-31 6t6; arl ixWÀua~v om. 
ACY.! Pd Il 31 6dç : :dpto; w om. E Il o"!ôa: toiîto x:XyW om. NV Il o\ôGt 
a.d Èi'.WÀuaEv om. o !1 [1-ÈV NV l{R: p.tv vop.lp.<.J); OTr om. x' y' z' 1132 8r.Ep 
S: Brel. li n:otEÏç BI v: 1tOtElv x' y z Il EO:v 6il:À1"JÇ B: &v 6EÀ~0"1"JÇ Tv HIÉÀttç 
x' y z Il 32-33 On:sp ad 1t(lt!S om.. Il HOTh1 33 6p.tÀfjao:t BV: aol bp.t~ KL 
<:rÈ bp.t~ x' y' z Il bp.tÀ~<:rGtt y'."ip.((.l : yctp.~ npo~op.tÀ~<:r«t v 

1. Is. 40, 6; 1 Pierre 1, 24; Jac. 1,10. 
2. Le 6, 24. 
3. Ps. 48, 7. 
4. Matth. 23, 12. 
5. Éphés. 6, 12. 
6. Héb. 13, 4. 
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Kctl -rl 8a:u~&:l;s:tç, d y&:~oç ~anEp l!OLXdot KpLvE't'Ott, lS't'ot\1 
35 &8E'tf}'!cx~ 8s:6ç ; (OU) l;lLKpOv &~eouao\•. *6voç 5uc:cuocrUvYJV 

~vt::yKs:v Kott qnÀa.vBpc.:mlcx !fâÀÀov q>6vou Ket't"ÉKptvs:v• ETtEtê~ 't0 
p.Èv K«'tà yv&!p.YJV, -rO êÈ KOOÀ'6ov't"oç EyÉVE'TO 8Eo0 • .6.t0 rrf.}l lfÈV 

q,lVEÈÇ dç àtKCHOO"ÔVllV ÈÀoy(a8f) '!0 't~V nopvEUOI;lÉVT')V yuvetlKct 

P,E'tci 't'OÛ nopvE\JOV'tOÇ ÈKICEV'tf}O'ott' 't0V àÈ l:cxoÙÀ Ô &ytoç 't00 

40 9Eo0 Lal;lou~À, 3Àor.ç vUK't'CXÇ nEvB&v Kotl àotKpûoov KcÜ ntxpouc:Ol

M~v, oÔK ê:~taxuaEv Et:EÀÉcr8ott 't'f}ç K«'totÔlKT}Ç, ~ç Et:~vEyKEV 

Ka.'t'' or.ô-roû & BE6ç, ÈnEtÔ~ 't"àv "t&v &ÀÀo<f>UÀoov Bct<nÀÉa., ÔÉov 

&vEAEiv, ~O'(I)O'Ev notp& yv&,p.l'}V 8c:o0. Et 't'olvuv qnÀ«v8poonlot 
p.âÀÀov cf>6vou Ket'tÉKptVEV Ôuk 't'à Tietp<XKOU0"8fjvotL 8E6V, 't'( 

45 Baup.&:Z:EtÇ d y&.l;loc; l;lOtXdotç K<X'totàu::&Z:Et f!&ÀÀov, ôl(X -rO &8E

'<<8~v<X< Xp<o'<6v ; "On•p y&p '<~V &PX~v ~<!>~v· •t ~l:v ta,&,..,~ç 
~a8a, oûOe:lç as: &v Àmocr'tpcx:TL«c; Ëyp&:\.j.lct-ro· vuvt c'SÈ oÔKÉ'tt. 

KUpt.oc; Et O'OlU't"oO, l301.cnÀEt 'tl')ÀLKOU't"9 cr-rpcx.'t'e:ucr&:l-1-e:voç, Et y&p 
« ~ yuv~ -roO tOtou cu.ôp.a-roç oÛK EE:,oucrt.&.l;Et, &ÀA' 0 &vf]p », n6a9 

50 1;1âÀÀov ot Xpt.a't'~ l;.&v't"EÇ oih: &v de:v a.lvrot 't'OÛ aô't&v cr&lp.or.

-roç KÙpt.oL. cO KIX'tct<flpOVTj8dç vOv ÔTI0 croO ot'Ô'T6Ç ÈC1'tW 't6't'E Ô 

Ôt.K&.l;.(I)V' 't'OÛ't"o Èvv6e:t. Ot.' 3Àov, Kotl -ràv TIO'tctp.Ov 't"oO Tiup6c;· 
«. no'tetl:làç y&:p, cJ>TJcrLv, nupàç EÎÀKEV npà npoa&mou cx:ôrroO. » 

34 War.€p: thç mv Il p.oty.Efa om. mIl 3?) (où) p.tAp(w &r.ovaov maius 
longe:audies: 1-w:- ~x-Som. l'el. Il 36 ~VE)'X€v : ~vq- ô~&. -.Ov [•oïi pJ 
«Ptvdç Impv li p.:XÀÀov: JJ.Hov Som. HOt· Il rprJvou: <pOvov Or Il 37 6wù : 
'tOU 9- Imp F 11 ô cOz: i'.~t x y Il 38 dç Ôt:~.à.cocr~Y'IJY ÈÀoyto-611 B: iÀoy- Elç 
ôt- rel. Il a0n}i post Hoy- add. v Il r.vpve'Jop.lv"flv : :r.mopvw- lp 11 39 
1topveUOV't'O~: 1tE1t0pVO:UXÔ't0~ s Il 39-40 't'OÜ awü: hstvo; Dw Il 41 ~~la;_ucrEV 
S : Y<:rjyasv rd. Il 42 Oiov BI v z : i)v OSov x' y Il 43 Oaoü : 'tOÜ- OE- Dw Il 
45 Oo:up.&:~Etç: Oo:u:J.o:nOv rel. lll46 Xpta'tÔ\1 B: 10v (6aôv v] X:;-ta't"ÔV rel. Il 
ÛJY /J.pz- om. !vl Il s:vo:t post_ !rp"flv add. Iv ACE FM Pd Il 1ûv: p.Èv yà.p P 
om. S Il 47 ~aOo: S: eTç rn d *x' y' z!! aa lXv B: Ü.v aa rel. 11 Àmoa•po:'t(o:ç 
BNV Kr: -a•po::-tou Hûh ·tnp:x'tda:; IS ACEMPw àmpo:nlo:ç x' y' T !1 
Èyp&:~o:'to : ~yyp&fo:t'tO M Il 47-48 oùxht ad ao:u'to!J om. Ohr Il 48 
't"f1Àtxo1ttj): -=owUt'{> K Il a.-p:x'twad- S : atpa:nuO- rel. Il -roihov xo:to:Àmhlv 
Y.a.t 'tq> Èï~Op~j) o:bt:~.u•op.ohfo:xç ·d, crs Àtr.ou~tou où yp&:q.no:t; oùr.i-::i xUpto~ 
tT cro::.r::oü post tnpo:nu- add, HOI1t' !J 49 ~ om. B ll1tôcro/ I : r.oÀÀq> rel. Il 
50 o{ BISv : ot ~v rel. Il ~(!1V'tE; Xp- S Il o:Ùtol om. DlSv Il 'to:Ja:&·dilv 
at•lp.œtoç S : O:Ù't"WV 'tOÜ awp.- B(v 'tOÜ aWp.- o:Ù't"Wv fSo:u- Hh] x' y z Il 
51 6r.O croü B : om. rel. lJ 5:1.-52 ,on b Otx- B : 6 Otx- 't6n h 0 ,ô"u 
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Pourquoi t'étonner, si le mariage est assimilé à l'adul
tère quand Dieu est offensé. Écoute plus surprenant. 
Un meurtre a conféré la justice, et un acte d'humanité 
entraina la condamnation plus qu'un meurtre quand 
l'un fut accompli selon la sentence de Dieu e~ l'autre 
malgré sa défense. Phinéès vit porter à son compte 
comme un acte de justice le fait d'avoir frappé de sa lance, 
en ~ême temps que son amant, une femme qui forni~ 
qua1t '· Il en fut autrement de Saül : les longues nuits 
pass~es en pri~res, en pleurs, en lamentations par Samuel, 
le saint de Dwu, ne purent soustraire ce prince à la con
dam~ation portée contre lui, pour avoir, malgré le verdict 
de Dieu, épargné le roi des idolâtres qu'il devait tuer a. 

Si donc un acte d'humanité entraîne condamnation plus 
que le meurtre, à cause de la désobéissance à Dieu, quoi 
d'étonnant si le mariage nous fait juger plus sévèrement 
que l'adultère en raison du mépris du Christ? Je le 
disais en commençant : si tu étais un simple particulier, 
nul ne t'accuserait de désertion, mais à présent tu n'es 
plus ton maitre, car tu t'es enrôlé au service d'un roi très 
puissant. Si la femme n'a point la libre disposition de son 
corps mais l'époux 3 , moins encore ceux qui vivent pour 
le Christ ne sauraient être les maîtres de leur corps. Celui 
que tu as méprisé aujourd'hui, Théodore, sera un jour ton 
juge. Penses-y sans cesse, comme au fleuve de feu. « Un 
fleuve de feu, est-il dit, coulait devant sa face •. » Or •i 

l>~x- x'~ z Il 52 'toÜ:-o B: 'tt>Üt"OV rel. 11 53 q>'IJO"(v, (rp- om. BI v] 1tupà.; 
uÀx€v [ EÀxsto:t SJ x KR z': r.upOç rp"fl- dÀ- y' T ll1tpà :r.roaW?tou: ~p.r.pocr
Oev Impv 

1. Nombr. 25, 7-8 et Ps. 105, 30·31.. 
2. 1 Sam. 15, 7-26. IdolâÙes, litt.: gens d'un autre clan. La Sep

tante désigne ainsi les païens. 
3. 1 Cor. 7, 4. 
4. Dan. 7,10. 
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Kcxl Bn• oÛK îtanv ÈKELvcy napOL5o8Év't'ot 'rtp Tiupt npoaOoKfiaOtt 

55 KoÀ&.ae:~c; -cÉÀoç. 
~AÀÀ' cxt JfÈV ê!.'TOTIOL 'tOÛ {)lou ~8ovctl 't"&V O"KtéDV KOtl 'Tf.ôV 

ôve:tp&.-cwv Otcx<PÉpouaw oùaé:v· nptv f) ydp u:Àe:a8fivcxt 'Td 't'f}Ç 

&p.O!.p't(aç, a6ÉvvU'!<Xt -r&. "tf}Ç ~Oovfiç• ocl OS: ÔnÈp 'ToU'tc.ùV KoÀ&.

ae:tç TIÉpcxç oÙK Ëxouatv. TO !fÈV ~Où Tipèç ôÀtyov, 't'O SÈ &Vlot-

60 pOv cc.tlùVl0\1. Tl OÈ f)ÉS<XtOV 't"&V Ev 't'ép K60"1:19• e:hrÉ p.ot; nÀoO

'TOÇ, 0 I:LllÔÈ lfÉXpt 'tf}Ç EaTIÉJ'<XÇ J:lElvcx.ç noÀÀ&.KtÇ; ~Af,} .. d 
cS6E,a; &H' &KouÉ 'Ttvoç ÀÉyov'TOÇ OtKcdou· «co j)(oç !fOU ÈÀcx

<Pfl6't'Epoç ôp61fE<ùÇ. )) CJ001lEJ' y&.p EKe:'Lvot Tiplv f) a'tf}VOlL 1fE'tO:.
Til'}0&cnv, ot\'t'@ Kcxl OlÙ'tèç nptv f) napcxye:vÉa8cn &<J>lTI'tOl'TOlt. 

65 OûOÈv I.J.luxfic; ·np.tGYre:pov· Kctl oùi5È oî Jf<..:>plou:; e:tç ËaX«'Tov EÀ&.
O<XV't'EÇ ~yv6l'}a<Xv -roO'to. '+'uxfic; ydr.p oùM.v &v'T&.E,tov, Kcü -r&v 

ËE,ro8Év 'rlÇ TIOll"J'rlKàÇ ltcpfJ· otOOL Sn oô TIOlÀOllcvv Tipàç 'r~V "'COÛ 

Tiov 11 poO mXÀl'Jv &cr8EvÉcr'TEpoç yÉyove~.ç, otOOL Sn Ev 1:1Éan 'T&v 

~Oov&v ËO''Tl'JKCXÇ 'rft cpÀoyL· &.ÀÀ' EcXv E'~Tinc; Tipàc; 'tàv Ex8p6v, 

70 ~)"Cl 'TOllÇ ~Oovcx'tÇ O'OU oÔ ÀOl'TpEUO!:LEV, KCXl 'T~V pll,OLV TI6.V'TCVV 

't'&v KCXK&v [ aou J où TipocrKuvo01fEV, EcXv 't'ElVl'JÇ &v cv 't'à 51f1fCX, 

'ClV6.~EL 't6.Xot 'C~V cpÀ6yOL & ::E_cv't~p, KOll 'COÙÇ È1f60LÀ6V'TOlÇ O'E 

dç 'Cà TIÜp KCX'TOlKCXUO'El, crot c'5È h lfÉ:an rtft KCX1flV<f> VEcf'ÉÀl'JV K-Oll 

Op6aov &TioO''TEÀEt Kal TIVEÛifOl 0LOLcruptl',ov, &ç lfllOÈ 't&V ÀoyL-

5/i. x.d Sn B : om. rel. Il ~crnv Blv: Ëcr- yà.p x' y z !1 Èr.dvcp BS 
. ' ' . Il '6 " o.. " ... "" F: hEl lv 7to:p' h.Elvou· x' y' 't"O'I 1tap €XE'.YOU z v 't"O:J t-'tou G:,v 

HOhr 11 ,wvz B: om. rel. 11 57 ~ y?tp: yà.p ~ mp H 59 1tipo:; : ·dÀo; 
mpv 11 tO p.h B: x~i ,Q p.Èvl'f'l. Il 60 ;;( ÛÈ, NV =~·d ','el. Il '~" om. S li 
,w om. v !1 tlr.€ p.'n om. BJSmpv Il 61 p.qpt -::r1ç x Y T ~ fHXF- 1<; lmpv 
·i 11 62 ÛD·.ox(ou A€y- S 11 p.où IS\ d: \-'.oU Ècrttv x' y' z Il 63, ~. om. B li 
64 o:~tk Bw : a~t~ M a.Ün] x' y' z Il 6~ d.; om. HÜI' li El<; Ect.- P.1•Jp
S li 65-66 Y.o:l o~ÛÈ ... ~yv6'fjcro:•1 ":Oi.ito: 't"OÜto l'.ct\ .. : oùx ~"'('IÔTJO"O:'J H~ht•}l 
66 y.Xp om. BOr 1! &v1:ci~tov : 't"tp.w)npov S )1 o:..O~v yà.p~ ~v-S \! o:v-::o.:
~10, oùô~v mp 11 xo:l mp: x' y z 11 67 r.otT)tlXOÇ: 7tot'fjttxwç ACDL~l~d 
r r.Ot'fl't"'l}; HOh 1tOt1jttùv S 11 1tOrl'\- tt; ISmpv Il où rco.:Àdwv cessalt.o 
dimicandi: où 1to\ù B 7tOÀÙ rel. Il 68 p.icrn: p.licrc:J Bi v Il 69 •TI 'fÀoyt: 
•if 7tvp[ v l! &vo:7tt6[J.Evo; post lfl~oyt a.dd. S, 11 -~pr)ç •O·If.~.o~. €rr.:~ S Il 
Èà.v: &v B 11 'iû Àa.•(nUo'.J.EY : Ào:'tpEucrwp.€v p Il n1v pt(a.v B: •n pt( 'fi 'el. l1 
ii aou seclusi Il tètv S': xct.! J?tv 13 &v x' y z Il ,Q Op.p.a. &vr» H \1 72 'tt~ 
wi~Et: , 1v&.eEt; lv ACMPd li 0 ~w:~p: OXptcrtO; Tom. Iv A~:\1Pd !l' 
-cu.1.a. mo x.: ;.-.citw Impv om. T xa.l vtiv x' y z' Il Èp.ô.xMno:; ACDELPdo: 

1 
1 
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.1 
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l'on est livré à ce feu, on ne peut s'attendre à la fin du 
châtiment. 

Les plaisirs insensés de la vie ne diffèrent en rien des 
ombres et des songes : avant même que ne soit consom·mé 
l'acte du péché, s'éteint le plaisir de la volupté, tandis 
que n'ont point de terme les châtiments qu'il entraîne. 
Court, le plaisir; éternel, le supplice! Qu'y a·t·il qui soit 
stable dans le monde, dis-moi ? La richesse, qui souvent 
ne demeure pas jusqu'au soir 1 ? La gloire alors? Mais 
écoute la parole d'un juste : « Ma vie passe plus rapide 
qu'un coureur 2• >l De même que les coureurs avant de 
s'arrêter bondissent 3 , de même la vie avant de nous 
échoir en partage s'envole. Rien n'a plus de prix que 
l'âme. Ceux-là même qui ont atteint le comble de la folie 
n'ont pas méconnu cette vérité. Un poète païen l'a dit : 
<<Rien n'a de valeur au prix de l'âme 4 • ll Je le sais. Faute 
de lutter, tu es devenu plus faible dans la lutte contre le 
Malin. Je le sais, tu te tiens au milieu des flammes de la 
volupté. Mais si tu dis à l'Ennemi : nous ne sommes 
pas au service de tes voluptés, ni en adoration devant la 
source de tous ]es maux que tu envoies ; si tu fais monter 
tes regards sur le ciel, le Sauveur fera tomber la flamme 
et consumera ceux qui te précipitèrent dans le feu ; il 
t'enverra au milieu de la fournaise un nuage, une rosée, 

-6i~J,o·,- x y' z Il 73 1:6 om.. m Il xo:tco:~Unt : -·mç ACMP Il crot: aù 
.M li ·~ \'V T : om. rel. Il V-Écr~, ·~ %O:\J.i"l1l : p.icru~ xo.:p.lvov S Il 74 &1to
cr,€),(t xo:l r.YEÜp.o.: Oto.:- T: Z?.:l r.;·,- Ôto:- [xo.:( r.v- Ôlo.:- om. Iv] &r.ocrnÀEt 
rel. Il 74·-Ï~ nlb ),opcrp.Wv: -:oü -p.oü F 

1. Réminiscence de DÉMOSTHÈNE, Sur la couronne, 252. 
2. Job 9, 25. 
3. S. Jean a observé que les coureurs à pied transforment leur 

dernière foulée en un bond par lequel ils franchissent la ligne d'arri
vée. Au lieu de s'arrêter, ils semblent repartir pour une nouvelle 
course. 

4. Citation de l' Iliade, 9, 401. ... dans un sens accomodatice. 
J. Chrysostome. 5 
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75 crp.&v crou Kal 't"~Ç auvEtO~<JE<.ùÇ &lfJtXcr8cu -rè nüp· 1:16vov crcxu"Tbv 

1:1~ Ka't"aKaUcrnc;. Kcxl yàp 't"àç &xupàç ~&v n6ÀE<.ùv ënÀa p.Èv 
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lJJuxflc;· -rèv &ytov ToO 8Eo0 BcxÀÉptov, Tàv n&v-rcc. aÔ't~ 't'Lift&>~ 
't'Ot'TOV &ôEÀcpèv q,À<.ùpÉv•nov, 'tèv 't"~V 'TOÛ Xptcr'ToO aocplctv crocpèv 

5 nopq>Uptov, KIXL &'tÉpouç noÀÀoUç. OV'Tot Kor.B' EKâO"'t"T]V &ÀocpU
pov'T<Xl 't~V ~p.Épcxv 'ÔTIÈp croO KCÜ E'ÔX6p.Evot oÔK ETiaUcrav't"o' 

tcctllhuxov a· &v CSv Ê8Éov-ro n&Àctt, Et p.tKpàv yoOv &noÀOO'ctt 

O'ctU-ràv ~BÉÀY)O'ctÇ 't"&v 't"OÜ TIOÀEp.(ou Bp6xc.:.v. n&ç o\S'v OÙK: 

fhonov E:-rÉpouç p.Èv p.Y)8È vOv &noyv&vctL aou 't"~V aC.:.'t"Y)pLctv, 

10 &ÀÀclc: 8t' OÀou 't"à p.É:Àoç ctô-r&v &noÀOt6Elv EtlXEaBor.t, aÈ 8È. &nOtE, 

TIEa6v't"ct p.~ BÉÀEtV &vOta-r~vott, &ÀÀclc: KELa8ott, 1;16vov oôxl 

Boli>na npoç Tov ~x8p6v· I:<!>&TT<, [naê•J, ~~ <!>•lon- « M~ & 
TILTI't"c.>V oÔK &vLO''t"Ol't"Olt: )) 0 8Etoç E<J>ll XPYJO'p.6ç. I:ù 8È. p.&xn 

75 crvvuO"aEwç x' KB z : GIJY~ crov mp y' Il ao:urOY B~mp T : O"Ectu~ 
x' y z' li 75-76 p.lj crctut"Ov S Il p.Ovov O"ë(U~ p.~ xa:o:- om. lv Il i6 yàp: 
"(ES Il èr;yp?t~: laz- 131 Il r.6),Ewv: ttoÀop.!wy r.6),uç B Il Or.Àct: r.oi),à B Il 
76 (n:::ivra) omuia Il 77 -cCiv om. s Il ra;ycrE'/ : -O"'X\1 Impv T Il '78 
lvQoy ofxoOnwv : ~VOt7.0{wrwY fv!lov 0 Il ;.oÀt-:Cîv : 't~Y ttOÀtY S Il 79 
n:o:pi!l·,•u : ~OwY.ct\1 B A Il vi:ïY BIS v F.i\'1 : vUv û x' y' z 1J 80 r.po86:w 
S : nyo!l(\l rel. Il aou post p.up[o: add. v ll1tf'OO"cifl') BI v : -«yiyn x' y z Il 
8·1 6 ÈXOpclq S : T.Ov'ljp0~ 0 Eï.~ B 6 1tOV'ljf-0; x' y z Il npoao:i~Et p.o:i't'ljV : 
p.:X't'ljY npoa:iyEt S 

4 1 ~X.EtÇ: Ë~Et~ lv Il ®wû x.&pttt: z.&p- Xptnoi:i lv Il ·wùç: :t.ett 't'OÙÇ 
P Il 2 à.ÀEÎ<ponaç : O"'J\1- m il 3 ':'OÛ Ow:J om. T 1! BaÀ~ptOY scripsi : 
Wo:À- x y z Il aU,~ : aÜ'toû 1 v 11 3-~ 'ttp.ttSto:"tov S : om. rel. Il 4 •Ov 
•.. ao<pOv om. P Il •Ov om. m Il ·w:.:i om. v ACFKMH z Il ,;.1v ... ao
<pÎav : ûj; ... GO'f'l<X; B -r!j ... ?o'f'(~ JSv F Il Xpta-roU : 0Eoi:i B Il 5 oU-rot : 
a.O-rot B Il 6 t~v x KHz : om. y' Il Ur.ip croU NV KR z' : om. x' y' 
T Il 7 8' Blv : om. reL. Il {(yom. S Il ti!v x' F Tt·: Wr; NV y' llûh Il 
n&Ào:t: n&ÀtY lv Il yoVy om. B li à.r.oÀ·J<:~<Xt exuet·e: à.noat7jcra:( x y z Il 
8 Gau't0Y x' y' z : aeau- B o:~tOv M Il ~OiÀ'ljcr~~ : EOEÀ~auç B !i ~F'OX,WY 
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un vent qui sille 1 , de façon que le feu ne puisse attaquer 
tes .pensées et ta conscience ? BorneMtoi à ne pas te con
sumer toiMmême ! Les villes fortifiées que souvent n'ont 
pu réduire la multitude des armes et des machines des 
assiégeants, la trahison d'un ou deux citoyens habitant 
dans les murs les a livrées sans peine à l'ennemi. Et main~ 
tenant prends garde que nulle pensée de l'intérieur ne te 
trahisse ! L'Ennemi feraitMil avancer de l'extérieur mille 
machines, ses tentatives seront vaines. 

4. Par la grâce de Dieu. tu comptes beaucoup de grands 
personnages qui compatissent, qui t'encouragent, qui 
tremblent pour ton âme : Valérius, le saint de Dieu, 
Florentius à tous égards son digne frère, Porphyre qui 
est versé dans la science du Christ 2, beaucoup d'autres ! 
Ce sont eux qui chaque jour gémissent sur toi et n'ont 
cessé de prier. I1s pouvaient depuis longtemps obtenir ce 
qu'ils demandaient, si tu t'étais résolu à te dégager tant 
soit peu des filets de l'Ennemi. Comment dans ces condi
tions ne serait-il point étrange, quand d'autres ne désesM 
pèrcnt pas même aujourd'hui de ton salut et prient sans 
cesse pour recouvrer leur propre membre 3 , que toi une fois 
tombé, ne consentes pas à te relever mais restes à terre, 
sauf à crier à l'Ennemi:« Égorge, [frappe], point de quar
tier ! ». << Celui qui tombe ne se relève-tMil pas ? » dit 
l'Oracle divin 4 • Mais tu combats et contredis l'oracle, car 

l~qt1;is: X~tpWY; _Y z Il :, p.~O'E : où8~ B Il ,10 '~ :J.ÉÀo; ... _&noÀ«ô~r;: 
't'O nÀo; ... ar.c,Àct:.E~v V 'tOu p.EÀovç ... ar:oÀo::;Et\1 B Il 12_ a<p'l.'t'rê : (ffO.':

'tE:ct: C Il r.arE sr•closi Il -I:l Z?'l~p.O~ frp11 S 1! a:i,vatposl ï.P'l!O'p.6; a.dd. 
B Il p.&ï..n : p.iÀÀoY B Il ,o H Il : tOY x y' z' Il où8Sv : oùO' B 

1. Dan.3, 22 et '19·50. 
2. 1 Cor. 1, 24. 
3. 1 Cor. 12, 2'!~26. Pour Je thème, cf. S. PrNCKAERS, (( Peut-on 

espérer pour les autres?>> dans Mélanges de science religieuse (1959), 
p. 31-46. 

4. Jér. 8, 4. 
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((Tt Ocx(; K&v Êv 'Tép BpcxxEt xpOvcr 'TOU-rcp KCXÀ&ç Kcx-rcxÀUcrü> 'TàV 

30 BLov, TI&lç &Tis:ÀEUcro!fcxt TipOç 'Tàv dpf]Ké'Tcx' « M~ !fÉÀÀE ÊTIL

o"rpÉcpEtv npàç KUptov, l;lf]M &vcxB&ÀÀou ~I!Épcxv ÈE, ~I!Épcxç. » 
ToO-rov &véc.K'TllO"CXL -rOv Àoytcr!f6v, Kcxl Os:tcrov 'TàV KÀÉTI'Tf]V' 
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désespérer après Ia chute, ce n'est point autre chose que 
dire : Celui qui tombe ne se relève pas ! Ne va point, je 
te prie, te causer à toi-même un pareil préjudice, ni nous 
plonger dans une telle douleur. Je ne parle pas d'aujour
d'hui, quand tu atteins à peine ta vingtième année. 
Même si tu avais beaucoup fait et passé toute ta vie dans 
le Christ 1 , et qu'au terme de la vieillesse tu eusses subi 
cet outrage, même alors il ne serait pas bon de désespé
rer: il faudrait plutôt songer au larron en croix qui fut jus
tifié, aux ouvriers de la dernière heure, qui reçurent le 
salaire d'une journée entière 2• 

Il n'est point bon que se découragent ceux qui tom
bèrent au terme de la course, s'ils sont sages, mais il ne 
serait pas prudent de se nourrir de cet espoir et de dire : 
<< Après cela .... 3 Je jouirai des plaisirs de la vie quelque 
temps, et plus tard, après un court labeur, je recevrai le 
salaire de toute une existence!)) Il me souvient de t'avoir 
souvent entendu dire, quand on te donnait de pernicieux 
conseils, alors que tu fréquentais les écoles de rhéto
rique : << Hé quoi ! Même si en ce court laps de temps ma 
vie s'achevait heureusement, comment me présenter 
devant celui qui a dit : « Ne tarde pas à te convertir au 
Seigneur, ne remets pas de jour en jour 4 ! )) Fais tienne de 
nouveau cette pensée et crains le voleur. Le Christ donne 
ce nom au trépas parce qu'il surprend les hommes à 
l'improviste 5 • Songe aux soucis de la vie, à ceux de la 
vie privée, à ceux de Ia vie publique : la frayeur devant 

B:-l"V Il 30 p.O,À€ x' KHz' : &:v:ip.€Y€ m pv y' T Il 3 [ -crt~Ê<pElV S : -crcpl
o/ctt rel. Il :r.:p6;: r.p6; ,Q,, p p Il IOptO'I: o~ov mr Il 32 "":O~"t"O'I: "toihov 
oùr.oGv H!n· "t"Oi:î"tov oVv 0 Il àv-:.:r.>~7o.:t: àv- :r.:cDd'l NV Il xcd om. HOTt· Il 
8ücrovx'y'z' :Oij1Jo•1 BVvElRVVd IIOTt·[l 3:3 t\vOÉvOs x' y' z: €v0ci:Oe 
A Pd Mv0€v B Il 3/J: i:tpicr:o:crÛa;t: i:rda- B Il 35 10({-: lOio.:ç B Il •àç2 B: )l.o:lrel. 

1. II Tim. 3, 12. 
2. Le 23, !13 ; Matth. 20, 9. 
3. Le texte est ici lacunaire. On peut suppléer: Je m'amenderai ... 
!1. Sag. Sir. 5, 7. 
5. Matth. 24, 1.!:3. 
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oùô~v gÏ-._ om. P Il oÙÔ}v BS : p.·r1ôzv x' y z Il 41.~: (xa1 oÙx &.O:x(uç:) nec 
immel'i lo 1! ,Q am. P Il 4-5 p.lv om. 1 v !J ô! om. S 11 4ô 't!ç om. m D 11 

47 lôstv om. Iv Il n; Ô".JV~- S Il €tt1)pdcrx; ;.a.t ]JOSt ï.PÔ'IOV add. S Il 
47-48 crcpa.-r:zu'J"ci.-: cr-rp~•s·~O- EFK II 

5 1 ~r,û/.u: sl ~O:>- B Il -rà.; 2 x h: om. y z' 1! 2 ,Q post Hy- ndd. S 
R I-I Il p.~ om. lmpv y Il :t.:ricr:tcr1cx.t : x~x:l,cr1at S Il :~ r.:ttôa~ à),- xcx.~ 
XE-om. I-I Il "X:tl: p.~ I1nj)V y TÛ p:~ z Il u;:-:1jJÛ.xt S: x":~cra'l0a.t rel. 11 
3-4 ,Q p.Sv p.it""'l'' ... "tÔ ÔË r:txpàv : "tà p.lv 7w;p&Y .. , "t"à ô~ p.:itïj'' lmpv Il 
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les magistrats, la jalousie des concitoyens, la menace 
des derniers supplices maintes fois suspendue sur nos 
têtes, les fatigues, les misères, les flatteries serviles, 
indignes même d'honnêtes esclaves. Et le fruit de ces 
peines périt ici-bas. Y a-t-il plus douloureuse constata
tion ? A beaucoup il ne fut pas même accordé de jouir 
du fruit de leurs travaux, mais après avoir gaspillé 
leur prime jeunesse dans les fatigues et les dangers, au 
moment où ils comptaient en recueillir le salaire, ils s'en 
sont allés les mains vides. Et fort justement. Car si 
après avoir bravé maints dangers, fait maintes campagnes, 
on ose à peine regarder avec assurance le Roi de la terre, 
comment sera-t-on capable de voir le Roi du Ciel, après 
avoir toute sa vie vécu et combattu au service d'un autre ? 

5. Parlons, si tu veux, des soucis domestiques qu'en
traînent une épouse, des enfants, des serviteurs ! On 
souffre de n'avoir pas d'enfants, on souffre d'en avoir; 
cela équivaut à s'être marié en vain, ceci à supporter 
un cruel esclavage. Le petit tombe-t-il malade, la frayeur 
est extrême. Meurt-il prématurément, le deuil est incon
solable. A chaque âge, l'enfant donne des soucis différents 
et cause des frayeurs et des peines multiples. Il est 
fâcheux d'épouser une femme indigente, fâcheux d'épou
ser une femme riche ; dans un cas ce sont les ressources, 
dans l'autre c'est l'autorité du mari, sa liberté qui en 
pâtissent. A quoi bon évoquer la malice des serviteurs ? 
Est-ce une vie, Théodore, que de voir sa seule âme se 
diviser en tant de parties, s'asservir à tant de gens ? que 

4 Ur.o•;.ÉvHY : -p.stva.t Impv \1 5-6 âttxpa.p.·J6'1]tOY : &r.cx.pcx.(r'fjTOV INVv 
AE;o.-Ii) 11 6 ~).,~;.l~v: ~:ûpav 0 li ôti~o?ot om. LWo Il 7 7tOÀÀo( x': 
:t.:tl OÀîtw; S om. y z Il 7-9 ôa~v6v ad «vOpcx. ante Q),ystvÔY (li. 2) 
lranf!p. !'iV y z Il 7 r.s·JtX?';T{?aY: ttzvscrdpav B!Smp Il 8 't"Ô: TOY Lo Il 
10 o.ozG'flda;: 9?ovTi0aç B 1\ ~(oç oùv &p' oUro;: ~io; oUv oU- &pa. FKR 
Hr'll ~fo~ oU" o':J- IS 01· ~(o~ oU- oùv v MoxO'flp(cx.ç oriv 6 ~to~ o~- B !l 
11 ti) BS 0: om. rel. lJ '~" a,nle ~u- add. B Il p.lcx.v om. B Il J1-
i2 Tocroû- Oou- om. D 
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&ouÀe:Ue:tv, 't'ocroU"Totç ~~v, Eau't'q, M p.YJÔÉTio't'E, ~Ar'A' oûMv 

't'OÛ't'6>V Êcr'rlv, â> <plÀe: 0e:éÔVlpE, TI«p' ~p.tv· Ka.l cdrr6v cre: l;l&p

't'upcx KCXÀ&. C/0-re: y&.p 't"èv Bpcxxùv ÊKElvov xp6vov &v<XK6ljlcn 

15 -r&v Kup.&.'tG:lV ~8ÉÀYJcrac;, o1a8<X TI60YJÇ EÙcppocrUvY)c; &nÉÀcttJcrac; 

KCÜ xapac;. Oô y&p ÊcrttV, OÔK Ëcr'ttV ÊÀe:UBe:poç &ÀÀ' ~ !:l6voç 0 
Xpta't'~ l.&v. ÜÛ'TOÇ &n&v't'CùV &v&>'te:poc; ËOTYJKE\1 't&v ônvl!)v • 

3't'cxv <X.Ô'TOÇ ËIXU'Tèv &ÔtK~O'cxt p.~ BoUÀYj't'Cu, Ë't's:poç 't'OU't'(i) oÛK 

taxUal:::t f)À&l}Jcxt TIO't'É, &ÀÀ' Ëanv &v&.ÀCù't'OÇ, où trtp.lq X~'ll;l&.-
20 't'<.VV Ocx~ev6p.e:voç· Ël;lot8Ev y&p On (( OùÔÈv EÎOYJVÉYKOll;lEV dç 'Tèv 

K6ap.ov 'TOÜ'IOV, Ô~Àov ë'Tt o'ÔÔÈ EE,~:::vEyKEÎ:\1 n ÔUVYJ061fe:8o:. ))' 

oô TI68cp <f>tÀonp.(or.ç ~ OOE,Yjc; &ÀtaK6p.e:voç· Ëf:1cx8e:v ydp On 

<< cH~;~-tv 't"Ô noÀl-re:up.a. Êv oûpowotç ôn&.pxe:t )), Oô ÀouSop&v nç 

ÀUTIEÎ:, oô 't'UTI't"00\1 Tiapo~UVEt" 1:1tct au1:1cpopà XptO''t"tor.vtp 1:16vll, 

25 't"à TipoaKpoOactt 8Et:J' 't"è: êÈ &Hct, oTov XPlll:l6t't"<.ùV &Tio6oÀ~v, 
'T'Hx't"plSoç O''t"Épl']atv, 't"àv ÛTIÈp 't"&v Eax&.'t"(.,)V KlvSuvov, oÛÔÈ 

Etvcü 't"t vo1:1Ll:Et ÔEtv6v. Kor.l 3 TI&.V't"EÇ 71EcpplKO'.O'tV
1 

'Là Ev8Év

ôs: EKE'i: &TIEÀBE'i:v, 't"OÜ't"o EKElVG}l 't"OÛ 4~v ~o3tov. "'.OaTIEp yè:p &v 

'ttÇ s:tç &Kpov O'K6TIEÀOV &vs:À8~V 8E(.,)pft 't"~V 86tÀor.O'O'ctV, KO'.l 

12 Onvol~ posl Oou- add. B lJ €a~ni-J: o:G•0 ADLJIPWw z 11 p.·I)1H-: 
OuOl- S Il C.:H' S: om. rel. 1113 àcrdv om. v Il 8:60w::-€ om. NV y z 11 
r.ap' ~ph post 1oUnuv tran.~p. lm W <lille éJJ Spv y' [-KVVJ T 11 r.:€p1 
"':O~'twv post crs ,1dd. BNSV K z Il J!t On : O;;av B Il 14-15 ~vax:tfo:t 
[ètvavîj~o:t S à.•Jaxo:/,Utf:zt rJ -rô'JV xup.- ~0- x' y z : ~OD • .,cr:z~ niiv xup.
&r.:x.UiEo:t cro:u't",;V BNV Il 15 tmD..o::.~craç x' F z' : &r.É),o;:;eç 1 p y' T 11 
&.r.D.- E~<ppo- V Il 15-16 xo:l z.o:pX~ &r.D.- S JI 16 oV;-. brtv x 101 z : 
om. y' !1 6 p.~ yâp.r.r r.pocropùr;cr:zç post p.r;vo; add. B\SV Il 6: 0 fv 
S '1 17 o~:-o; : xo:l o~-;oç B !1 &r.&:•r:-oJV &vt.'m~oç x' : o:ivo\- &r.'l.v- NV 
y z li 18 Sn-:v B : x&v rel. Il aù-rOç : -rt; B li -ro·.h·!J,> 13: -roV·cov NV 
EFH z' "toV-ro x' y' h Il 19 pÀc!.tfat BNV KR z' : om. x' y' T Il Ecr-;-w : 
Êcr't'fJXEV I Il 21 "':oikov I y z: om. x' 1) OqÀov 0"tt S z :On B om. x' y 11 
ôuv·l)cr6p.s0o: BNV R z : ôuvâp.sûa x' y' Il 22 <pt).ortp.bç : <p•J.onxvio:; S 11 
~ NV y z : :~.o:1 x' Il 23 ·~p. iv 0 : ~p.Wv x' y' z' om. Iv F \1 Il oùpa•JoÏç 
BNV KHz: -vtj) x' y' il ~:J.l•1 "t0 n:o).inup.o: ~~~ o.ipelvoi; B : Èv où- ~p.
(~p.- Èv o~- SJ -rO r.o- x' y 7. Il G1d.pf_et BS : om. x' y z Il aù-rOv po.~t 
'tt; a.dd. DLVVow an le 'tt~ add. mp Il 24 :r::apoEtmt : 11:ap- 'tt S H 
[J-h: p)o: yO:p NV AP IlOTr p.ia p.6v"l) S Il zptcrwx''("i) : -o~ç B Il p.6VTJ : 
p.6vov B om. s Il 2~ :r::ci:no: post «na a.dd s Il zp·r:p.:i'tW'I BNS ~~ n II : 
xqp.ti- x' y' z' Il 27 nom. S Il vo:'·{~sc : \IO:J.Î~ot p vop.i~uv B AEPVV Il 
xal Smp KR z : om. x' y' Jl 2i-28 €v0€v0a : ËvOev S bOtiôs AEP JI 

LETTRE, 5,12-5,29 73 

de vivre pour tant de monde et jamais pour soi-même 1 ? 
Rien de tel ne se rencontre chez nous, cher Théodore, je 
te prends à témoin. Quand tu as consenti à émerger des 
flots durant ce bref laps de temps, de quelle joie, tu le sais, 
de quelle satisfaction tu as joui! Il n'existe point d'homme 
libre, sinon celui qui vit au service du Christ. Il se tient 
au-dessus de tous les périls. Tant qu'il ne veut pas se 
faire du tort à lui-même, nul autre ne sera capable de 
lui causer préjudice 2 • Il n'offre de prise à personne. Une 
perte d'argent le laisse froid : il sait que << nous n'avons 
rien apporté en ce monde et n'en pourrons rien empor
ter 3 n. L'ambition, la passion de la gloire n'ont point 
de prise sur lui, car il a appris que nous sommes les 
citoyens du Ciel 4• Les injures ne le blessent pas, les coups 
ne l'exaspèrent point. Le seul et unique malheur pour le 
Chrétien, c'est d'offenser Dieu. Le reste, comme la perte 
de ses biens, la privation de sa patrie, les périls mortels, 
cela ne lui paraît point redoutable, et ce qui donne à tous 
le frisson, le passage de ce monde à l'autre, lui est plus 
doux que la vie ~. Comme un homme qui a gravi un 
rocher élevé peut contempler la mer 6 et (voir) ceux qui 

28 hs.t om. BfSv Il ~;;::À1klv h~t mp il -ro1 q•1 b.s!vq:o B 1\ 'o~ : nl h· 
AE:l)YY li ~ôw·,: l'Owv Iv 11 post ~Otov re:wmitur CIl &v: ftiv S Il 
29 &vùO(Llv : ètn:- B 

1. Jean pense sans doute à 1 Cor. 7, 33, mais peut-être aussi à un 
thème stoïcien. On opposera à cette attitude de renoncement celle 
qu'adopte PLUTARQUE dans la Vie de Solon (7). 

2. Jean a consacré un opuscule au développement de cette idée : 
«Que pet•sonne ne peut souffrir de dommage que de son propre 
fait>> (P G 52, IJ:.77). 

3. 1 Tim. 6, 7. 
4. Phil. 3, 20 et 1, 27. 
5. Phil. 1, 21. 
6. Épictète selon SToBÉE (121) et LucRÈcE, 2,1-2 : SuaPe mari 

mag no ... 
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30 'Toùç 't'CXÙ't'l')V TIÀÉovTatÇ, 't'OÙÇ p.Èv 'ÔnO Kup.&.-rv:.v BctTI'Ttl:op.É

vouç, 't"OÙÇ ÔÈ: ôcpHou:; npoaap&.aaov'"[O'.Ç, ili.ÀÀouç ôè: E·n1:p(J.)8t 

p.è:v ans:UOov't"aç, E-rÉ:pVl8t Oè: &yof:lÉ:vouç, &ans:p ÔEal;l-louç 'Tft 
-raO TIVEÔf:l<X-roç PU~:tn• K«l noÀÀoùç f:lÈv 'i:mo6puxlouç ytvop.É

vouç, Evtouç ÔÈ hü ao:.vlOoç 1;1tc51ç ~ E:nC nvoç 'Téilv &nO 'TOÛ 

35 TIÀolou cps:po~;~-F.vouç Kcü 't"oùç p.Èv &v't"l TIÀolou KCÜ TI1')0or.Ài.ou 

't"C~.tç xs:palv XPOOifÉVouç p.6vcuç, &ÀÀouç ÔÈ VEKpoùç ÈTitTIÀÉov

'T<XÇ, noÀus:tÔ~ 'TLVct KcÜ noÀunp6aoonov cru1:1cpop&.v· o{hcv ô~ KatL 

& Xptcr't'ép a-rpcx-rs:v6p.s:voç, 't"~Ç 'T<Xpa.x~c; '"[OÜ Blou Kcxl 't"éi>v 

KUf:l&.'Twv EcwTàv ûns:E,cxycxycbv Kot8~Tcxt p.Èv Ev &crcpcxÀe.'i: Kcx.L 

40 ÜI.J.Il'"JÀfl X <Opter. Tt y&p &acpotÀÉaTs:pov Kcxl tnj.JT)À6Ts:pov 'TOÜ l:l(cxv 

ËXELV q>pov'Tl5cx, n&ç &pÉ:acxt ôs:L 8s:ép ; 
E'tOs:ç, 0E6a(>.)ps:, 't'à. vcxu&.ytcx 't"&v 'TCX:Ô"tl')V 'T~v 8&:ÀotT'TctV 

TIÀE6V'tû>V" Ôt6 1 TICXpcxKcxÀ&, <f>EÜYE 'tè TIÉÀcxyoç, <f>EÜYE 'tà. 

Kllf!CX'tCX, Kcxl I~HjJllÀOV KcxnXÀcxBE xcoplov, BBEv OÛK Ecr-rtv cH&vcxt, 

45 'Av&.cr-rc:xcrtç Ecrnv, 6E6ÔCi)pE, Kplcrtç Ecr-rtv, q>o6Ep0v Kpt-r~ptov 
~p.&ç EvBÉvÔE El;EÀ86v-rcxç f:LÉVEt, (( n&:v'TCXÇ ~f:L&Ç Ticxpcxcr-r~VCXL 
ÔEL -rt;> B~p.cxn -roO Xptcr-roO ». Oô p.&.-rf]V ~TIELÀll'Tcxt yÉEvvcx, 
OÛK EtK~ -rocrcxû'Tcx ~'t'o(p.cxcr'rcxt &ycxB&.. LKt&., Kcxl crKt&ç oôô()[p.t

VÉO"'TEpcx -roO Blou -rà. Tip&.yp.cx'tcx, TioÀÀ&v pÈv yÉp.ov"Tcx q>6Bû>v, 

50 TioÀÀ&v a• <cvauvc.>v, l:crx~'~Ç 5k ·~l"f aouÀEl"ç. M~ a~ I:;~~,Cô-

30 "t"aUrt]'' x' KR z : a~'~" m p y' Èv aÜ:fî S Il Or.O : &.r.~ C Il 31 Uq:d
Àot~: ~<p- r.S•p~·.ç S Il r.ponpi"J"crov·rct; : -cro;J.~vou; z [j 0~2 om, S 1! 3:>. p.~v 
om. v !l 3:J xat om. lv il ~J.h: iH lv om. M Il 3:3-34- yt\lo;J.Ëvo:;~: yEvo
h !13<i È\l[r,v~ aliquos: r.o).).oVç mp y' T èDJ,ov; x' R z' 11 0:: om. !Sv Il 
Èr.i1

: &r.O v Il p.t:i;: p.o:pi; T Il ~ üd "ttvo; om. BOhr Il 1:r.i2 x' KPd : 
. àr.6 p y' T om. NV o il O:r.O: kr.t S2 11 :o1 om. B Il :l5 if!po:û'lùu; : 
-wv F ii xal r111t •. B Il 36 0~ x' H : om. B~V y' z Il 37 7t'JÀ:n:o60"I!JT.OV: 
-r.).o;wv S -:por.o·1 B Il xr,À·J- : r.oi..u- O~Ero:t B ii 38 ûj; : xdt -rij; F !1 
39 Ur.~;ayo:y~Jv : 0r.E~iyr•l'l B iÇayayÙJv mp !1 p.: vS: om. x' y z il €v : 
àr.' Ill r [<' Il 39- w Y.ai &~1j).qi om. s Il 1~0 Y. "X{ 0·}·fjÀ •tEpOY om. FH v !J 
41 Oû om. fSv "'vV il ÛEr"iJ a~t B Il Oû~: -rc"iJ O.::<T> 1\'Vmp c II ·Il 4:2 E~ÛEÇ 
8<:0-z: 8s0- ~dO<:ç B.\!Vp Kr~ ojx olO::t.~ S t·o~ x' y'] x y 11 4-2-~3 ,wv 
-ra6-r1Jv -rh•, OD.- r.I,Ew-· 8:6, r.:ap::t.-, 'f.::Vyë : -.<;)•, r.:À~Ovr{)w •6h x-x-r&. r'fiv, 
-rt:0•1 XHX Oi/,a"t-:(t.v· ÔHY~Y yi.p ~cr-:.v, i1 fiÀ~ 8s00wpE S 11 43 r.À<:OvtW'J : 
Èp.r.À<:- 0 Il Ot6: o·jxo1v IIOhr Il <p~Vy<: (bis) x' KHz' : <puy~ (bis) 
Jmpv y' T Il /1·4 Y.at om. lv Il &ofr,Àr)•,: -0-:EpOY s !1 z{1)p(ov Y.<21"17.- s Il 
OOtv : ~vO.::v v ~vOa lmp Il 45 <~>E60wp~ om. NV y z Il tfu6.:p6v B 
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la sillonnent, les uns submergés par les vagues, les autres 
se brisant sur des récifs, d'autres se hâtant dans une direc
tion et conduits dans une autre, comme enchaînés, par les 
rafales de vent, beaucoup aussi engloutis, quelques-uns 
emportés, cramponnés à des espars ou des agrès de leur na
vire, avec pour rames et gouvernail leurs mains nues, tandis 
que d'autres flottent, morts, à la surface, car la catastrophe 
prend mille formes et mille visages, ainsi le combattant 
du Christ 1 s'est soustrait aux agitations de la vie et de 
ses flots, il s'est établi en un lieu sûr et élevé. Qu'y-a-t-il 
de plus sûr, en effet, de plus sublime, que d'avoir pour 
unique souci la préoccupation de plaire à Dieu 2 ? 

Tu as vu, Théodore, le naufrage de ceux qui sillonnent 
cette mer; aussi, je t'y invite, fuis l'océan, fuis les flots, 
occupe une position dominante, d'où l'on ne peut te 
déloger. Il y a la Résurrection, Théodore, il y a le Juge
ment : un tribunal redoutable nous attend à notre départ 
d'ici-bas. << Nous devons tous comparaître à la barre du 
Christ 3 • }} Ce n'est pas en vain que l'on nous a menacés 
de la Géhenne, ni pour rien qu'on nous a préparé tant de 
biens. La vie n'est qu'une ombre 4 et les choses de la vie 
moins qu'une ombre, toutes pleines d'effrois, de dangers, 
de honteuse servitude. Ne t'expose point à perdre en cette 

DLRWow h2: om. x' y' z' 11 lt5- 1t·6 zpt"t/,- ~f!.iX; rp06- r Il 4-6 hOE•,OE 
S 1·: Svn~OEv A ~vÛë'l x' y' z' om. mp!! r,:iv"t".z~ post È~Ù- a.dd. B l\ 
111J.i; Tv : om. rel. Il 4î •(îi ~~:J.an : ë:J.T.!)ocrO~" -roü ~~:J.a-ro~ S 11 
48 11-roi?::t.O""("CH -:-o~- B Il 4·9 :o-J f~!ov Ü r.?::iy- B T : -r&. -:o·:i ~!ou r.p:Xy
x' y z' Il p.Èv om. !Sv w Il tprl5r,,v : 1t6'1ùJ'I BNV 1! 49-;}0 cp6?(<)'1 ::oÀ
À<ÏJv OS om. lv 11 50 Ol i'.::t.\ S: ybo'l"ta Iv xo..t x' y z locus· corruptus 
forsnn legend11m iG;.a:-:j 0' &r::oxsi:J.svo.. Oo:;ldq; et exlt'emo cuidam 
se•·vitio snbingnta Il 0~ om. v 

1. II Tim. 2, 3. 
2. ] Cor. 7, 32. Quand il composera le sixième livre du De Saccr

dotio. Jean donnera la préférence au prêtre sur le moine. 
3. Rom. 14, 10. 
ft. Vérité passée en proverbe. Jean avait-il lu PINDARE, Pyth. 8, 

95-96 1 
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8ffç KCÜ 'TOÛ'Tov K&KElvov Tàv cd&vcx, El;Ov &~<po-rÉpouç Ke:pO&:
vcxt, d l)oUÀoto. CIOn ôS: Kal. -r& Ev8&.&s: Ks:p&cdvouatv ot Xptcr'tq, 
l;&v-re:ç, Otà&.crKs:t ntXOÀoç ÀÉyCùv' « 'Eyro &s: û~:t&v q>s:tàop.cxt. » 
Kcxl n&.Àtv· << ToO-ro àÈ Myw npOç 'tà Ô!fÎV crul:lcJ>Épov. » <Opéfç 

55 (-ro(vuv, Zl 0s:6&c.;,pe:), On Kcxl Ev-r«08cx 'toO ye:yotl:ll'"JK6"Toç &v&>

't'e:poç ô -rel 'TOÜ Kuptou p.e:ptp.v&v; OôK îtcrnv &m::À86v"[o:. EKE.t 

~;~.e:-ravo~crcxt. Oùôe:tç &BÀl'"J-r~ç, ÈTie:tà&v E~D,Bn -rà a't'&.ihov Kotl 
OtcxÀu6ft 't'à BÉ!X"[pov, TI&.]uv OUvot-rat. &vor:rrcxÀcx!e:tv [~ &yCùvL

OOla8cnJ. T ctÜ'Tcx &Et Àoytl;ou Kcxl 'T~v &E,e:lcxv 't"OÛ TIOVl'"JpoO 
60 ~:t&.xcnpo:v cruv'TpLI~e:tç Ot' ~ç noÀÀoùç &vcnpe:t· [ cxtl't"TJ ÔÉ Eonv 

&:rr6yvrocrtç), Ot6"rt 'TOÙÇ KCX't"0(6Àl'"J8Év't'etç EKK6TI'1"EL -r~ç ÈÀntOoç. 

'laxupàv -ro01:o '!à ënÀov (otÔ't"oO) Kctl -roùç &À6v-rcxç E'tÉpQÇ où 

Kct't11:xe:t &ÀÀ' ~ 'roUT9 êEO"f!EUc.:>v 'rép êEcrf!ép, Ov E&v E8ÉÀw~:~-Ev, 

8EoÛ x&.pt·n, StOtpp~E,ct.t Suvllcr6~:~-E80t 'l"OtXÉc.:>ç, 

6. OtScx. 'rà l:lÉTpov Eé,EÀ8C:.w 'r~Ç E-rncrToÀ~ç, &ÀÀ& auyyv&St• 

oô yàp oüx h<!w Etç 'TOÛ"'Co Tipo~ÀSov, &ÀÀ' ônà 'r~Ç À{ml')Ç Kotl 

'r~Ç &y&.TIYJÇ &votyKcx.a8ELç, St' ~v KcÜ 'rotU"'CY]V E6tOta&p.YJV Èl:lcx.u

'ràv yp&lJ.Iott 'r~V ÈTitO''tOÀ~V, TIOÀÀ&v KWÀU6V"'CWV Kotl ÀEy6v'tWV' 

5 (( notÛO"ott l:lot'rOtlOTIOV&V KCÜ Kot'rà TIE'tp&v(o'tov) O"TIElpc.:>v. )) 

TotO'tot EÀEy6v l:lOl TioÀÀoL. 'Eyv) 8È oMEvàç ~Kouaot• ÈÀTilç y&.p, 

5i xo:l toü-rov xh~rw.v tOv o:!W•1o: BISv : ,.;,.~rvov ;:o:i TO'JTO'I T0v o:t
NV y z xo:xûvov <èl', o:!- xo:l ToÜtO'I mp !1 52 ~oU).oto : ~~JUÀH v Il 06 : 
r&? s jj hOcW~ : ÈvO.!vi';~ m ivTa.:JOa E\rV Il XEpO:xi•IOt/'1!'1 lv: xs;,-O:xvo':iaw 
rel. Il ot BIS v : o[ Èv rel. Il Xpta:<j : 0.::(:1 1 v Il 5:3 1 la.':iÀo; : 6 l!a.:JÀoç 
mp Il ),Éywv 6 n- mp Il ).€y~<J'I : ~o1 Hywv v Il Up.(IÎ'/ : ~p.tv I w Il 
5:> (:olvt.ov ti) ®t60(oJp~) ergo Theodore Il (hf om. P Il ti6 Kupio:~ : 
XycnoiJ B Il 58 fho:ÀuO~ : ÀuO~ mp D~LRWow il niÀw OUva:a.t 
&.va1t:~:Ào:i<:!'l BNV KR z': r.:o:Ào:lEtv O~vo:rat x' y' T il !)8-;)9 ~ &ycùvlao:crO:t.t 
BNV KR:~ &.ywvi~EaOcu z' om. x' y' T sec. JI 60 aunp!~~tç z: cr:Jv:pt 
~ov x y Il 61 &r.:ripwcrt; : ~ &.r.- NV K H llûhr om. x' y' T li a:ÏT''l 
ad à.r.Opû>atç sec. Il Ùt6n ... hxOr.tH propler quocl ... absciclil : -rO 
[n'}) A PJ ••. -x6r.:Etv ISv ACE FM P T ~ ... -x6r.:Ht x' y' z' Il 62 
laf.upOv : -6-n~ov B Il ,Q om. lv Il (o:~-::oi.i) ipsius Il -.oU Èz0poü post 
Oûov add. NV I{H Hûhr ante ,o B~Vmp Dl\LRclmv JI 6a ·~ om. 
S ACEFMP Il Otcrp.€U!l)V om. BI v Il 1:ql O~a:J.0 0Ecr- mp Il iàv: è(., m Il 
èO~Àû>p.tv : Oüwp.ov BINv H IIOTr J! (Ji. O~oü y_â.p- : z&.p- Xp!a:oü 1 v Il 
Ouv1Jo6:J.t0o: : 0vv&.- I v Il <aï_Éwç post iOV.w p.sv (li. 63) lf'a.nsp. Iv 

6 2 où yàp oùx K: o~;~ BNVv où y&.p x' y' z Il E(ç BNV: om. rel. Il 
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vie et en l'autre, alors qu'il te serait possible, si tu le vou
lais, de gagner en toutes les deux. Ceux qui vivent pour 
le Christ gagnent les biens d'ici-bas. Paul nous l'apprend 
en ces termes : «Je veux pour ma part vous épargner 1 • » 
Et encore : « Je vous le dis dans votre propre intérêt 2

• )) 

Tu le vois donc, Théodore, même ici-bas, à se consacrer 
aux choses de Dieu 3 , on surpasse en félicité l'homme 
marié. Il n'est point possible, une fois qu'on s'en est allé 
en l'autre monde, de se repentir. Aucun athlète ne peut 
reprendre la lutte [ou concourir] quand ses concurrents o~t 
quitté le stade et que le public. s'est dispe:sé. ~éfléch1s 
sans cesse à ces vérités et tu bnseras le gla1ve mgu avec 
lequel le Malin tue tant de monde - ce glaive, c'es,~ le 
désespoir- quand il ampute l'espérance en ceux qu Il a 
renversés. Une telle arme est solide et il ne possède pas 
d'autre moyen pour retenir ses prisonniers que de les 
charger de ces chaînes. Pourtant si nous y ~ommes ~ésolus 
et la grâce de Dieu aidant, nous pouvons vite les bnser. 

6. J'ai dépassé, je le sais, la mesure d'une lettre. Par~ 
donne-moi. Je n'en suis point venu là de mon plein gré, 
mais contraint et forcé par ma tristesse et mon affec
tion· à cause d'elles, je me suis fait violence à moi-même 
pour' écrire cette lettre, en dépit des obj~rgations de 
beaucoup qui me disaient : << Cesse de travailler en pure 
perte et de semer, comme on dit,. s~r des. pi~rre~,4 • )) n: 
étaient nombreux à me parler mns1, mais Je n ecoutm 

3 " , • . - ,. 
r.po~Mov NV: r.ap~Mov B ~r.o:Oov rel. Il 2- , .. ~ç o:y;r.:~; .x.o:t '"'l~ ur.~~ 
Lo l' 11 3 ~" : ~; V li x:xl om. B Il 3-4- ~p.-:.:u't'.IY : a:.>TUY 1• Il ~:J.o:~Tov 
È6tacd•J.YJY lv 11 4 xal Àqciv"t'W'J B.\ SV KR z': om. x' y' TIl 5 (o.ov) 
ut ait; nt Il 6 TO::la NV KH z' : om. x' y' T Il nqOv p.ot Ofll. s 11 r.oÀ~ 
Àoi : r.pril1JY B om. S Il ~xova.:t Sv y z: 1jxouov x' 

1. I Cor. 7, 28 et 35. 
2. I Cor. 7, 35. 
3. I Cor. 7, 32 et 34. 
t,, Matth. 13, 5. 
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~<J>YJV npàç t!fCXU'T6v, 8s:o0 8ÉÀOV't'OÇ, &vUO"ElV 'TL "Cà. yp&.!fl;lOI.Tot' 

s:t ÔÈ Om::p &ns:ux6!fE8CI. aup.6ctlYJ, 't'è yoOv crty~ç 1;1~ ~yKor.Às:tcr8cxL 
Ks:pOcxvoÛ!fEV, Kcxl Êcr6!fe:Ba 'T&v B.XÀctT'TOlV ni\e:6v'r<ùV oU xs:l-

10 pouç, o~ 'TOÙÇ ÔI_J.O'CÉXvouç 3-rcxv 'LSa>at, -r~ç Vl'}èÇ ~ Ku1;1&:roov ~ 

nvs:ulf&.'TQV f-,Lqt i\u8s:Lo'lç, ê:nl crcwU5oç cps:pop.Évouç, îcr'Tlot Kot8e:

À6v-re:ç Kcxl &y~eUpotç XOlÀ&cr«V'tEÇ KCÜ s:lç &~e&.nov Ê:!f6&v'tEÇ, 

&v8p&mouç &ywbcr-rouc;, &n~ M: cruf:Lcpop.Xç Ê:rnytyvCùO'KOf:lÉVouç 

p.6vov, &vcxcr9C:;s:tv Ê:-r.:txs:tpoucrtv. El M: 1;1~ BoUÀov't'cn Ê:Ks:lvoL, 

15 oùOs:tç &v a{n·&v 't'~Ç &noi\dcu; 'TOÙÇ È1lLXEtp~criXV'TCXÇ cr&crcu, 

c&n&.crctL'TO, Tor:.O-rct -r& ncxp' ~!f&v· nta'ts:Uo!fEV ÔÈ ôn, 8e:o0 

xétpt'Tt, Ô·rt&.pt,e:t Kal 'Tà. Ttotp&. O"OÛ, Kcxl TI6:ÀLV O'E IStctTipÉTIOV'Tct 

Kot'Tdr. 't'~ V -rqd.or.v &yÉÀl'JV ôl!J61:ls:8a 'TOÛ Xpta'ToO. cYyL<xlvov'Tét crs: 

't"~V &ÀYJ8~ ûylEtotV 8&1:'t'OV &noÀ&.60l!fEV EÔXotlç &ylCùV, é!) <piÀYJ 

20 KE<potÀ~. Et 1:lc;: crot À6yoc;: ~!f&V Êcrn Kotl !:'-~ n&.v't'll 't~Ç !fV~
~~ç ~~aç U,É6aÀEÇ ~~ç cr~ç, &ncyp&'!Jac Ka~aE,lwcrov ~~cv• 
EÔ<f>potvEl y&p ~1:1&c;: ~ cr~ ÈTtta"CoÀ~· ~ ÔÈ a~ 't'EÀEt61:T)Ç 't.:X Ë't't 

l;lELl;6vCùÇ voEtv ôuvot~:LÉVTJ Kotl ~1:1/X:; &<pEÀ~O"Et KC(l. yp&.<poucrcx 

Kotl npoaEUXo!:lÉVYJ. ,Epp&cr8cxt crE EÔX6!:1E8ot Èv KupL9. ,A1:1~v. 

7ttp0~ Èp.cn.rcQ, om. S Il &.vÛ'1EtY: l•,ücr-x! S Il 8 ;;:~u/r;p.;Oa: :ir.<:ûzo:J.o;t 
S Il au:J6cdYJ : cvp.6n S Il -.6 : ·nî) VV 11 (crty~ç) sih~nlii : bt.<t BNV 
Éal.rto{~ rel. Il p.~ Il : om. rel. 11 iyxû.dcOn B\'V : ~y~al.stv rel. 1! 9 
€<16?éaa .•. oJ /_dpouç B : oJ:t. ~(j ;vsOa ... zEipüUÇ rel. Il Oi/.o;nav B : "t"~V 
6iÀ- rel. Il ·JO -.o&ç Op.oû;_'>ûuç om. mp H Il "t"wà; post Oto:v arld. H 11 
rowcrt x' DLnWow: l'O!uatv o;};o~ç ISv y' z Il VTJ';; : Yl]';Ç àr.o6iv:-ct; B 
V"I)Oç è;:(6Xno:ç lv Il~ xup.it:(JJY om. B Il 10-11 ~ ~up.- ~ JtVE"J~ ISv: ~r.O 
"tttiv 1tvsu- xa! "tiüv xup.- x' y z Il H ~(q: ÀuO~Lcr"l); HISv : Oto:Àu0sia1); 
x' y z Il b:i : V1j0;, f.d 13 Il ta-cio: : lniov B Il 11-12 ~o:O.;ÀiivH; : a:~<1ctv"':s; 
B Il 12 &yx~pct;: -ctv B Il €p.6iv-re;: -6a.l.6·r:s; !Sv Il 1:J ô~ om. mp 11 
Èï.t)'tpM<1~op.ivvvç lv : ytVùJO"- rel. Il ilJ: P.'Jvov om. B Il à•naü)~ov Iv : 
Ô(o:- rel. Il ôl om. v Il fJ·~ om, VV Il ~ot.\),wt:o:t B : -otv"to rel. Il 15 
ctÙ"':tÜv •.• -co&; x' KH HOhr : 1:0~; ... ct~"toÙç mp y' T JI 16 -:X om. 
B W JI ôÈ O•t : ôtr.ln B li 16-·17 z.i~mt Oeo~ 1 v Il ·l 7 r.:ct:èt : r.<:pt v Il 
a<: om. IIOht· Il 18 "':tfJ.lo:v NV KH z' : om. x' y' T Il •o-J: -:Y)v roü S 
om. F:\'1 Il Xr:-wto:J· : Û>:oÜ BfSv Il as: OE o~v llO Il 19 &r::oÀi0otp.ev : 

-6wp.Ev lllSmpv Il 20 sl : xa! <:l o Il 21 ~~l;~ om. 1 ~I Il x:x-:aÇùuO"ûV 

x' T : .iÇ:waov mp y z' 11 22 s~<pp~v<:r laeliliam esoe veutmam : 
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personne. Il faut espérer, me disais-je à moi-même, que 
ma lettre aura, si Dieu le veut, quelque effet, mais s'il 
arrivait ce que nous conjurons par nos prières, nous y 
gagnerons du moins de ne pas nous voir reprocher notre 
silence 1• Nous ne serons pas pires que les navigateurs qui, 
à la vue de gens de leur métier dont le navire a été brisé 
par la violence des vents ou des flots et qui sont empor
tés sur une planche, calent leurs voiles, jettent l'ancre, 
sautent dans un canot et s'efforcent de sauver des incon
nus qu'ils ne connaissent que par ce malheur. Mais si les 
naufragés refusent (tout secours), nul ne pourra repro
cher leur perte à ceux-là mêmes qui tentèrent le sauve
tage. Ceci dépend de nous, mais nous avons confiance 
qu'avec la grâce de Dieu se réalisera ce qui dépend de 
toi et que nous te reverrons briller dans le cher troupeau 
du Christ 2 • Nous voulons t'accueillir bien vite, jouissant 
de la véritable santé, grâce aux prières des Saints, ô 
tête chérie. Si nous comptons un peu pour toi et que tu 
ne nous aies pas tout à fait banni de ta mémoire, daigne 
nous répondre, car ta lettre nous comblera de joie, mais 
aussi Ta Perfection capable de plus hautes pensées encore 
nous rendra service par sa missive et sa prière. J ouïs 
d'une bonne santé, dans le Seigneur, c'est l'objet de ma 
prière. Amen. 

<:ù:pp::dm S Il s~"f''"- yàp a.d 'Ap:~v S: r.dvu y?tp f~at ,1dcl. r] ~p.'l; [~p.i~ 
om. Imv ACUEFL~!Pow] <:~:;:.;-avs~; [s~!f'.~a.ivst; B] iv -ro~•q; [·njj ô~ Oôqi 
~:J.tÜY Ei'1) ô6;a si~ t'OÙ; o;{r;\vct<; -.:èî:i-1 a.1Wwuv a.dd. m zo:; -ràv xo vôv B~crr.6HlV 
Xptatciv, cTJ o;çct nt -cO ~ra:o; cr~v nJJ àvd.pzw Da:-d ~ct~ -.r-;j r.a,ayioJ 
Y.~: Ç~tJOT.otqi IlvEUp.ct-ct vÜ'I 1.cd à!t xa1 E(ç ro~ç ~iwvaç ;Wv o;(Wv~v. 'Ap.~Y·. 
ade/. rJ x' y z 

1. Il s'agit sans doute d'un terme de procédure: Jean pense au 
tribunal de Dieu, Pour l'idée, cf. Éz. 33, 8~9. 

2. Jn 10, 16. 
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1. (( Tlç McrE• "ft KE<J>~Àft ~ou llaù>p K~l "o!ç BÀE<J>&po•ç ~ou 
TillY~V Oc~.KpU(t.)V; )) E-ô'Kcupov K&p.ot vOv s:hre:tv KCÜ TioÀÀ(}I l:l&À

Àov ~ 'T~ Tipocp~'Tn -r6"Te: E~edvcr. Et y&:p Kor.Î. p.~ n6}u::tç noÀÀ&.ç 

p.T]ÔÈ 0À6KÀ.fJpct lt8vY] p.ÉÀÀoti:LL ne:v8Elv, &ÀÀ& noÀÀ&v 'TOtoU't"CùV 

5 E8v&v y;ux~v &.v'r«é,lcw, p.B.ÀÀov ÔÈ KCÙ 'Ttp.tGl-rÉpcxv. Kcxt y&p e:t 
{( KflEl'T'T(I)V e:'tç -rO 8ÉÀrnux 't'oû 8e:o0 not&v f\ p.uplot napétvo

p.ot }), tcpEl't"'TU)\1 &pOl Kor.l crÙ np6'TEflOV ~cr8cx -r&v 1;1Upt6.Ôû)V 'TCJV 

~louôcxtK&v, l)cr'Te: o"ÔÔe:lç &v l:lOL p.Ép.tjJat'TO vOv, EÎ. KCÜ 8p~vouç 

'T&v Êv 'Tcf npo<p~'Tn KEtp.Évc.:lv nÀElovcxç &vOLyp&.lJ.!cxt~:tt K<Xl crcpo-
10 ôpo<Épouç ~::rnôELE,cxtp.t Oôup!foUç. Oô y&.p TI6Àe:wç ne:v8& KOl'TCX

O'K<X<{>~V, oùOÈ Ticxpcw6p.CùV cxtxp.or.ÀCùcrlcxv &vôp&v, &H.à tpux~c; 

Êp~p.filcnv b:p&ç KOll vcwO XPtcrcocp6pou Kct8cüpe:aw Kor.l &cpcx.

vtcrp.6v. 

x, BNOSVbp 
y,ACDEFGKLMRWcdo 
z: HTahnr 

Tit. 1 r.?à~ BOp : d; x' y z Il ante r.pàç 11el sL; co') 11J &'(lot; r.a-cpO; 
~u.W•1 'I <ù&:vvo:.> ;_"'! t~r.~crxûr.ou Kwv':f"C?:Y't~YOU1t6Àaru; "tr,U X:-ucrO'lë'I!J ou wl d. 
Nv l)J1d Hm .. ~v- È'l &.y- r.o:- ~p.- 'lwX·,vo'.J ['IwiY- om. S J -roU X?u- add. 
S FK ·ro~ d.ùr:oôJ<tdd. x' y' T Il ®s68wpov b.r.scrô•rca.: x'/: -ràv b:- 8sr)
S ~b)- h:- "'('O::.i Èvaph·ou f~iou p Ao6 · &.crx'l]:YjV b:- N K Tn Eh6- 'ttV:t h- d 
Eh6- p.ovcf~ovu b.- r Il si; 8s6- ~x- ad finem tiluli lransp. V y z \1 
2 r.a.l r.spt p.s:o:vo(.xç 0 : om. x' y z !l À0yo; a' 0 Il : À6y-r.0W-coç N 
À6y- r.a;pc.HY~ttx6; Bp DLWo r My- r.«:=-- iv d'OH btt'l:oj,r)c; Y_ y' z' 

om. S 1\ Mroç «'post h- lransp. DK a' post b:- lransp. LW 
titulus deficit in b cd 
t 1 ~).sfipo(ç S : OtOo:l.p.ot; rel. !\ 2 :dp.o( : :J.Ot 0 \1 3 h~:{vll) .-On 

p ]! r.:oU.O:; om. nr !1 4 r:svO.llv : r.Ev- Wç [ o.\'lH p R r} h{\voç NOVp 
KR z l! 5 îH om. ~~ Il yà.p om. n Il El 0111. B Jl n !1 ô tO om. p n1· Il 
7 ~aa::~: xat aù 7t:p6- p Il B EÎ xat Op~- om. G Il 10 yà.p om. F Il 7tEv0W : 

~ ... · 
--.JI 

1 

A THÉODORE QUI A FAILLI 
ET SUR LA PÉNITENCE, PREMIER DISCOURS• 

1. ((Qui donnera de l'eau à ma tête et à mes paupières 
une source de larmes 2 ? >> C'est bien, pour moi aussi, le 
moment de parler de la sorte et avec plus de raisons que 
jadis n'en avait le prophète ! Je n'irais point sans doute 
mener le deuil sur de nombreuses cités, sur des nations 
entières mais en revanche sur une âme qui vaut ces mille 
nations, qui est même d'un plus haut prix. Si (( un seul 
homme qui accomplit la volonté de Dieu l'emporte sur 
des pécheurs sans nombre 2 Jl, tu l'emportais. sur ces 
myriades de Juifs, et on ne peut me blâmer aujourd'hui 
de composer plus de Lamentations qu'on n'en lit au livre 
prophétique, ni de manifester une plus profonde douleur. 
Je ne déplore pas en effet la ruine d'une cité, ni la capti
vité des transgresseurs de la Loi, mais la dévastation 
d'une âme consacrée, la destruction, la disparition d'un 
temple qui abritait le Christ •. 

7t:€V0t';j'l F Il 11 -axcup~v : -atpo~~" NOV EFKR !1 lyti.l ante oÙÔË add. 
NOV Il èdipW•J ctl)'jJ.::tÀwa(ay Sp 

1. Cet intitulé figure dans le Vat. gr. 568 et, sans la mention de 
Théodore, dans les versions latines et syriaques. Cf. Cajus F ABRI

CI us, Classica et Mediaevalia 20 (1959), p. 80. 
2. Jér. 8, 23. La même citation ouvre la lettre (46) attribuée à 

S. Basile et adressée à une vierge. Cette lettre n'est d'ailleurs qu'un 
tissu de citations scripturaires et servait sans doute d'aide-mémoire 
aux écrivains ecclésiastiques. 

3. Sag. Sir. 16, 3. Le texte de Jean est celui d'une correction 
marginale du Sinaïticus. 

4. I Cor. 3, 16. 
J. Chrysostome. 6 
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TOv y&p K6cr[lOV 't~Ç OtctvoLotç 't~Ç a~ç, 'Bv Kot'Tio:pht:Ev ô 
15 OuX6oÀoç vOv, ~::'{ 't"LÇ 3-rE EÀotf:lTIEV ftôEt KotÀ&ç, OÔK av EcrrÉvot

E,Ev, 'TOÙÇ 8p~VOUÇ Ëm::px6f:lEVOÇ 'TOÛ 11p0<j)~'TOU 1 Kotl à.KOUCùV 

3"t"L xELpEÇ BotpÔOlptKCÜ Kotl -r&. &.y tot 't&v &yLCùV Ë~:J-6Àuvctv KCÜ nOp 
Ênot<pELcrOLt n&.v-rcx Kcx.'TÉKo:.uo'_cxv, 't'de. X~:::pou6t1:1 't"~V 'TE Kt6c.Yr6v, 

'"[Q tÀotO"'t~j)LOV, 'tà.Ç TIÀ6r.KotÇ 'td:Ç Àt8Lvaç, 't'~ V O"'tér.l;lVOV 'T~V xpu-

20 a~v. At1-r11 y&.p, cdh·ll ~ auf:lcpopdr. 'tocroU'tCf> TitKpoTÉpct ÈKdvl')Ç 

8crcp KCÜ TIOÀÀéj) 't'l[lL~"rEpcx ËKÛV6lV O"Uf!60Àot sJç 'T~V O'~V ÊVCX

TIÉKEL'TO lfJuxl)v• O~'t"OÇ &yu.in·Epoc; E~es:Lvou 0 vcx6ç· oôOÈ yàp 
xpuaép Kotl &py6pcp &ÀÀd: 'Tft 'TOÛ nvEUf:lct.'t"OÇ &n:ÉanÀÔE x&.pvTL 

Kotl &v-rt 't&v XEpou6tf:l Kat 'T~Ç KtÔv:>ToO 'tàv Xpta't'Ov KCÜ -rOv 
25 'tOUTOU nct"C'Épcx Kotl 't0V ncxp6:KÀf)'tOV E!XEV t0pUf:lÉVOV .Èv 

EcxuTéj). 
~AÀÀ&. vûv oùd'tt, &Ài\.' ËpYJp.oç p.Èv Ket.l yup.vèç 'TOÛ K6.ÀÀouç 

È:KE(VOU Ket.l 'T~Ç EÔTifJETIElet.Ç È:a'T(V, 'TèV 8EÎ:OV Ket.l lfppl'"j'TOV 

&TioKoap.l")BEtç Kéap.ov, Ëpl")p.oç OÈ &acpcxÀELet.ç &.TI&:al'}Ç Ket.l cpuÀa-

30 K~ç. Kcxt oihE 8Upcx, oihE p.oxMç, &ÀÀà. TiéXou &vÉq>K'Tet.L 'To'lç 

"Puxocp86potç Ket.l cxtaxpolç Àoytallolç• K&v 0 'T~ç &i\.cxl:,ovE(cxç, 

K&v 0 'T~Ç Tiopvdcxç, div 0 'T~Ç .:f>tÀcxpyupl()(ç, div oî 'ToUnw 

p.tapcinEpot BouÀYJBWatv ETtELO"EÀBE'lv 0 KoÀUauw oùôdç· TifJ6'TE

pov M, Kot86.TIEp 8 oùpcxvèç 'TOU'l.'otç È:a'l.'lv &Bcnoç éé.Ticxcrtv, o{hc,:, 

35 Kcxl ~ Ka8cxp6'TfJÇ 'T~Ç Btcxvol()(ç 't"~Ç a~ç. Kott "T6.X1X &Titcr-rcx 

M~c,:, 'Ttolv MyE LV 'To'lç vOv 'T~V Ëp~p.oocrtv Kcxl 'T~V KIX'tcxcr-rpocp~v 

Op&crtv 'T~V a~v· Ot&. y&.p -roO-ro K6TI-rop.cxt Kcxl TIEvB&, Kcxl 'TOÛ'To 

H xccrÉtpÀE~~~~ : x~-:ÉO'H'1EV NV KR &:!f~lÀEv Hn Il 14-20 locus cor
ruplus !1 11l Od6oÀo.;: r.ov"l]p0; !\V IC Hnt' Il vüv : x-xl xo:.dcreecrs vÛY 
NV J{R xo:.t &:rdxstp€ vÜY Il nt· Il i]OH: ~ÙH dOtrJ.; NV Il 16 xo:.~ ho:Jcuv 
om. S Il H! ir.-xcps~cro:.t : -~cro:cro:.t B1 NV Il ~:rf.•,-r;o:.: ,?x. IJ..rt~ r.ch't"o: Ilnr Il 
X€oou6iu.: XEo- Àiy••J H Il -~ 1{: om. l'P.l. Il ·19-20 zoucr'ijv: zou- ieco:.·:"lx6v 
&y;ov ËJ:oucrtJ.Y

1 

Uï.- &r- ()J'\2J -cO p.cf.vvo: NOSV x_pu- -~ùx (l., &.~r;:.:s ârJ.xpuov 
crup.r.o:O€; z Il 20 o:ünl2 om. FIOIR lin Il 21 èu[wm: 'to0't"MY 1\üSVp 
om. o 11 22 y&p o:n. n Il 2:~ in& : à.ÀI.à xo:t d Il &r.€o~ù6s : €vo:r.Écr
Op Il 24 '* xtôw-roû xo:l1"1Ï>V ;üpou6i;J. DI~Lo h Il XlÔiol:o;:i: croü Xt- n Il 
,Qv2 om. T Il 2!) .ov: -cù sa ACGd Il 29 &r.ol.OO(-lTI0€i.;: &rwyup.'l{l)Oû~ p !1 
&r.oxfJcrp.Y)ÛÛ; xOop.ov S : x6cr:wv à:r.o- rel Il 0:7tcf.cr·f)ç àorpcû.da~ T Il &7tci~'l].; : 
xat &r:- F Il 30 r.tiGt\1: /J.r.ctatv 0 Il 32 'tOÛ't"w'l of r 1134 't"o·J-cot~ x' y 1.: ou-ro.; 
Bl 11 &r.o:crw ètôct-co~ p :1 3!:> 't"~ç 8to: 't"'ij~ cr~; : ,r;s cr'l;ç Ow.- S Il 36 -:-tcrlv 
ÀÉjçtv S : À€j~t'J Ih ÀÉj- na\11 rel. Il tpi,p.wcrtv S : tpr,p.iaY rel. 
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Quiconque aurait connu dans son éclat d'antan la 
splendeur de ton intelligence, que le Diable aujourd'hui a 
ravagée par l'incendie I, ne gémirait plus en parcourant 
les Lamentations du prophète, en apprenant que des 
mains barbares ont profané le Saint des saints, en ont 
approché la flamme pour tout réduire en cendres : les 
Chérubins et l'Arche, le Propitiatoire, les Tables de la Loi, 
l'Urne d'or 2• Ton malheur en efl'et est plus cruel que le 
premier, dans la mesure où des emblèmes plus précieux 
se trouvaient déposés dans ton âme. Ce temple est plus 
saint que l'autre. Ni l'or, ni l'argent n'y étincelaient, mais 
la grâee du Saint-Esprit. Au lieu de l'Arche et des Ché
rubins, ce temple avait le Christ, le Père et le Paraclet 
fixés chez lui à demeure. 

Il n'en est plus de même aujourd'hui. Ce temple est 
désert ct nu, privé de cette beauté, dépouillé de sa divine, 
de son ineffable parure, abandonné de ses gardiens. Il 
n'a ni portes, ni verrous, et demeure ouvert à toutes les 
pensées honteuses et corruptrices. Si une pensée de vaga
bondage, de luxure, de lucre désire y pénétrer, il n'est 
personne pour se jeter à la traverse 3 • Auparavant, comme 
le ciel est inaccessible à toutes ces pensées, leur demeurait 
interdite la pureté de ton intelligence. Peut-être les pro
pos que je tiens paraîtront-ils incroyables à certains qui 
voient maintenant la solitude et la ruine qui sont tiennes. 
C'est la raison pour laquelle je me frappe la poitrine et 
mène le deuil et ne cesserai de le faire, que je ne te voie 

1. Le texte des manuscrits est profondément corrompu. Il faut 
entendre que la lecture des Lamentations ne peut toucher l'ami de 
Théodore, car la ruine d'une ô.me est plus déplorable que la dévas
tation du temple de Jérusalem. Pour le mouvement de la phrase, 
on peut comparer ÜÉMOSTl-11\NE, 3 Olynth. 26. 

2. Iléb. 9, l.~c-5. 
3. Les Pères du désert corisidéraient la vie religieuse comme une 

lutte perpétuelle contre le Démon. On se reportera à Ivo AUF DF.R 

MAuR, MOnchtum und Glaubensverkiindigung, p. 159 s. 
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Tiot&v o'Ô ncxUcrol:lott, itei)ç &v crs: n&ltv Ent- "'[~Ç TipoTÉpotç 'Lôro 
q:>cuOp6'tYJ"COÇ. Et yckp Kor.l. 'Tolç &v8pdntotç &Mvcx'TOV s:'tvon 0oKE1 

40 't'OÜ'To, &ÀÀ.à 't'ép Bs:ép TiliV't'ot àuvcx'T&.. A?rrOç y&.p Ecr-rtv « 0 Eyd
p(;)V &nO 't"~ç y~ç TI't'v:>X6v, Kotl. &nO Konpl«ç &vul(J&v nÉvrrrcx, 
't'OO Kcx8tcr()[t cx:ô'tOv lfE'T<l &px6v'toov, !:1E-r& &px6v-rwv ÀcxoO 

cx.ÙToO )). Aô'T.6Ç Ê:crnv << 0 Kct'TotKl4wv aTE1pcxv Ev ofK9, p.rrrÉpcx 

Enl. 'tÉKvotç EÛCJ'po:.tvoi!ÉVY}V )L M~ To!.vuv èmoyvépç "C~Ç 

45 &ptcr'tT]Ç p.E-ror.BoÀ~ç. Et ydc.p ô c'h&.BoÀoç "'[OcroO'Tov 'lcrxucrEv, &ç 

&nO 't~Ç KOpuo:p~ç ÈKElV1']Ç Kotl. 't'OÛ Ü~ouç 'T~Ç &pE'T~Ç Eiç 
~axa-r6v crE Kotdcxç Kot'TEvEyKs:tv, noÀÀép t:t&ÀÀov 0 8E0ç tcrxUas:t 

TiflàÇ Ê:KElVY]V GE n6r.ÀtV &vEÀK6cr«t 't'~V mxppYJcrlcxv· KCÙ oÔ 'TOL

OÛ'TOV 1;16vov &ÀÀ&-. KCÙ TioÀÀép l!otKotptQ-rEpov Epy&.crcxcr8cu "tOÛ 

50 np6'!Epov. M6vov !:li) Kcx'!cxTIÉanç. I:LYJÔÈ T&.ç XPYJa'T&.ç EKK6t.pnç 

ÊÀTilOcxç, I:LYJOÈ mXBnç 't"&. '!&v &crEB&v. Oô y&.p 't"à 't"&v &l:lcx.P'TYJ

I:l&.'l.U>V TIÀ~8oç Elç &TI6yvU>O'lV Êl:l6&.ÀÀEt\l dU>8EV, &ÀÀ&. 't"à 4Juxl)v 

~XELV &crs:6~ • .lh&. '!OÛ'TO 0 I:.oÀol:l&lV OÛX âTIÀ&ç s:'lpY]KE\1 ~ht 

(( TI&ç '!LÇ S:ÀB&lv dç 13&.8oç KcxK&v KCX'!cxcppovEL >> &H&. « 0 &:crE-

55 B~ç >> l:l6voç. 'EKdvU>v y&.p ~:L6VU>V '!OÛ'!O 't"à TI&Boç Ecr't"(v, ËTIEt

Oàv Etç '!à fH.Soç ~ÀBU>atv 't&v KCXK&v. Kcxt '!OÛ'! 1 ~a't"LV 3TIEP 

CXÛ't"OÙÇ OÔK &q>(l']O"l\1 &vcx6ÀÉ:t.pcxt KCXt È:TICXVEÀ8El.v 08EV Ëi;ÉTIEO"OV. 

co ydp l:ltcxpOç o~hoç Àoytcrl:l6ç, Kcx8émEp '!tÇ KUq>U>v, ËTitKd~:LE

voç ETit -ràv cxûxÉvcx 'r~ç t.pux~ç Kcxt Két't"U> vEUEtV Kcx't"cxvcxyK&.l;U>v 

60 CXÛ'!~V, KCo:lÀ"6Et Tipàç 'tàV âEaTI6't"Y]V &.vcx6ÀÉt.pcxt 'tàV CXÔ't~Ç. 

'Avôpàç ~È yEvvcx(ou Êcr'ttv Kcxt 8cxul:lcxcr't"o0 cruv'Tplt.pcxt '!OÛ'!o -rà 

i;UÀov Kcxt 't"àv ETitBÉv'!cx cxô'Tq, Ô~(:I.LOV &TioKpoUaota8ott Kott '!ci 

38 r.po"t"ipo:ç : crou r.po-:lpo:ç H Il l'Ow bi T~ç r.po:-ipaç 0 Il 29 -ro}·ro 
ante E1vctt lransp. OS Il 39-40 8t:Jxd :-o~-ro ACDEFG~'ld : -roU- Bo
rel. U 40 -rr\J om. 0 1Sp Il 41 O:vutjlt0•, : àvtcr-rGiv T 1! 42 p.nà à;t_- om. 
01 C Il 4-3 o:Ù-r6~ È•ntv om. d Il yàp post aùwiç a.dd. ~~ Il 1.~:4-45 -r~ç 
&p(cr"tr]Ç p.na6oÀ~~ NV : .~ ... -"tTJ'I -À~V x' y z Il 45 l'crzycrE'I : ra,_Vu 
ACDEGcdo h Il 48 àvEhVcra:t : €hVcr~t 0 Il r.a:pp"~Jcrlo:v : 6:pn~v p Il 
50 r.p6npo'' F'c : r.po:-lpou x y' z Il 50-r>l ÈÀr.i8:xç èx.z61jlr,ç Sp y z Il 53 
~j_Hv om. n Il xa.O. posl -ro~-w a.Jd. Hhr Il El'pTiY.EV NOV KR z' : ~;(r.Ev 
x' y' h Il 0-rt NOV Hd z' : om. x' y' h Il 56 €À01u<Jt'l : €;D,O- F Il 
5i oùx à:p1TicrtY o:;-roù; BNV Il 60 aj-r~ç: Éau- NOV l' iJ 61 YE'rn:io"J ~cr-rlv 
S : kr- "'(EY- rel. Il yEvvcûou : 8txo:iou 0 Il 62 o:Ùttî) Sp Ed H : aù-rii G 
IXÙ-r6v hn a~t6 x' y' z' 
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radieux comme autrefois. Si << cela semble impossible 
aux hommes, tout est possible à Dieu 1 )), à lui« qui relève 
de terre l'indigent, et du fumier remet debout le pauvre, 
pour lui donner un siège avec les princes, avec les princes 
de son peuple. Il fait habiter la femme stérile dans sa mai
son comme une mère fière de sa postérité 2 >>. Ne désespère 
donc pas d'un heureux changement. Si le Diable fut assez 
fort pour te précipiter de ces sommets et du faîte de la 
vertu dans cette extrémité du vice, Dieu aura beaucoup 
plus de force pour t'élever à cette assurance 3 , pour te 
rendre non seulement tel mais encore plus saint qu'autre~ 
fois. Il suffit de ne pas te laisser abattre, de ne pas retran
cher de favorables espoirs, de peur d'éprouver le sort des 
impies; car ce n'est point la multitude des péchés qui 
d'ordinaire plonge dans le désespoir, mais l'impiété de 
l'âme. Voilà pourquoi Salomon n'a point dit indistinc
tement : <c Quiconque est descendu dans les abîmes du 
vice, se moque 4 • >> Mais il précise : << L'impie >>. Ceux-là 
seuls qui ont atteint les abîmes du vice, nourrissent ces 
sentiments. C'est précisément ce qui ne leur permet pas 
de lever les yeux et de gravir la cime dont ils étaient 
tombés. Cette affreuse pensée qui pèse comme un carcan 
sur la nuque de l'âme, la force à pencher la tête et l'em
pêche de lever les yeux vers son Maître. Il appartient à 
un homme généreux et admirable de briser ce bois 5, 

de repousser avec violence le bourreau qui le lui imposa, 

1. Matth. 19, 26. 
2. Ps. 112, 7-9. 
3. Le franc-parler était le signe de la liberté du citoyen dans les 

démocraties antiques, mais le terme est paulinien et appartient au vo
cabulaire spirituel, comme l'a montré H. JAEGEn, StudiaPalristica, 
vol. I, part. 1, p. 220-239. On se reportera aussi à A. J. FESTUGIÈnE, 

Antioche païenne ct chrétienne, p. 274-276. L'expression est imagée. 
4. Prw. 18, 3. On ne se moque pas de Dieu : Gal. 6, 7. 
5. Les termes dont use ici Jean désignent des réalités précises et 

qui sont évoquées déjà par AmsTOPHANE, Cav. 1049; Nuées 592 ; 
Plutus 476, 606. Sans parler des martyrs. 
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'l:o0 Tipo<J>~"ou <p8Éy!;M8~c p~~~ .. ~· "'nç 3<p8~À~ol TI~c8laK~ç 
dç xs:tpotç 't"~Ç Kuplaç otô-r~ç. o{h(.o)Ç oi Ocp8otÀ1:J.Ol. ti~:t&v npOç 

65 KUptov 't"àv 8EOv ~1:1&v Ë(.o)Ç o~ ot~enp~aott ~I:J.6!Ç. •EÀÉYJO"OV 

~I:J.6!Ç, I<UptE, ÊÀÉYJO"OV ti~:t&ç B't"t Ent noÀù EnÀ~a8YJI:J.EV EE,ouÔE

v&laECùÇ. )) 0Eî.ot &ÀYJ8&ç 't"otÛ"tot 1llXtÔEÛI;lot't"ot ICotl. 't"~Ç &v(.o)'t"Ô:'t"Cù 

cptÀoaocplOLÇ Myi:J.ot"tot" << bEvETIÀ~a8Y)I:J.EV, 'flYJalv, EE,ouÔEv&l

O"S:(.o)Ç )) Kotl. I:J.Uplot ùnÉa-rYJI:J.EV XotÀEn&.· &H' O~:t&ç 'Toû Tipàç "tàv 

70 8s:Ov &vcxBÀÉnEtv oÛK &noa't"Y)Œ61:J.E8ot, oûH np tv ~ ÀcxÔElv 't~V 

othY)O"LV Tiotucr6p.E8ot othoOv'CEÇ otÛ"t6v. Toû'to ydc.p yEvvalotç 

lJJUX~Ç l;l~ ICot't"CXTilTI"tELV I:J.Y)Ô 1 &notyopEÛEtV Tipàç 't'à TIÀ~8oç -r&v 
1Cot't"EX6V't(.o)V ÔEtv&v I:J.YJ15È: noÀÀ&.KtÇ c&roOv'TotÇ Kotl. &no-ruyx&.

vov't"otÇ &votx(.o)pE'Lv, &ÀÀ' E·mpÉvnv « ËCùÇ o~ ot~enp~crott t)p.6!ç ». 
2. Atà ydc.p 't"OÛ't"o 0 Ôt&.ÔoÀoç ~I:J.&Ç Etç "toùç -r~ç &noyvQ

O"E(.o)Ç E~:tB&.ÀÀEt Àoytcr~:toûç, 'tvot E~e~e6~n -r~v EÀTitôot 'T~v npOç 

"tàV 8E6V, "t~V &yKupotV 't"~V &.crcj>otÀ~, 't"~V fm68EO"LV 't"~Ç ~I:J.E"tÉ

pcx.Ç C,(.o)~Ç, 't"~V XS:tpotyCùyàv 't"~Ç npàç "tàV oûpot'..àV &vot<pEpoU-

5 O"I")Ç &ôoû, 't"~V O"Cù"t"Y)fllotv "t&v &noÀÀui:J.ÉV(.o)V tpux&v. « Tft ydc.p 
ÈÀnlÔ1., 1>11alv, Ecr&!BYJI:J.EV. )) Aü-rYJ y&.p, aÜ't"T), Kcx8&.nEp 't"l.Ç 

xpua~ O"Etpdc. 't"&v oûpotv&v E.E,otp'Tl18E'Laot, "tdÇ ~!fE't"Épotç Ôtot

Botcr"t&.l:Et ~ux&.ç, Kot-rdc. l;ltKpàv npàç -rO ütpoç EKE'Lvo &vÉ:ÀKouaot 

Toùç acp6ôpot Exo~:té:vouç otû-r~ç, Kotl. "toû KÀUÔCùvoç til!6!ç "tlôv 
10 f3tCùn1C&v ÔTIEpcx.Lpoucrcx ICotiC&v. •'Av otv 't"tÇ I:J.E"tcxE,ù I:J.O!.ÀotiCt-

63 <pOl:ÇIX-J"Ûat : ~T.tfÛÉ"y- Tn 1! 0u; BNV K Tnr : tlJç zcd x' y' z' Il 
<p"f)cri po.~l OrpO- add. S Il 61, •~; om. T Il 65 oh:np~ao.:t : -crn DLco T 
-O"Et V F Il 65-66 V.lr,crov ~p.- K4- om. cl Il 67 to:Vta BlNQl V K Tnr : 
-ro:V-cct ·tà:. x' y' z' Il 68 ~HÀ'Hlo:pla.:; : i.OÏ.tn(ac; S cr<Hp{aç p Il 60 xazèr: 

post y_rÙn;ri. add. o Il xcd o~:-c., B·.a:xdp.svot posl ()p.w; add. !Ib2nr H 
ïO r.60o'J post Osûv :uld. G Il 71 T-IWJ6,J.EÜë~. : r.a:..crtJ)- S Il 72 r.p6; ,Q 
1tÀYjOoç -rWv om. r \1 7-t o~Y.np~cro:t 8 n1': -nt NOV F\IV h -crn x' y' z' 11 

xo:OO,ç xat 6 p.a:x:fptoc; Â7.vLO posl ~p3.ç add. x y 
2 '1 Otl ·ro:Jto y~p p Il Ô: ;.:rÛ Ô p Il 3 ,Qv om. 0 r Il 4 <ivao:plpouao.:v 

Sp : qJ§p- rel. Il ;) ràp om. n 1! 5-û D.r.:iOt yàp p Il G €cr1>JOr1p.ev : -ÛYJ-:€ 

HTnr li û-7 ·n; zp·Jcr~ cmr& Sp: a€• pi -ct; '/.P- [iap;pi. ACDEGLcdo] 
x' y z Il ï o~pcr.yiih: -YirJ)\1 0 Il È;a:p:·,rJet-:ro.: EÇa::;.:t:a- B~V ACDGL Il 
8 1tp0; : El; S \1 9 è-zyp.€Youç : ~).:w- S Il :i1:J.à; om. n r 1: 10 r.co.(i)v U1t€
p«[f-ou-:~~ y z Il "t:; tJ.~:cr.~Ù BN~ H llT : p.E:cr.Ç:J tt; 0 tt; rel. Il 
tû-11 p.a:Àa:xtcrOdç x : -xtcrOft xa:1 y z 
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de proférer les paroles du prophète : « Comme les yeux 
de la petite servante sur les mains de sa maîtresse, ainsi 
nos yeux sur le Seigneur, notre Dieu, jusqu'à ce qu'il nous 
prenne en pitié. Pitié pour nous, Seigneur, pitié pour nous, 
car nous avons été rassasiés de mépris 1 ! ll Voilà des ensei
gnements vraiment divins, les dogmes de la philosophie 2 

céleste. << Nous avons été rassasiés de mépris ))' est-il dit. 
Nous avons supporté des maux sans nombre. Nous ne 
renoncerons pas néanmoins à lever nos regards vers Dieu 
et ne cesserons de le prier, qu'il n'ait accueilli nos demandes. 
II appartient en effet à une âme généreuse de ne pas se 
laisser abattre, de ne point désespérer devant le nombre 
des périls qui l'assaillent, de ne point se retirer, quand ses 
prières fréquentes ne sont point exaucées, mais de demeu
rer au contraire <<jusqu'à ce que Dieu nous prenne en pitié)). 

2. Voilà pourquoi le Diable nous plonge dans des pen
sées de désespoir : il veut retrancher l'espoir en Dieu, 
cette· ancre sûre, ce soutien de notre vie, ce guide sur la 
route qui conduit au ciel, ce salut des âmes en perdition. 
<<C'est par l'espérance, est-il dit, que nous avons été sau
vés 3• ll L'espérance, en effet, ressemble à une sorte de 
câble d'or 4 qui descend du ciel, il y transporte nos âmes, 
en hissant peu à peu vers cette cime ceux qui le tiennent 
avec force, et nous fait franchir les flots des vices de ce 
monde. Si donc quelqu'un dans l'entre-deux mollit et 

1. Ps. 122, 2-3. 
2. Le mot de philosophie désignait souvent la vie monastique 

elle-même, comme on le voit dans les écrits des Pères. Par leur 
extérieur les moines ne se distinguaient guère des philosophes stoï
ciens ou cyniques de cette époque, et pour les uns comme pour les 
autres la philosophie était moins un système doctrinal qu'un style 
de vie. On se reportera à A.-M. MALIN GREY, Philosophia {p. 297 s.). 

3. Rom. 8, 24. 
4. Le câble ou la chatne d'or est réminiscence platonicienne (ThéO

tète, 153 C), voire homérique (lliade, 8, 19 s.). Jean toutefois pense 
au va-et-vient, ce cordage que l'on installe entre le mât du navire 
naufragé et la terre pour permettre aux passagers de quitter l'épave. 
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08ElÇ &cpft 't'~V &yKupotV 't'OtÛ'tJ'}V '[~V ÎEp&.v, KCX.'t"ÉTIEO'É 't'E EÔ-

8É:û.)Ç tco:l &.TIETivLyY], Etc; 't~V &6uaaov 't"~Ç KcxKCcxç ÈÀ86:lv. CIATIEP 

E{ôc},ç Ô TIOVl'")p6ç, ÊTIEtÔ&.v ~~{XÇ OlÔ'rOÜÇ 'rép "'[é;)\1 TIOVT]pli>V np&.
~E6.W f)otpUVO!fÉVOUÇ O"UVEL86't"t or.'{08Jl'tCU, ÊTIEÀ8c},v ICCÜ <X'Ô'tàÇ 't'àV 

15 &nà -rf}ç &:n:oyvQOEU)Ç Àoytcrp.àv 5v't'or. p.oÀU6Ôou f)or.pU't"EflOV ËTCL

'tlBTlaw• Kètv oc.ô't"Ov nor.potôEc;&lp.EBot, &v&.yKft ÀotnOv Kot'totanotcr
Bé:v't'or.ç EÛ8É6>Ç -rlp !)&.pEt, Kcxl 'Tf}Ç OEtp&:ç &noppayé:v't'or.ç ÊKd

VllÇ, K<X'TEÀ8E'LV EtÇ 't"0 f3ét8oç "t&v KCXK&v, ~v8or. KIXl cx:Ù't"àÇ 

yé:yovcxç vOv. ToO !fÈV npor.oO K«l 'T<XTis:tvoO AEan6-rou 't'à 

20 Tipoa't&.ylf«'t'Ot &.q:udç, 'TOÛ ÔÈ <Ô!fOÛ Kctl &an6vôou 'Tup&.vvou l 'tf}Ç 

~f:lE'tÉpac; O"û.)'t'l'Jp(cxç ExBpoOJ 't'à. Envr&ylf«'t« EE,avUû.)v &TiotV'tOt, 

Kotl 'Tàv XPl'JO"'t'àv ÔlCxpp~E,etç Z:uy6v, Kor.l 'tè cpop'TLov &noppü.potç 
'Tà EÀct<f>p6v, Kotl 'TOÙÇ CJLÔYJpOÛÇ &.v1:' S:KdVCùV KÀ.o(ouç TI:Ept8s:(ç, 

l::'t't Kctl "tàv f!UÀ.ov E~~P"tllcrotç 1:0v &vtKOv -roO -rpotX~Àou 'TOÛ 

25 O"OÛ. noO o6v O"'!~crn Àomàv 'T~V &.8À.l<XV K<X't'<XTIOV'!ll;,CùV t.{JUX~V, 

"toO K6:'t'Cù <f>É:ps:cr8<Xt OtllVEK&ç 't'Ot<XU't'llV cr<Xu'ttj) 't~V &.v&.yKT}V 

ETIL8Elç; "H f!ÈV oôv 'T~V l;ll<Xv Op<XXI:l~V s:ôpoûcr<X yuv~. -ràç 

yEt-rov<Xç EK&.ÀEt "t~Ç EôcJ>pocrUvllç KotvCùvoUç, (( I:uyx&.Pil'tÉ 

1;10t >> ÀÉyo~cr<X' Eycô OÈ 't'OÙÇ cplÀ.ouç &rtotV't'<XÇ -roUç 't'E E1;1oùç K<Xt 

30 'toùç aoùç ETit 't'oî:ç Ev<Xv-rlotç TI<Xp<XK<XÀ.ÉcrCù vOv, où (( I:uyx&.

PT]'TÉ 1:1ot )) ÀÉyCùv, &À.À.à « I:u~mEv8~cr<X't'E, K<Xt 8p~vov &.v<XÀ&.-

6Ecr8s: -ràv <XÔ'T6v, K<Xt yoEpbv crùv ~1:1î:v &v<XKp&.~ot'TE p.ÉÀoç. 

Zllf:ll<X yàp ~p.&ç Ecrx&.-rYJ K<X'TElÀilcJ>Ev, oôx lht xpuaoO 'T&.À<XV't<X 

12 O:r:€p BN : Ür.€p rel. Il 13 p.<iÀÀov 0~ post r.ovrJpÔ.; add. Hnr 11 
T,p.a; o:Ù-roùç: ~p.Elç ~o:v-roVç NOSV Il 14 ~o:puvo:J.Évovç ... o:lcrûrJ-ro:t y z : 
~&p:.wop.Svo;.~ç ... ro·~ p ~o:p·~·lwp.Ev x' Il 15 àr:O x': ÈY. y z om .. 0 Il &r.o
yvWcrHùÇ : yvWcrEw; S Il Ovn orn, M Il p.oÀ:160ou om. l' Il 16 ÀomO'.i 
om. T\ OS IO·I ·H nr Il 16-17 xo::-racrr.MÛÉvmç : -r.€crÔ'I'C'O:Ç B Il 19 6.€crr.ô
-rou hinc incipit m Il 20 &crr.ôv0ou 'tupivvov immilis ty1·anni : -rup::bvou 
xo:l à.crr.ôvOou x y z Il 20-21 ûjç [xo::l t'~ç pJ ~p.n~pa; O'tJH7Jp[o:ç l'fuz.~.; p] 
Èz.Opoü x y z seclusi Il 22 &r::o,(..pl'}:z.; n : {>i'}::tç x y z' Il 23 €o::u-r1ïJ croü 
post r.~ptOEiç add. Sp Il 24 ~Hom. o Il 24-25 -ro\j -rpo::z.~Àov -roti aoü 
x' y z : •0 -),q) -·.n{l p Il 25 t'~Y ètOÀio:v XO::t'o.:r.ovt'i~<uv S : xo;ta- 't~v 0:6-
x' y z Il crau ante -r~v add. N anle o/uz.7)v add. p Il 26 cro:v-=0 : o:Ùt'{j) 
0 o:Ù't'?j Som. NV Il '~" om. NV 1{ llT Il 27 <à.;: •oÙ; HTn Il 29 u 
om. F Il 30 1t'apo::xo.:),€cr<•J : cruyxo:ÀÉaop.o.:t 0 Il 31 C''Jp.r.€vÛ~cro:TE : -1t'o:
Olfaan M HTm Il 31-32 Opijvov ... •Ov o:ÙTÛY x' y' z: Opljvwv ... -cWv 
o:Ùt'Wv BS M JI &vo:MÔEC'ÛE x' FKM z : &ntÀO:ÔscrÛE BS Gtva),cf6Et'E y' Il 

.•. 

TRAITÉ, 2,11-2,34 89 

abandonne cette ancre de miséricorde t, il tombe aussitôt 
et se noie, englouti dans les profondeurs du vice. Le Malin 
le sait bien : la conscience de nos mauvaises actions nous 
rend-elle à charge à nous-mêmes, il le voit, il survient et 
ajoute de son côté, faix plus pesant que le plomb, des 
pensées de désespoir. Si nous les accueillons, nous voilà 
fatalement entraînés par leur poids, le câble nous échappe 
et nous descendons dans les abîmes du vice où te voilà 
tombé aujourd'hui. Après avoir négligé les ordres du 
Maître humble et doux z tout en exécutant sans exception 
les prescriptions du cruel et implacable tyran, [l'Ennemi 
de notre salut], après avoir brisé le joug suave et rejeté 
le fardeau léger 3, après t'être passé à la place un carcan 
de fer\ tu as encore suspendu la meule de l'âne à ton 
cou 5 • Où t'arrêter désormais, quand tu engloutis dans la 
mer ton âme infortunée, pour t'être soumis à cette néces
sité de tendre sans cesse vers le bas ? La femme qui avait 
retrouvé l'unique drachme perdue appelait ses voisines 
à partager sa joie : << Réjouissez-vous avec moi ! » disait
elle 6• Pour ma part je convierai aujourd'hui mes amis 
mais aussi les tiens, dans une intention toute contraire 
et leur dirai non pas : « Réjouissez-vous avec moi ! » 
mais : « Menez le deuil avec moi ! Chantez le même thrène 
que moi, entonnez avec nous uneplaintive mélopée! Nous 
venons de subir la plus affreuse des pertes, non pas que 

pûo; 0 : om. x' y z Il 33 €ajJ1"fl ~:J . .iç HTn Il ~p.li~ ... XO:t'EÎÀrJf€'.1 
orn. d Il z.pvcroü x' K z' : -cr[ou 0 y' h 

1. L'ancre de miséricorde ou de salut. Nous avons ici un souve
nir de PLUTARQUE (Mor. 815 D) et LuciEN (Jup. trag. 50), mais 
aussi de saint Paul, Héb. 6, 18-19. 

2. Matth. 11, 29. 
3. Matth. 11, 30. 
4. Allusion aux pénitences des moines syriens. FESTUGIÈRE, op. 

cit., p. 293. 
5. Matth. 18, 6. 
6. Le 15, 9 . 
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'1:6acx KtÜ "t6crcx 't~Ç Ep.~ç E~ÉTIS:O'EV xs:tpàç, OÎH~· ôn ÀlBrov 

35 n~l(,;')v TioÀùç &jn8p.6ç, &ÀÀ' On 'TOÛ't'(l)V &.n-&.v't"GVV ô np.tC:YTEpoç 

crup:rtÀÉ:v:.v ~l:lÎ.V 't~V 86.Àtx.'t'H1V 'tOl{l't"l'"]V 't~V p.s:yéc.ÀflV Kat E'ÔpU

xwpov, oÙK o'tôct n&ç, E~oÀta8~acxç, de; CX.'Û'rOV 'T~Ç &.nQÀELcxç 

't0v Tiu8p.ÉVOl KCX't"ÉTIEO'EV. )) 

3. Et ÔÉ •nvÉç J:lE '1:00 Bpl'}VEÎv &:n&ys:LV ns:tp&v-rcn, 'Tèt 'TOÛ 

TI.PO<fl~'t'OU Tip0ç etÔ'tOÙÇ cf>8ÉyE,ol:lCXt ÀÉY<.ùV' (( "AcpE'tÉ IfE, TitKp&ç 

KÀcxUaop.ott' p.~ K<X'TtaxUorrrs: napaKcxÀEî:v p.s:. » Oô y&p -rotoû"Tov 

nÉv8oç Tis:v8& vOv &ç KCÜ Ka.'t&yvooaLV cf'Éps:tv ~p.Lv 'T~V 

5 &.p.s:-rp(cxv 't"éùv ÔÔupf!&v, &ÀÀ' ÛnÈp oô, K&v EÎ ncxOÀoç, K&v e:t 
nÉ'tflOÇ fjv, OÙK à v floxUv8110'CXV KÀaloV'TEÇ Kat TIEV80ÛV'TS:Ç KCÙ 

ep,voÛV'TEÇ KCÜ TiiXO"OI:V Ticxp&.KÀflO'lV 0tG8oUp.:::vot. T o'lç lfÈV y&p 
't"Ov KOtVOv 't'OÛ'TOV B&voerov Mupop.Évotç s:LK6'!"QÇ &v 'TLÇ ÊyKot

ÀÉOELEV p.tKpol}lvxtcc.v noÀÀ~v· 0"Ccc.v ÔÈ &.v"Cl o&:lp.tX:roç l}lvx~ 

10 npoKÉ"l"tCC.L ve:Kp&., p.vpf.cc.ç l::xovocc. "tdcç &."Ce:tÀ&.ç, Kcc.l Ev cc.ù"tft 

"Cft VEKp6'<"l"tt "t~V e:ù<pvicc.v cc.Ù"t~Ç ~p.<pcc.lvovocc. "t~V npo"CÉpcc.v 
Kcc.l Tr)v e:ôe:l;lcc.v Kcc.l 't'à K&.ÀÀoç 't'à &.noo6e:o8S:v, "tlç o{hGùç 

&.p.àç Kcc.l &.oup.ncc.8~ç, &ç &.v't'l 8p~vwv Kcxl Oôvpp.&v ncc.pcc.p.u811-

't'tKoùç Myouç npoocc.ycxyf:Lv. CJ!'lone:p y&p ÈKe:L "Cà p.~ ne:v8Elv 

15 cptÀooo<plcc.ç Ècr-clv, oÜ't'GùÇ Èv-rcc.OBcc. -rà ne:vBdv. co npàç -ràv 

o'Ôpcxvàv <p8&.crcc.ç, 0 'T~Ç -roO Blou P,Ol"COlL6't'l'}'t'OÇ KOlTOlye:À&v, ô -rdc. 

K6.À71.fJ -r&v crwp.&-rov &ç -rdc. Èv Àl8otç ôp&v, 0 xpucroO p.Èv &ç 

TII"jÀoO, "tpu<p~ç ÔÈ &n&allç &ç Bop66pou KOl't'Ol<ppov&v, oihoç 

~p.Lv El;Oll<pvl']Ç nvpe:'t'lp KOl't'Olcrxe:Be:lç ÈïnBup.lcxç &.-r6nou, KOll 

34 :-:cû -cOcrct om. d Il 35 r.o).Ù; .J.p;O- om. JI Il O·n om. D Il 36 ~p.tv 
om. S Il -c~v Oih";"-c'Xv nU-cri'.l x K z': -cct.J"C7)'J T~v Oil.- y' h Il 37 oi8a 
r:D"Jç BS p FG\l d: oTO::i 1i:hJç AE oTa' Or.1•1; x' y' z Il s:~; d: r.p6; x y' z 

3 1 d Oé : :-:i'J -co!wv l-In Il 2 <pOSyÇo:J.IX~: '?Oii:nop.IXt o Il q>O.iy~- anie 
1tp6~ lransp. OSp Il À1yw'J : P~IJ.'X"CO: p Il p.€ om. AC.:E Il 3 [J.E anle 
7tctpno:).ü.,. lrnnsp. 0 Il /~ :-:ct";"i'(V'•JO".V : -yvwcr:ov A Il 5 :-:i·, €1 f 1 :d)Ào; 
Oln. M Il Y.i'J •.. dv: :-:-xt •.• :-:o:l 0 Il a-6 J !É:p'JÇ ... rict::iÀo; h Il ~ ... J>Ost 
l.lo:::i- transp. p Il 6 ûctlwuo; om. B Il xa.tl om. NV Il Î Ûp"fJ'JO::ÎV"':E; 
B:-.. V KH r.': om. x' y' h Il 8 Oi•Nx-ro•.~ -coti-coy 0 Il O:ivct"':OY om. G Il 
10 ÛJ.; orn. 0 Il H s:;cpAa;v x' y' z : €.ip.op~1o:v BNV K IH" Il o:~,~~ 
NOp KR z: €au:T,; x' y' om. B Il 12 ,62 om, G Il o~-cwç om. u Il if~ 
r.ponro.:rüv BS : r.;:-oa·· [ d'J- p 1 :irm x' y z Il 1 '~-Hi p.~ ... if>•Àr:>ao~i?·_~ : 
.ivo1-:t~ 0 Il !ptÀocr(Jrpla.; b:iv posl -cO r.€•,6€!\1 lran.~p. x K nt' li i!S-16 6 ad 
<pOicretç om, n !! 17-18 /_f>:.JO'oÜ .,,1tl'jÀoii : )'~pucrOv .•. T.1JÀ(,y r.apopWv 0 
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des talents d'or en tel ou tel nombre m'aient échappé des 
mains, ni quantité de joyaux, mais parce qu'un homme 
plus précieux que tous ces trésors, notre compagnon de 
navigation sur cette mer aux vastes étendues, a glissé, je 
ne sais comment, et s'est englouti jusque dans les pro
fondeurs de la perdition. >) 

3. Si certains tentent de m'arracher à mon deuil, je 
prononcerai à leur adresse les paroles du prophète:<< Lais
sez-moi, je veux pleurer amèrement; ne m'imposez pas 
vos consolations 1 ! )) Le deuil que je mène est tel que 
l'excès des gémissements ne doit point entraîner de con
damnation et si Paul, si Pierre 2 étaient là, ils ne rougi
raient pas de pleurer, de mener le deuil pour cette perte, 
de chanter le thrène en repoussant toute consolation. On 
peut à bon droit accuser de pusillanimité ceux qui se 
lamentent sur la mort qui est notre lot commun, mais 
quand au lieu du corps est exposée une âme morte 3 , por
tant mille blessures 4 et dont le cadavre même témoigne 
des heureuses proportions d'antan, de la saine complexion, 
de la beauté évanouie 5 , qui serait assez cruel ou indiffé
rent pour prodiguer des paroles de consolation au lieu 
de se livrer aux thrènes et aux gémissements. Mener le 
deuil dans un cas, ne point le mener dans l'autre ressortit 
également à la philosophie. Celui qui touchait au ciel, qui 
se riait de la vanité de la vie, qui voyait la beauté des 
personnes avec les yeux que l'on porte sur les beaux 
marbres, qui méprisait l'or comme la boue et tout luxe 
comme fange, nous l'avons vu brusquement saisi par la 
fièvre d'un désir absurde. Il a perdu la santé, son courage, 

1. !s. 22, !,. 
2. Pierre et Paul sont présentés ici comme les parangons de toute 

vertu ... même stoïcienne, comme à cette époque Héraclès ou Thésée. 
3. Jean fait allusion à l'exposition du cadavre avant les funé

railles. 
4. Il y a ici un souvenir du Gorgias (524 B-E) . 
5. PLATON, Rép. 444 D. 
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20 '!~v ôyls:tav Kc:Ü 'T~V &v5ps:Lcx.v ~ecxt -r~v G.)pow &mxcrav Oté:q>Ss:t
ps:v, K<Ü OoOÀoç yé:yovs:v -r&v ~aov&v. T oÛ't'OV oô v où 0«KpUcro
p.s:v, s:tnÉ f!OL, K<Ü KO\}J6p.s:801., ËOOÇ &v &vttO''T~OCùf:lE\1 Tié<]uv 

otô"t6v; Kcü noO 't'«Û'Tot &vBpwTilvT)ç Y-'ux~c;; T~ç 1:1-Èv y&p 't'oO 
cr&lp.a:roç vs:Kpéùas:c.:>ç 't'~v ÀUatv oô tc ~a-rtv Ev-rcx08cx s:ôpEL.v, K«l 

25 Op.Co:~ç oôOè: 't'OÛ'To 'TOÙÇ ns:v8o0v-rctç -r&v 8p~voov &<pla'TY'JO"LV' 
lJJux~c; OÈ vÉKpCo:~atv h"toc.08a p.6vov Ea-rtv &<pctvlacu Ouvor:r6v· 

({~Ev ydtp 'Tép ~on. 'Pllatv, 'tlÇ EE:ol:loÀoy~crE't'ctl crot;)) n&c; oôv oô 
TIOÀÀ~Ç !)ÀotKdor.ç ËO'TlV 'TOÙÇ p.È:v 't0V 'TOÛ O'éù!fCX'TOÇ TIEV80ÛV'TCXÇ 

8&.v«'t'OV oÔ'T<ùÇ ao:poôp&c; -roû't'o Ttotdv, Kcxl 't"cxû-ra. daé'tetÇ On 

30 oÔK &vcxo"t~aoucrt 't"àv Ks:lp.s:vov 't'oLe; ôOupp.oLç· ~p.6!ç Oè: I:J.l')ISÈv 

-rotoû"Tov È7nè>d~evua8or.t, KOLl 'TCXÛ'Tot ETita'Tcxp.Évouç On noÀÀéc.Ktç 

Ea-rtv E:Ànlç 't'~ v &noÀooÀu~01.v lfJux~v dç 'L~V npo'LÉpO!.v Encx.vcx.
ycx.ys:tv ~oo~v; 

noÀÀot yàp KCX.t vOv K«t Ent 'LéOV npoy6voov 'L&v ~l:lS:'rÉpoov EK 

35 'r~Ç ôpB~ç n«p«"tpcx.nÉV'LS:Ç (hpanoO Kat EK 'L~Ç Ecr'Ls:voxoopll

l;lÉVl'}Ç KC1'rC1KpYJ1:1VtCT8ÉV"tS:Ç dcr60ou, o{hoo 5tC1VÉCT'LY)O'«V n&.Àtv, 

&ç &noKpUlfJ«t 'LO~Ç Os:u'LÉpotç 'Là np6'Ls:p«, K«t 't'à Bpa6s:Lov 
Àa8s:1v Kat 'tàV O''rÉ<f>ctV0\1 &\·0(0~0'C10"8C(t, Kat l:lS:'Là 'L&V VtKéùV't"OOV 

&vaKl'}pux8~VC1L, Kat dç 'Làv 't&v &ytoov &ptBI;lY]B~v«t xop6v, 

40 "'Eooç l;lÈV y&.p tv 'Lfi Ka1:1tvcp "t"LÇ ËO"'rl'}KS:V "t&v ~Oov&v, Kà.v 

1:1upta "totaû'ra ôTtoOdyl;la"ta E:xn. &OUva'Lov aû"tép 'Là npayl:lot 

s:'tvott OoKs:~· E&v OÈ &px~v Bpcx.xs:t01.v 1:16vov M:Bn 'r~Ç EKs:18s:v 

EE,60ou, npolàlv &s:t 't'à l:lÈv a<po0p6'Ls:pov 't'OÛ nupàç Kot'T6ntv 

&<f>Cllatv, "tà OÈ Ël;lnpoaBs:v Kat npà -r&>v TioO&v Op6crou KOtt 

45 noÀÀ~ç yÉp.ov'T« 'T~Ç s:ÔKoÀl01.ç ~~S:'tott' p.6vov ·!:lit &noyv&p.s:v, 

21 yS'yovE'J :·EyÊvno G !1 oUv om. BO Il 8axpUO"fJ- x •:/ z' : 8xxp6crw
ACFGJ-I n Il 22 xo~ôp.&); x y' z : xo~W- ACFGM Il b:v B : oU z om. 
x' y Il à.v:Xcr-r~crwp.sv L'CS3US•~Îtem: àv:XX<:Yj'l"W- [-crô- OELMWc hn] 
p.sOa x y z Il 24 s~ps\v È•rta.'jO.:x OI~L co h Il p.Y] ante s0pstv arld. NV Il 
xcû om. Lco Il 25 O:ipbtYjO'W : à~lr,aw 0 Il 27 o0 om. G Il 28 b:v El'Yl 
post 1t'OÀÀ~.; add. z Il icr~\v x K : om. y' z Il 28-29 1t'Ev6oVv~a~ Oâv.:x"tov 
B : O::i•1- 1w1- rel. Il 29 a<po8pW; x' y z : a<poOpo=Éfiw~ NOVp Il :32-3:l 
bt?:V:XFJElv t'wi,v BNV lin t• : t'w~v Èr.- x' y z' Il 34 x:X\ x' y' h : orn. NV 
KR z' )1 35 r.:Xpa>pa~t~vts~ B : 'tpa.:r.Êv-rs~ ACEG.\1 T 1topt<pct- x' y' z' IJ 
à.,pa1tOJ itinet·e : ncia<:!u~ x' y z -da-:-swç p Il 3:>-36 Ècrtsvoz:wpYjfJ-ÊVYjÇ 
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toute sa grâce : le voilà devenu l'esclave des voluptés ! 
Ne pleurerons-nous point sur cet homme, dis-moi ? 
N'allons-nous point nous frapper la poitrine que nous ne 
l'ayons ressuscité ? Seraient-ce là les sentiments d'une 
âme trop humaine ? Impossible ici-bas de dénouer les 
liens de la mort corporelle, et pourtant cela n'arrête pas 
les lamentations de ceux qui mènent le deuil. C'est ici-bas 
seulement qu'il est possible de faire disparaître la mort 
de l'âme, car<< Dans l'Hadès qui te confessera 1 ? >> N'est
ce pas témoigner d'une grande mollesse, quand les autres 
se lamentent sur la mort du corps avec tant de violence, 
tout en sachant que leurs gémissements ne ressusciteront 
point le gisant, que nous autres, sans ignorer que l'espoir 
demeure souvent de ramener à la vie l'âme morte, nous 
ne manifestions rien de tel ? 

Beaucoup en effet, à notre époque comme au temps de 
nos pères, après avoir trébuché hors de la voie droite, 
avoir été précipités loin de l'entrée étroite 2, se sont relevés 
si bien que le présent a pu jeter un voile sur le passé, qu'ils 
ont saisi le prix de la victoire et ceint la couronne, qu'ils 
ont été proclamés vainqueurs et comptés dans le chœur 
des Saints. Aussi longtemps qu'un homme se tient dans 
la fournaise des plaisirs, il a beau avoir cent exemples 
pareils, la chose lui paraît impossible, mais si peu qu'il 
ait commencé d'en sortir, à mesure qu'il avance, il laisse 
derrière lui la violence du feu et voit la route qui s'ouvre 
devant lui, à ses pieds, couverte de rosée et d'un parcours 
aisé. Il suffit de ne pas nous décourager, de ne pas renon-

r.pr.bp:::e : n:po":4pot; ... 8d~~p:X LW co Il 38 hôd'v om. l\'1 !1 vtxWv1'wv: 
vtX1J<j.Xv1'wï T 11 4,0 b:v post y~p ,-~,dd. NVp K hnt·ll €'crnjxsv BOS liTt·: 
t[cr,~x<:t y' h Écr•~~·n x' K n 11 41 >Ot:XÜ ra : to.:ü":a ?vi 11 42 Èè.:v x' : !iv SV 
y z 11 ),ct:ôn x' y' z' : )..6:6ot NOV K nt· !1 p.rîvo'J ).o:i.:.i- S y 1. : :J..ct:6- p.Ovov 
x' Il 44 à.<ph1G~v x y' z' : :Xcplcrtl]O"t o âtp~cru lin Il OpOao1.. : Op6p.ou T 

1. Ps. 6, 6. 
2. Matth. 7, 14. 
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p.rpSÈ &netyope:Uorolfs:V -r~v ~n&.voôov· 0 y&p 't'OÛ't'o ncc.B&>v, !div 
p.up(av toxùv KCÙ Ttpo8up.(cxv KEK'TI'}f:lÉ:VOÇ ft, p.&:•tTjV KÉK'ri'}'TOCL, 

T~v y&p Bûpctv &·mx~ &:rtoKÀElaaç ~or.u-r~ 't'~Ç lfE'tcxvoLaç, KcÜ 

't'~Ç e:tç 't'à cr't'6:Ôtov Etaoôov &no'te:txtocxç, n&ç ôuv~ae:-rat îté,Cù 
50 p.Éveüv f\ p.L1cp0v t\ p.Éya. Epy6:aOta8cn &ya86v ; .àuX 'TOÛ't"O n6tv'Tcx 

P.flX«Vâ'tOlt & novYJp6c;, '!vot -roO-rov Ev ~p.Lv cpu-re:Ucrn 'tàv 
Àoytap.6v· o'ÔK €n yckp Ot'Ô-ré}> tOpW'TQV Oe:~aEL KCÙ n6vü>v Tipàç 

't'~ V ~f:lE'tÉpo:.v &v-r(O"'t'O'.OLV' TI(ÛÇ y6r.p; 't"éôV KELf:lÉV@\1 KCXt TIETI't"tA'l

K6'T(i)V Kat &.v-crdpe:tv oÛK E8e:À6v'TWV otÜ'Té}>. co I!Èv yd:p 'TOÛ'TOV 

55 Ôuvf)Be:tç ÔtcxÀOaat "Tàv <5e:ap.6v, Kat 'T~V taxùv &vaK't~Oe:'Tat rc~v 
cxÔ'"Coû, Kcù e:lç Eox&.'Taç où ncxUm::'Tcu otô"Tép Tia.ÀcdG:lv &voc:n:vo&.ç, 

Kliv p.upla nÉon TITWp.cx'ta, &vcxa't~cre:•rcn TI&.Àtv, Kor.t auyK6~e:t 

-rbv ExBp6v· ô OÈ -rolç -r~ç &.noyv&las:wç Os:8Elç Àoytcrl;lolç Kat 

-r~v taxùv napaÀUaaç -r~v cx(vroO, n&ç Ovv~crs:-rcxt ns:ptyEvÉaBat 

60 Kcxt &v•na't"~vcxt, È,; Èvcxv-rl.cxç cpuy&lv; 

4. Kcxt f:l~ f:lOL 'toùç ôÀI.ycx ~f:lCXfl'TTJK6"C'OtÇ E'lnnç. &ÀÀ' ~a-rw 
nç n&.aTJÇ KcxK(cxç &v6:p.s:a'!"oç, Kcxt TI&.v-rcx npcx"r"C'É'rw '!"& &no

KÀdov-rcx -r~ç BcxatÀE(cxç cxfn6v, Kcxt o\hoç 1;1~ 't&V È,; &px~ç 

&nlO''t'W\1 1 &ÀÀ& 't6Jv TILO''TQV, Kcxt EÛTJflEO''TTJK6"C'W\I 8Eéj} np6'tEflO\I 

5 l5v, Ba'!"s:pov ys:vka8w n6pvoç, p.otx6ç, lfOtÀcxK6ç, &pas:voKol'TTJÇ, 

KÀÉTI't"TJÇ, p.É8uaoç, ÀotOopoç, Kcxt 'T& &ÀÀcx n6:v'tcx -reX 'toV't'otç 

81fotOt' oÙOÈ yàp -roO-rov Èyàl &noM,;o!fCXt &noytv&laKOV'TCX E:cxu

'tOÛ, K&v dç ~axcx"Cov y~pcxç H6:an ~;ts:-r& -r~ç &cp6:-rou Kat 

'tTJÀLKOtV'TT]Ç KcxKlcxç. Et p.Èv y&p n6:8oç f]v ~ ôpy~ -roO 8s:o0, 

10 KcxÀ&ç &v nç &nÉyvw &ç où Ovv&.p.Evoç Àombv a6Écrcxt 't"~\1 

tlO -~ 1 om. B Il 5'2 ct.J.ri]i: ct-.J-:W·, Le ,r;,., a·~- o 1! 54 ~:at om. A z Il 
àv-ro::Îpm: Ô:y-:~pë[•, M Il ·w;:;'tO'I : 'tO{,'t/oJY 0 Il B~-55 Sv•,1)(Jd~ ro;:;:ov 0 Il 
n;:;,o·, <wle ,Qv lransp. p Il 55 St:x).ü-:;-c.H re sol ve1·e : Sto:S::iYo::t x y z !1 
56 a~·co:::i : Éctu'to::i I'\0S2Vp R I-ITnr Il 57 ~t~ po!?! xiv add. V Go 1! 
p.upîa: x' K z' : p.upiot~ n èD-i.a p.upia p p.:...pia &!,).a S y' h Il dcrn : 
r.ep:dcrot n 1! r.:ulp.a:a : -p.acrt n Il x.1.l ante r.:d.ÀtY <Hirl. p Il 51{ 'tO!~ 
... ÀoytoJ"p.o~ç y' z : 'tcfl .. J.optp.tp x K !! ~9 a0'to:J: bu- I\OV Il Tnt' Il 
60 ~vncr't'ljvat : cr:'ijvctt S -:-0 crr'ljvat NOl V 1{ l] O),(!IÇ cr-:-'ljvctt IlTnr 

4 J dr;"lïç : et'r.ot; n Il 2 r:dvra : fi.r.a.v:a. V il 3 ,1-;"iv o~:-a.w;',., post ~acrt
add. p F' Il :x~tÔY om. F Il 4 'tljj ante I)H~ add. S Il t; (ôv om. S Il 
re•,é~;;'Jw x' 1\HVV z' : '(~''- OS y' h 11 5Rfi &:(-'l€'10i'.oi-.·1)~ i'./.€;:- p.éiJ- x 
KR z' : zÀÉ7t-lxÀÉr.- om. T] p.W- àro-- y' Th Il 6 'ta1 x Kd z' : om. 
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cer à remonter, car celui qui cède à ces sentiments, a beau 
posséder une force, une ardeur peu communes, elles lui 
sont inutiles. Quand on s'est une fois fermé la porte du 
repentir, muré l'entrée du stade, comment en restant 
dehors opérer un bien quelconque ? Aussi le Malin ne 
néglige aucune manœuvre pour implanter en nous cette 
pensée. Il n'a plus dès lors besoin de sueurs et de peines, 
quand il nous trouve devant lui. A quoi bon ? ceux qui 
gisent abattus n'ont pas la volonté de lever même la 
main ! Quiconque a pu dénouer ces liens, recouvrera ses 
forces et combattra sans répit jusqu'à son dernier souffie. 
Tomberait-il cent fois, il se relèvera derechef et rouera 
de coups l'Ennemi; mais celui qu'ont enchaîné les pen
sées de désespoir et dont la force est paralysée, comment 
pourra-t-il triompher ? Comment pourraRtRil faire front, 
après avoir fui dans une direction opposée ? 

4. Et ne me parle point de petits pécheurs ; prenons 
quelqu'un au contraire qui soit rempli de toute espèce 
de vices, qui fasse tout ce qui peut l'exclure du Royaume. 
Que pour commencer il soit du nombre, non des infidèles 
mais des fidèles et des amis de Dieu, et qu'il soit devenu 
par la suite débauché, adultère, efféminé, homosexuel, 
voleur, ivrogne, calomniateur 1, adonné à toute autre 
pratique analogue; même cet homme, je ne l'appouve
rai pas s'il désespère de son sort, eûtRil persévéré jusqu'à 
l'extrême vieillesse dans des vices aussi monstrueux 2 • 

Si la colère en Dieu était une passion, on aurait raison de 
désespérer, puisqu'on ne pourrait plus éteindre l'incendie 

y' h Il r.:Œv:o: BNV 1( Ilnr: om. x' y' z' Il 7 où;.: post €yW ;1dd. A Il 
€yW <oü,ov Op 11 p.~ ante&:r.ortvloh;.:r;v:-a: ar/ri. A Il -;.:ov:a:: -;.:m 0 Il ût 
ttnle Êctu- adrl. o Il 8 &~cf:o~ ;.:-:x1 om. HTnt' !! x:xl om. 0 Il 9 HJ),t
xct·~'t'f); : con::.- HTnr 'ta.V-::"I)ç NOSVp Il 10 àr.Éyvw : Èï.Éyvw i\1 Il où: 
p.~ S Il À•nn:r~y x' K Ilt· : om. N y' z' 

L 1 Cor. 6, 9-10. Cette énumération semble être une glose. 
2. Monstrueux, littéralement <t indicibles, innommables ll. Cf. 

Éphés. 5, 3. 
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<J>À6ycc. ~v èhdt -r&v 't'Ocro6'T(,)V &.v~~e:v KotKl~v· Ène:t8~ 8È &not8Èç 
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ECXU'T6v. Koc.t ycip Kott l<:x'Tpèc; Ent 'Totlc; 'T&v noc.pcxn<:xt6v'Tc.>V ti6pE
crtv oÛK &ÀyEL !:LÈV oûOÈ O&.KvE'T<Xt, 31:1U)Ç OÈ n6r.v'T<:x np&.'T'TEt Kotl 

npotyp.ot'TE1JE'Tott ÔTIÈp 'TOÛ TIIXÛO"ott 'TOLC(Û'TCX &crx"lP.OVOÛV'TotÇ 

ÈKdvouc;, OÔ 'Tdc. ÉotU'TOÛ O"KOTiéùV, &ÀÀci 'T~V ÈKdVU)V Ô><f'ÉÀEtCXV' 

30 K&v EntOd~U)V'TCXl ~:LtKp6v 'Tl O'U)<flpocrUv"lc; 'TE Kotl v~lfJEc.>Ç xoc.L
pEt 'TE Kal EÔ<f'pot(VE'Totl Kotl noÀÀ(}l crq,o0p6'TEpov 'Tek <f>&.p!:LaKCX 
ÈTit'TL8"lctlV OÔX ÔrtÈp 'T&V npo'TÉpU)V otÛ'TOÙÇ &1:1uv6p.Evoc;, &ÀÀdc. 

"t'~v t>q,H.Etotv "t'otU't"lV oc.û~~a<:xt BÉÀc.>v, Kotl npèc; "T~v KOLB<:xp&v 
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allumé par de tels désordres ; mais puisque la Divinité 
est à l'abri des passions 1, puisqu'elle châtie ou se venge 
sans agir avec ressentiment mais avec beaucoup de bonté 
et de sollicitude à notre égard, il faut garder une ferme 
confiance et assurance en l'efficacité de la pénitence. 
Dieu n'a point rhabitude d'entrer en guerre pour ses 
propres intérêts con~re ceux qui ront offensé, car aucun 
préjudice n'atteint l'Etre divin. Dieu n'a ~n vue q':e no:re 
intérêt, afm que notre perversité ne devienne p01nt pue 
par notre accoutumahce à le mépriser, à le dédaigner. 
De même que celui qui se dérobe à la lumière ne nuit pas 
à la lumière, mais se fait le plus grand tort, prisonnier 
qu'il est de l'obscurité, celui qui a pris l'habitude de mé
priser cette puissance souveraine ne lui porte pas atteinte, 
mais se cause à lui-même le plus grave préjudice. Voilà 
pourquoi Dieu nous menace de sa vengeance et l'exerce 
souvent. II ne défend pas sa propre cause, mais veut nous 
ramener à lui. Le médecin n'est pas affecté non plus des 
insultes des délirants, il n'en est point piqué, mais il 
s'ingénie et s'active pour mettre fin à de semblables 
excès; ce n'est point toutefois en songeant à lui-même 
mais à l'utilité de ces malades 2 • Qu'ils manifestent tant 
soit peu de raison et de lucidité, le voilà tout heureux, 
tout joyeux, et il applique les remèdes d'autant plus 
énergiquement, non pour se venger du passé mais avec 
la volonté d'en accroître l'effet bienfaisant et de ramener 
le malade jusqu'à la santé parfaite. Il en va ainsi de 

1. L'emploi d'un mot du vocabulaire stoïcien n'implique pas que 
Jean songe à la philosophie du Portique, quelle qu'ait pu être l'in
fluence de cette dernière sur les Pères avant 230. Cf. M. SPANNEUT, 

Le Stoïcisme des Pères de l'Eglise, de Clément de Rome à Clément 
d'Alexandrie. La conception du châtiment est platonicienne (Rép. 

380 B). 
2. Cette comparaison est reprise dans une homélie sur S. Mat

thieu : In Matt. 18, 4, PG 57, 270. Jean se souvient-il du Gorgias 
522 A 1 

J. Chrysostome. 7 
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35 p.or.vLcxv Er<:TIÉO'(i)f:lEV, oôr<: &p.uv61,-ls:voç ùnÈp 't'&v npo't"Épwv, &ÀÀ1 

&nor.ÀÀ&~Oll -r~ç v6crou BouÀ6llEvoç, &Tior.v'!cx Kal.. Mys:l Kcxt nou;:L• 

Kor.l.. 't"OÛTo tr<:or.vOv l:lÈV KCÜ &nO 'T@v ôpB&v ÀoyuJ"p.&v cruvu)Elv. 
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'T&v Bdeùv 't'OlÛ't'ot TitO'tG>a6p.e:8cx Àoytv.w. Ttc; y&.p, dnÉ f:10l, 'TOÛ 
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n&.ÀlV s:tç 'Tàv Tip61:e:pov EE,llvÉxBYJ 'Tûcpov, Kcù 'TOÙÇ f:lf} npon· 
p.~acxv't'CXÇ cd~l'ràv -roû Be:oû OEÔEp.Évouç dç 't'~V K&f:HVOV Evé.Bot

Àe:v. 'AA.À' Op.wç "Tbv o{hv:~ç &f:làv KCÙ &ae:6~ r<:cxl.. BY]plov p.&:ÀÀov 

~ &v8pG:mov e:iç f:lE't'&vouxv Tipoar<:or.Àe:hcn KcÜ ôtôcvow <XÔ't'ép 

10 Kctl f:'tÉpcxç 'TOÛ 1:1E't"l:t6ctÀÉcr8oc.t &cpopl:l6:<;, Tip&'t"OV l:lÈV oc.Ù't"à 'Tà 

h 't"ft Koc.1:1Lv9 8oc.OI:lct yEyov6ç, l:lE't"à. ÔÈ EKElvo 't"~V 5tptv l:lÈV ~v 
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15 « â.td 't"OÛ't"o, Boc.crtÀEO, ~ BouÀ~ 1:1ou &pEcr6:'Tw crot· 'Tdç &.l:lcxp'Tlcxç 
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Dieu. Serions-nous tombés dans la dernière démence, il 
ne se venge pas du passé, mais il désire nous affranchir 
de la maladie, quoi qu'il dise, quoi qu'il fasse. Le simple 
bon sens permet de s'en rendre compte. 

5. Mais si l'on conteste notre raisonnement, on nous 
croira à cause des Oracles divins. Quel être, dis-moi, fut 
plus criminel que le roi de Babylone, qui avait expéri
menté la puissance de Dieu au point d'adorer son pro
phète et de brûler en son honneur de l'encens 1 et des 
parfums, mais qui se laissant de nouveau griser par les 
fumées de l'orgueil, fit jeter dans la fournaise ceux qui 
ne l'avaient pas honoré de préférence à Dieu 2 ? Dieu 
cependant provoque à la pénitence cet être cruel, impie, 
une bête plutôt qu'un homme, et il lui offre d'autres 
occasions de se convertir : d'abord le miracle même pro
duit dans la fournaise 3 , puis une vision qui apparut au 
roi et que Daniel interpréta, capable à elle seule de flé
chir même un cœur de pierre 4 • Et après ces avertisse
ments donnés par les faits, le prophète avait conseillé le 
roi en ces termes : ((Ainsi donc, ô roi, que mon conseil soit 
agréé de toi. Rachète tes péchés par des aumônes, et tes 
iniquités par de bonnes œuvres ; peut-être y aura-t-il alors 
de la mansuétude pour tes fautes 5 • >> Que dis-tu, ô bien
heureux Sage ? Est-il possible après une telle chute de 
remonter encore, après une telle maladie de recouvrer la 

om. p ]] 1 't, cr'J'IEÔ'JUÀ~uE y z : -eucrE x Il ·15 •à; x' K H n : xa1 -rà.; p 
y' z' JI 16 J..,J<ptù'jctt : xd.Ûctf-0'1 p Il 18 fcrHv x' H n : lntv zo:1 B2 y' z' Il 
19 7t:iÀt'l b:ivo0o; L\Vcdo h: hrf.•,- r.d.- rel. Il ~anv 13 a.nle r,1s. 

NSV p : ;.:ai. 0 y z !1 20 v6~ov fl.d •ocrx·Jr·fl'' om. o li r.iÀtv om. B Il 
htiv p : xo:l x' y z Il •~v om. S Il •ocra~·~"f!Y om. p YV 

1. Dan. 2, 46. 
2. Dan. 3, 21-22. 
3. Dan. 3, 23JJ:6-50. 
th Dan. tk, 20N23. 
5. Dan, 4, 27. 
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santé, après une telle folie d'espérer retrouver quelque 
raison ? Le roi se priva le premier de tout moyen de 
défense, car s'il avait d'abord méconnu son Créateur et 
l'auteur de son élévation, lui qui aurait pu énumérer les 
preuves de cette puissance et de cette providence en son 
temps ou du temps de ses pères, plus tard, quand il eut 
reçu des signes éclatants de cette sagesse et de cette pres
cience, quand il eut vu magie, astrologie et tous les tré
teaux de la sorcellerie diabolique renversés, il se révéla 
pire que par le passé. Les énigmes que les mages habiles 
de Gazara n'avaient pas été à même d'éclaircir et qui de 
leur propre aveu dépassaient l'intelligence humaine 1, 

Dieu rendit un petit prisonnier capable de les résoudre, 
et par ce prodige amena le roi non seulement à croire lui
même 2, mais encore à se faire devant tout l'univers le 
héraut et le sûr docteur de cette croyance 3 • De telle sorte 
que si déjà il avait été, avant d'avoir reçu un tel signe, 
indigne de pardon pour méconnaître Dieu, combien 
davantage après ce prodige, sa propre confession et 
l'enseignement dispensé à autrui 1 Car s'il n'avait pas cru 
fermement que Dieu seul était dieu, il n'aurait point 
témoigné de tels égards à son propre domestique 4, ni 
édicté de telles lois pour les autres hommes. Et cependant 
après une telle confession, il retomba derechef dans 
l'idolâtrie. Celui qui s'était prosterné la face contre terre 
et avait adoré le serviteur de Dieu fut saisi d'une frénésie 

craU- NOSp M HTn ll 42 r.&J.w om. p l! 42-1-3 ,Qy ante Ooü).ov 
tra.nsp. x 

1. Dan. 2, 11. 
2. Dan. 2, 4 7. 
3. Dan. li, 1-3. 
4. Nous suivons la leçon de B qui est aussi celle de la version 

latine d' Anien : ((Qui tantam in servum suum gloriam posuisset ll, 
Mais le reste de la tradition l'entend du serviteur de Dieu. Dans la 
(( Comparatio regis et monachi >>, le mot Oêp&r.w'l désigne Élisée et les 
prophètes (PG 47-48, 391). Le doute est permis. 
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bachique au point de faire précipiter dans la fournaise 
les serviteurs de Dieu, s'ils ne l'adoraient pas. Qu'advint
il ? Dieu poursuivit~il l'apostat comme il le méritait ? 
Bien au contraire, il lui donna des signes plus éclatants 
de sa propre puissance, en le ramenant, après un tel éga
rement, à son premier état 1 • Mais voici plus surprenant 
encore : de peur que le caractère extraordinaire des 
miracles ne les fît révoquer en doute, il n'opéra le prodige 
que dans la fournaise que le roi avait allumée lui~même 
pour les pieux enfants et où ils avaient été précipités 
enchaînés. Éteindre alors la flamme eût été un geste, à 
coup sûr, allant contre toute attente et bien surprenant, 
mais cet ami des hommes 2 , désireux d'inspirer au roi 
une frayeur plus vive et de frapper un grand coup, de 
mettre fin à tout son aveuglement, opéra alors un miracle 
plus étonnant et plus inattendu. Il laisse en effet s'embra
ser la fournaise au gré du roi, puis il déploie sa propre 
puissance : il ne détruit pas les machines de guerre des 
ennemis, mais une fois dressées il leur ôte tout effet 3 • 

De peur qu'en voyant les enfants triompher de la flamme, 
on ne crût à des prestiges, il permit qu'elle brûlât ceux 
qui les avaient précipités dedans '· Il montrait par là 
que le feu visible était un feu véritable~ [sinon il n'aurait 
pas dévoré naphte, poix, bois et tant de corps humains;] 
mais rien ne peut résister aux injonctions divines, et 

crrvr.:;:Elov l'Pl. Il xÀ1Jp.~•Œo:ç 0 p y z' : -COs; T -Wa x' Il r..(tJcro:v 
(crtvr.- NOp h] :-o:o:ll'.Àr;p.- x' h: Û.1)p.~ x-:x! cr~vh- B y z Il 62-63 TO
cro:~'to: :-o:o:dlfo:Y€'1 cr-,)- : ~., -.à Sx:-.o::J:J.:no: S Il où r&p nd aWp.<X:a seclusi !1 
64.· p.h B : om. rel. Il Onw•1 ,<nle ar.iv~w" a.cld. x KM z 

1. Dan. 4, 33·36. 
2. Ce terme est fréquent chez Chrysostome. On le trouve déjà 

dans S. Paul et Mace. 
3. Jean use d'un mot technique {PoLYBE, 1, t1-8, 2), mais sans 

doute l'avait-il lu dans DÉMOSTHÈNE (Philipp. III, 17). 
4. Cf. Dan._3, 46-48. 
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H &:1t"<:np<:of<v 0 y' z' Il r.o:!Orov Tr : ;;tnil'l'l rel. 11 ?ti ÈxdO&:v : ~u{vwv 
B h.<:tO~v h.Eivwv p /1 El xo.:t post t;Jç add. T 11 ï6 't'O~ç om. Il 11 Ov<:ic.w 
S y z : -pot; _,x' Il r.a:OrJno.:ç : Ër:a:Oov &v T1· r.a:Od•J B 11 r.a66"'t'o:ç rod.~ 
NVp JI slxo; "I]Y om. 1'1• Il ~v B : ~cr"t"t rel. Il 7i h : r:o.:p' h 11 ~ cWv 
om. r Il 77-78 to:ho èûl:Xp.«,toç B : 't'On àôirJ.- x' y' z' &ôip.- "t"6ta 
DL \V co h 

,6 : &~o),-rJ<p8ivtE~ x' EDLKBWc l-IT : -À:tlj'- B y' z' -pptp- 0 Il 
Ot:( •wv up.vMv S : om. rel. Il 4 Wç om. p If ACDEGL\Vcdo 11 yàp 
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la nature de toutes choses obéit à c~Iu1i qui l'a fait 
du néant à l'être Elle en fourmt a preuve, car 

passer . · , . bi 1 
1 fi me qui avait saisi des corps per1ssa es es respecta 
a am d' . 

e S'ils eussent été impérissables et ren It Intact comm . , . 
d 'pôt voire avec un merveilleux eclat. Tels des rms 

son e ' , • d 
au sortir de leur palais, ces enfants s avancer~nt hors e 
la fournaise. Il n'y eut personne alors pour daigner regar-

d encore le monarque : tous détournaient leurs yeux 
er N' 1 d' d' 

r les porter vers ce prodigieux cortège. 1 e ta erne pou , .. 
· la pourpre ni aucune marque du faste royal n attirait 

ni ' . ' '. 
les foules comme la vue de ces enfants qui a pres un seJour 
dans les flammes en sortaient comme en sortiraient natu
rellement ceux qui auraient subi cette épreuve en rêve : 
ce qu'il y a de plus fragile en nous, les cheveux, triom
phait des flammes dévorantes avec plus de force que 

l'acier. 
6. II n'y eut pas que ce prodige. Non seulement les 

enfants n'éprouvèrent aucun mal d'avoir été enfermés 
au milieu de la fournaise, mais encore, de chanter sans 
arrêt des hymnes ; or tout le monde sait, pou~ ~voir 
assisté au supplice du feu, que tant que les VIctimes 
gardent les lèvres closes, elles résistent quelque peu à la 
combustion, mais que s'il leur arrive d'ouvrir la bouche 
l'âme a tôt fait de s'envoler du corps 1

• Après tant de 
miracles, quand tous avaient été frappés de stupeur : 
témoins et spectateurs mais aussi les absents et ceux 
qu'avait renseignés l'édit 2 , le roi qui en avait instruit 

post p.h add. A 11 1i:•1 tzw'JW B: ~youcrtv èxslvot F llv ~zwo-tv h.- l'el. Il 
5 ~VO.:fÙ BOS : l'.&•1 ~pct:_l_~ x' y z !1 ;u:J.ôo.:f1] : crvtJ-6?; S 1\ 5-6 O"U[J.Ô«l1J ÔÈ 
B :' ôl. cru•J.- rel. Il 6 a;ÙwUç x K z : o.:~"t"Wv y' Il 7 y:vop.lvw" : "(t'IO

ACDEFd Il Y.o.:l. om. C Il 8 Y-«11 BNOSV : om. rel. Il 9 xo.:1 BNSV: 
om. rel. 11 p.<:p.o:Orp-.O"t"wv 't'OUto o 

1. cr. LuciEN, De Mol'le Peregrini, 21. JEAN CHRYS., Commen
taire sur Daniel, III, PG 56, 211. 

2. Dan. 3, 96. 
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10 &Houe; ~tô&.~cxç BOlcrtÀEÙÇ &ôt6p8cv-roç ~f!EVEV KCÙ n&.Àtv Ent 't'~V 
npo-rÉpuv Ën&.ve:wt K«Klcxv. f(cù où()S: oÜ'TOOÇ cx:Û'Tàv ÊKÔÀotcre:v, 

&lA' È~uxKpoBUp.fJŒEV En· Kotl ôt' ôve:Lpcx'TOÇ Kcxt ôuX 'TOÛ Tipocp~'TOU 
au1;16ouhUwv cxfrr~. 'Ennô~ ÔÈ oôM:v oùôe:vl -roU"Twv Be:À"Tü.vv 

EyLve:'To, 't"Ô'TE ÈTI&.ye:t -r~v 'Tt!fwp(cw aô"Tép Àonr6v, oôx ônÈp 
15 'T&V ~Ôl'"J ye:yovÔT(ùV &p.uVÔf!EVOÇ 1 &ÀÀèc. 'T<i p.ÉÀÀOV'tCX ÊKKÔTI'TUlV 

Ôe:tv&., Kat 'T~V s:tc; -rè Ep.Tipocr8e:v &.vcxcr-rÉÀÀcvv Kcudcxv, Kctl oùOè: 
'rOÛ'To Etc; 'TÉÀoç, &AA' Ev OÀtyou; cdhàv ncuÔEUcnxç E'ts:ow 'tft 
Tif'O'TÉpC)( TI6:ÀtV &nÉÔ!ùKEV 'Ttp.ft, 4T}p.tv:>8ÉV'tCX !fÈV &nè 'T~Ç KOÀ6c.

O"EOOÇ OÛÔÉV, KEpÔ6:VCXV'T<X ÔÈ 'Cà TI6t.V'TC.>V p.ÉytO"'tOV 'TéOV &yor.86Jv, 
20 [ 'Tà a-re:ppWc; 'T~ç e:lç 'Tàv XptCT'ràv Exe:aB«t nLcr"Te:ooç Kcxl f!E'Tcx.

yvWvcu Ènl 'to'î:ç Tif'ÔTEpov ~f!CXPTY)p.Évotç cxù'Tép.J 

TouxUTll yàp ~ 'toO 8~::o0 <fnÀav8pcvn(a· o'ÔÔÉTIO't"E 1;1E't"Ô!.Votav 

ylVop.ÉVYJV EtÀtKptv&c; &nocr'tpÉ<f>E't"at, &.ÀÀ&. Kà.v npOç aù't"6 'tlÇ 

ÊÀ&.crn 't~Ç KaK(aç 't"0 TIÉpaç, K&.KE:l8~::v ÙTIOO''t"pÉLjJat n&ÀtV ËÀYJ-

25 't"CXL Tip0ç 'T~V 'r~Ç &pE'r~Ç éô6v, Kat ÔÉXE'TCXL Kat npocrlE'TCXl 'TOÛ

't"OV, Kat n&v•nx notEl llcr't"E a'Ô"COv ~::tc; 'T~v npo't"Épav Ka'T&O''t"CX

O"LV ÊTicxvcxyay~::tv. Kat "CO noÀÀlp 'To1hou <f>tÀav8pCùTI6'TEflOV' K&v 

yàp l;l~ n&cr&.v 'TtÇ Êntôs:l~l']'Tat 'T~V l;lE'T&votav, o'ÔÔÈ 'T~v Bpa
x~::tav Kat 11p0c; 0Àtyov YEYEVYJI;lÉVYJV TiapaTIÉf;ATIE:'Tat, &.ÀÀà Kat 

30 'TO'.Û'Tl']Ç TioÀùv -cL811crt 'TOv t;ncr86v· Kat 'TOÛ't'O Ô~Àov Ê~ Z>v 
~HcrctLac; Ô Tipo<f>f}'TYJÇ TIEpt 't"OÛ 't&v ~louÔa(Cùv ÀaoO olhCùcrl 

n<&c; <f>Yjotv· (( At' &p.ap't'lav l3pcxxU 'Tt ÊÀûTIY)oa otû't'Ov Kat ÊTI&.

't'ot~a a'Ô't0V Kott &TIÉO'TpELjJot 'T0 np6oCùTI6V !fOU &n' a'Ô't'oÜ, Kat 

ÊÀunf}8YJ Kat ÊTiop~::U8YJ O''Tuyv6c;, Kat Îao&p.l'")V ot'Ô't"OV Kotl TIOlpE-

10 ~(WIE'I x' y Il : ~fl.H- Op z' Il 11 fr.cfvwn y : Èr.o:v~n x z 11 ;w:i: 
0 8S O:Oç z Il a0-:-6v om, G Il 12 Èp.:xxpoOUp."lj<:r<Y: -:ut x iJ 8t' OvE{paccç 

S :_ 8t& 'tOÜ Ov- x' 8t' O•,Etpci:•ù•Y Q2 y z Il 1:~ È;-;EtÛ~ 8i : xo:t 0u 111' Jl 
oÙ8ôv om. x d II 1!14 Ëyivë:o BNSV: Ëy.iv- rel. IJ xo:t post tÔH add. 
p !1 O:Ù'ttî) B in 1',1S,: 0111. rel, /1 I!:S yEyovô-.rl)'J: yë'(E'I'f):J.É'I(uY V r 1! ûç 
ante •0: add. B Il 17 Èv : bt' NVp IJ 17-18 cfi r.po-.€p;<: 't~Y -ttv 0 JI 
18 o:Ù'toÜ post rcd.Àtv add. Op Il &dOwxEv: ~r.:o8Uicu- 0 JI n:J.fi : -p.~v 
0 Il 19 'tÙJV om. BS li &yo:OWv : -06v s JI 20 x p:o-;:6v B : o~ov rel. Il 
20-2-I s~clu.~i Il 23 n; om. S Il '24 S:).ci:an ûj; x:xxlttç BNV KH HTr 11 
't~ç xo:- <À- x' y' h Il r.ci:),w É),- 0 y' h : €),- 1t':XJ.tv x' KR z 11 2ij x:x{l 

om. 0 Il 2i Èr.o:vayo:yeïv p : àv:xy- NV &y- x' y z Il ;:6 x' y' z : •0 0 
om .• B R lJ "toUtou : •twv F Il 2î-28 x~v y&p : xo:t yà.p èiv p 11 28 oÙOÈ 

1 
! 
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les autres, demeurait cependant obstiné et revint encore 
à sa perversité première. Mêm_e alor: Dieu ne le chât.ia 
point. Il patienta, tout en lm prodiguant ses conseils 
par un songe et par le prophèt~. M~is pui~que.nul m~yen 
ne produisit d'amendement, Il lui envoie desormais le 
châtiment 1, non pour se venger du passé, mais pour 
couper court à de nouveaux désordres et. faire r~cul:r. la 
perversité en progrès. Encore cela n'est-Il pas defimtif : 
après l'avoir châtié durant quelques années, ~ie~ le,réta
blit dans ses premiers honneurs, nullement dtmmue par 
la peine mais enrichi du plus grand de tous les biens, [un 
ferme attachement à la foi au Christ 2 et le repentir des 
péchés passés ']· 

Telle est la bonté de Dieu pour les hommes ! Jamais il 
ne repousse une contrition sincère. Serait-on parvenu au 
dernier degré de la perversité, si l'on aspire à reprendre 
la route de la vertu, il nous accueille, il nous attire à lui, 
il fait tout pour rétablir l'homme '3D son premier état. Et 
voici qui témoigne bien davantage de sa bonté. N'aurait
on pas manifesté une contrition entière, il ne repousse 
pas une contrition partielle et passagère, mais il y a~tache 
un grand prix, comme le prouve le langage que tient le 
prophète Isaïe au sujet du peuple juif : « A cause de son 
péché, je l'ai contristé pour un temps, je l'ai frappé, j'ai 
détourné de lui mon visage; il s'en est attristé, il s'en est 
allé avec un air sombre. Alors je l'ai guéri et je l'ai con-

·~·~ ~paz- am. M Il 30 "to:1n); x' 1{ R z' : o:·~•~ç F ·ro:1-cn S y' h 111t'o).Ùv 
'tiür1o-: x' K z: -ciO- 1.0- SVp y' Il 31 6 r.pof- 'Hao:b; 0 p !1 •oÜ Ào:vü 
'tùÏ'I 'lou- Op 

1. Dan. t,, 32-33. 
2. L'expression est curieuse. On s'attendrait à t< la foi en Dieu>>. 

Nous avons suivi la leçon de B, mais le texte est probablement cor
rompu par une glose. 

3. Dan. 4, 37. 
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35 K6r.ÀEcrcx cxû-r6v. )) Kcxt p.«p't'up~crEtEV &v ~p.tv Ko:.t ô &m::6Éa't"a'TOÇ 
B«crtÀEÙÇ E~edvoç, ô yEyovQç p.Èv ËK00'toç 'rote; &p.ttp'Tf}p.aatv 

{mO 't~Ç yuvcxtK6ç, EnEtO~ 0È f:l6Vov EnÉv8llcrEv Kctl cré:.KKov 

TIEptE66:ÀE't'O KCÜ Kct'!É:yV@ 'TQV TIÀllP.I,lEÀY'j8Év-rrov ctÔ'Tq,, OtJ't'<.ùÇ 

ËTIEOTrliO'ct'tO 't"OÛ 8EOÛ '!'èv ~ÀEOV, &lç TI6:V't'CùV CXÛ'TàV &nor.ÀÀ6r.~cxt 
40 'T&v Ertl'}p'tf)p.ÉvCo::~v KctK&v. E'l:Tts: y&.p, <J>Y]crLv, ll 8Eàç 'Tlp 3 HÀI.~· 

« cE6pcxt::cxç n&ç KCX't'EVÛY'l 'AxcxcX8 &nà npocrWnou p.ou, &vS' c'Sv 
[3·n] ËKÀcxucrEv &nà Tipocr&mou p.ou, oÔK En&.E,(i) 't~V Kctldor.v Ev 

'Texte; ~1;1Épor.tç aô-roO, )) Kcü ):lE't"& 'tOÛ'TOV n6r.Àtv ô Mcxvacrcr~ç 
n&.v1:cxç 'Tft ~;uxvtq: Ticxpd..&.cror;ç Kcxl "tft 't"upctvvi.Ot, Kcxl 't~V VO!;ll'" 

45 K~v &va't'pÉljJetç Àcx't"pdcxv, K«l "T0v vcxèv &noTIÀf}craç 'T&v dO&:l

À<ùv, Kc:d. 'T~V TIÀ&.VYJV notftcnxç &v8s:îv, Kal n&.v'T<ùV 'T&v 

ËlfTif!008EV YEV6f:lEVOÇ &aE6tf:a-rEpOÇ 1 ~htElÔ~ l:lE"rEV6fJO'EV ÜO''tE

pov, Eiç -roùç -raO 8Eo0 Kot'tE-r&.-r-rE-ro <f>lÀouç. Et ÔÈ dç '1"0 

l:lÉyE8oç &.TitÔ6lv -r&v orKElWV &vol:ltlJV, &TIÉyvw 'T~V ÊTI&.voÔov 

50 Kott "r~V l:lE"rct6oÀ~V 1 TI&.V"rWV (:(v Ê~ÉTIEO'EV âlv pE-rà 'tctÛ"rct ÊTI

É"rUXEV' vOv 0È: &v'Tt 'T~Ç ÔTIEp6oÀ~ç 't"&v ~l:l«p-rfJpÉvwv aû-rép, 

EÎ.Ç -r0 liTIEtpov -rfjç EÛO'TIÀctyxvlctÇ Î.ÔCÔV 'TOÛ 8EOÛ KCÜ -reX ÔEO'I:lci 

Otapp~~ctç 'TOÜ Ôta66Àou Kctt ÔtaVÉO''TTJ Kat ÔtfJywvlcrct'!O Kat 't'Ov 

ôp61:1ov Ê't'ÉÀEO'E 't'Ov KctÀ6v. Oô 1:16vov ÔÈ: ÔLCX '!&v EÎ.Ç "t"Olhouç 

55 YEYEVTJI:lÉVwv, &ÀÀà. Kor.t Ôtà -r&v -roO npo<f>~'!ou PTJI:l&.-rwv 

ÊKK6TI-rEt 'toùç 't~Ç &noyv&>aEwc; Àoytal:loùç 0 BE6ç, oû-rwat 

ÀÉywv· << L~l:lEPOV Êà.v "t"fjç q>wvfjc; ctÙ"t"oO &.~eoUall'tE, p.~ aKÀTJ

pUVfJ't'E '!èt.ç KapOlaç Üf:L&V &ç Ev -rép mxpaTitKpor.af:léf!· » TO ÔÈ 

a~f:lEpov Ev nav't't 't'ép Bt9 ÀÉyEa8cu ôuvor.'t'6v, Kor.t TipOç aù't'ép 

60 yE, El BoUÀEt, -réf! Y~PC::' où yèt.p xp6vou TI00'6't'TJ't'L &ÀÀà Ôtor.BÉaEt 

35 xat p.aptup~-:rmv B : p.ap- 02 l'el, Il 37 h€Y0rl':rsv p.Ovoy S IJ 
38 -zôci).ao: -iôaÀÀno p Il 39 lr.s'J"r.Û.-rcn-o: ir.t<r1tacr:ip.svo; 0 ACEFd 11 
aÙ't"à'' : aÙ't"Wv V aJnj:i l' Éau't"Ov 0 W Il 40 1f!'t1crt·, S l' : om. rel. Il 
41-42 «vO' Zw ad p.ou SV p : om. BO ante xat iH<à lransp. T\ y z 11 
42-43 oÙ>~. a.d aù:-o:J om. N Il 44 xxi post 1tùca; add. i\'OVp Il >~.al •TI 
•upawtô~ 7tapûd'J"aç 0 Il lt5 à.r.o1tÀ7fnç rep!evera t: àr.oûda?:~ x y z JI 
45-46 't"ti'>Y d0WÀolY >~.a\ t~Y 'l't'ÀdY'flY scripsi : t71v n';_iy slO- rùa- x y z Il 
49 &:mOWv : (00w BS Il o!xsiwv : tiHwv p Il 52 r.ÀrjOo~ post &1wpov add. 
1\0p K h Il -roü Ow:J t80iv p lJ 53 Ot?:ppf.l;o:; toti Otaô6).ou y' h: 'tOU 
Ota~:- Otap- x FIOill z' lJ xa11 B NVp : om. x' y z IJ (kr1ywvtcra-ro 
BNOV : ~yw- x' y z l! 1>7 cd-roU x' y' nr: p.ou V KH z' Il 58 x.xtèt. t~Y 
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1, 1 >> 11 pourrait aussi en témoigner ce monarque impie, 
so e . , . d f D' · ''tait livré au péché sous l emp1re e sa emme. es 
qm s e . ' à 

• '1 e mit à se lamenter, à se couvrir d un sac, ' con~ 
qu 1 s . . d d' . 
damner ses erreurs, il attira sur lui la m1sér1Cor e "'Ivme _au 

· t de conjurer tous les maux suspendus sur sa tete. Dieu 
pom 1 · d'A h b dit en effet à Élie : << As-tu vu a componctiOn c a 

d nt ma face ? Pour ses pleurs versés devant ma face, 
~ . M . 

· 'enverrai pas le malheur pendant sa vie 2
• n an asses Je n . . . . 

· lui surpassa tous les rms par sa fohe et sa tyramne, 
apres T 1 d''d 1 fit il abolit le culte de la Loi, remplit le emp e 1 o es, 1 

fi · l'erreur surpassa en impiété tous ses prédécesseurs, 
eunr ' · 1 · 

mais par la suite il se repentit et fut rangé parmi es amis 
de Dieu s. S'il avait jeté les regards sur la gra?deur ~e ses 
· • 1'tés personnelles et désespéré de revenir à Dwu et 
Imqu · '1 
de changer de vie, il eût été déchu de tous les bien~ qu ,I 
obtint par la suite. Mais en ~ait, ~u li~u. d_e regarder I_exce.s 
de ses crimes, il songea à l'Infime mi~eriCorde d_e J?xeu: Il 
brisa les liens du Diable, il se releva, 1l combattit, Il four
nit heureusement sa course. Dieu se sert des événements 
sùrvenus à ces personnages, mais aussi des parole~ des 
prophètes pour retrancher les _pens~es. de. désespmr. Il 
s'exprime en ces termes : << Aujourd hm, SI vous enten
dez sa voix, n'endurcissez pas v?s ca;ur~ comme .lo~s 
de l'exaspération 4 • >> Le mot << auJourd hm>> ~e~t sigm
fier toute la vie et la vieillesse même, car la. pen~t~nce se 
juge non à la longueur du temps mais aux dispositiOns de 

• ; .. , toü r.otpaanoü e,, -:r, L~u.w post r.a;.-a;;txpM[J.t!, add. Op Il tO: •0 11 p .. o . ..J r· . ' ' , , , · ~ 0 11 
0 !1 !59-ôO a~·nD ... n[i Jf,pf [y~pat ACFG~IR): o:u't"O ••• -co yr~p~; , JE 
x' :'os. Op y z n' ~o,JÀst: -Oto 0 Il 'f..p6vou x': -wv B~V y z Il zpoYO'J rapp 

1. Is. 57,17-18. 
2. I Rois 20, 29. ., · • à 
3. II Rois 21, 1-18. Les crimes de Manassé sont ~éJa tmput?.s 

Achab et dans les mêmes termes: II Chr. 28, 211: I .ROL~ 16, 30. I;J Im
portance donnée à la pénitence de Manassé parait msptrée par 1 apo~ 
cryphe intitulé : t( Oratio Manasse >>. 

4. Ps. 94, 7-8. 
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4Jux~c; ~E'T&votot KplvE'Tcu. Kcü ydp ot N tVEUÎ.'Tcxt oü TioÀÀ&v 

~SE~811oav ~p.Ep&v, lScr-rE EE,otÀEî.lj.lcn 'T~V &.f!etp·t"LGtv ÈKELv 11 v, 
otÀÀ Ycrxum:: 13paxUc; 'Ttç ~p.Épaç Kcupàç &Ttoc.crcxv &cpotvlcrcxt -r~v 
&vof:lÜtv <XÔ'T&v· Kcxt 0 Àncr-r~ç OÈ OÔIC Ev xp6vcp l;lotKpéj) 'T~V Etç 

65 'TÛV TIŒpÔ:ÔEtOOV dcroÔov ~VUO"EV, &ÀÀ1 
00"I")V iX.v 'TtÇ &votÀc~:lCJELEV 

l:lp«~ P~p.a <J>8Eyy6p.Evoç Ëv, Ev 'TocraU-rn ponft 'Tdr. Ev ncxv•rl 'Téj) 
Bt9 llf:l<XP'Tl'"J[J.Évot &noÀucr&.p.Evoç Kcxt npà 'T&v &nocr-r6ÀCùV 'Tà 'T~Ç 
EÔ0oKtp.~m::Ci>ç Bp<X6c:Lov ËÀ&.!I6cxvEv, cOp&I:IEV M Kotl 'rOÙÇ 

l;l&p'Tupcxç, oÛK Ev noÀÀotç ETE<Hv, &ÀÀ' Ev ~l;lÉpcuç &Hyatç, 

70 noÀÀ&.Ktç ÔÈ KcxL Ev p.tey: 1;16vn Toùç Àor.~;.mpoùç EntTt8~::p.Évouç 
O'TEcp&.vouç. 

7. "'Ocr-rE Tipo8uf:l(ctç ~lfÎ.V XPEL<x mxv'Tctxoo Kor.l noÀÀf}ç 
npocttpÉm:.c.>ç· Kèiv otJ-rûl -rà cruva&àç TIOlpotoxEu&.crü!p.Ev, G5cr-rE 

f:1E'T& -rocraU'TYJÇ crcpoap6·nyroç Kat 'r~V npo'rÉpav ~;acr~crat 
KaKlav, Kat 'r~V Èvav'rlav EÀÉo-8at Oô6v, f:J-E8' oa11 ç 0 Ss:àç f3oU-

5 ÀE'rat Kat &nat 'rEt, oûàh &nO 'rli>v XP6V(i)V ËÀa'r'rOV ËC::of:.lEV' 

noÀÀ.ot yoOv Ëo-xa'tot yEv6f:.lEVot 'toùç np~'rouç o{h<ilç ÔTIEpT)

K6v't"tcrav. ÛùaÈ ydtp 'tà TIEcrEtV xaÀETr6v, &ÀÀèt "rà TIEcr6v'ta 

KEÎ.cr8at Kat f:.l~ &v(O''ta0"8at, &ÀÀ1 È8EÀOKaKOÛV'ta Kat (3Àa

KEÛOV'ta 'totç 't~Ç &noyv@crE<ilÇ À6yotç -r~v 't"~Ç npoo:tpÉcrE<ilÇ 

10 &TioKpÛTI't"EtV &o-8ÉvEtav. npàç oDç Kat & npocp~'t'lÇ OtttTlllpoû

lfEVOÇ fthyEv· << M~ ô nLn't"(i)V oÔK &vCcr<a'rat, ~ 0 &nocr'tpÉcp(i)v 

OÙK ETacr'tpÉ<f>Et ; >> Et àÉ 'ttvaç 'r&v f:.lE'tdt 'TO ntcr'rEÜcra.t n&Àtv 

ÈKTIE0"6V'T(i)V 4Y)'t'Oll1Ç nap' ~f:.l@V, Kat 'tttÛ't"tt lfÈV ÛTIÈp 'rOÛ't<ilV 

, 61, p.E7ci,vot~ B : -~ p.ë7- re~. Il 63 "ttç x' KR nr : -c~ç BS y' z' Il 64 
ct'lo:H::~:v x DL\iVco z : p.o.:v~«-" 0 y' 11 65 -~v"JO"Ev : ~vr,t~Ev S 11 65-56 
"tlÇ post :5~:).0.: lransp. y z Il 66 P'lîp.o.: post rDq- tran.~p. s Il Sv BJ\'V : 
OI~L :' Y z Il ;_., -rocro:·hn {>or:1 x DL\\' co z' am. y' h ;wle &.;:o),u:;i.p.~'JOÇ vc 6 ') LI· am p. R [l r.o:nl, '0 x D Lco z' : om. y' II T Il 6 1 &r.'l.v-ra: post 
"l)p.a:p- add. y z Il o:r:o),ucr:xp.ë•to;; absolulus : à.r.oOu- S &.r:oÀo'J- x"' y z ![ 
:a:t:i om. IJ Il 67-GS -rO f)QSt EÙOo;:~l.t~·nog transp. 0 Il 68 D.ci:O.tth.vEv ': 
V.o:-Jsv S !1 69 Èv 2 om. F Il Oi,tyo.:tç ~'J.lpo.:t; NOV KH. r 11 10' p.Ovn x 
KT : p.Ovov y' z' Il ~m-=~Oë(J-:ivouç : à.vo:Or1 cra:;.tivo"J~ 0 ' 

7 1 zpdo: : 1Jgf B Il T.O:'I":CI.."f_O') ï_psio: NV Il 2 r.poo:tolcr~(I)Ç incit:Jlis 
ani'?is : Ot«Dlo-Hu; x y z 11 1-2 r.tJH~; <wle ;::X_., lra~zsp. NV p r 11 

6 O"J"t"luÇ om. DFLco z H 7 o~8~ BNV z' . où x"' y h 1J "t"tJcro1roY ante 
xo:J.~r.6v add. 0 Il 8 .o ante ÈÛÛ,oxa.xoÜY"CO: add. R JI 8-9 &./,)..' Wû.o-
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l'âme. Les Ninivites n'eurent point besoin de beaucoup 
de jours pour effacer cette faute : le court espace d'une 
journée leur suffit pour expier leur crime 1• Le larron 
parvint sans longs délais à entrer au paradis : le tem~_s 
que l'on peut dépenser à prononcer un mot suffit pour qu 1l 
se libérât des fautes de toute une vie et conquît même 
avant les Apôtres le prix d'un beau renom 2 • Nous voyons 
également les Martyrs mettre non de nombreuses années 
mais peu de jours, parfois un seul, pour ceindre d'écla
tantes couronnes. 

7. Notre devoir est donc de manifester en toute occa
sion de l'ardeur et de la résolution. Si nous préparo~s notre 
conscience à haïr nos fautes passées et à choisir la voie 
opposée. avec toute la véhémence que Dieu désire et 
réclame de nous, le temps, dans notre cas, ne fera rien à 
l'affaire. Placés au dernier rang, beaucoup jettent leur 
javelot plus loin que les hommes du premier rang. Tomber 
n'est pas fâcheux non plus, mais bien une fois tombé rester 
à terre sans plus se relever, consentir au mal par lâcheté 
et dissimuler sous des paroles de désespoir la faiblesse de 
sa résolution. C'est à l'adresse de ces gens-là que parlait 
Je prophète, tout brûlant de colère : « Celui qui tombe ne 
se relève-t-il point ? Celui qui se détourne ne se conver
tit-il points ? >>Mais si tu t'enquérais auprès de nous de 
personnes qui après avoir cru ont péché derechef "', eh 
bien, ces paroles ont été prononcées aussi à leur intention, 

xcd ~),o:w~ov"t"a om. r Il 9 -rO anle to~ç arld. K r Il ),6î·mç BNV : ).o
Jl'1tJ.tJL rel. li ·10 ;.;;,J;:;.Ur::m x' y z"': '-?~.:-rm lit· &:r:o;:r,p,J"t":El'l B:\'v Il 
;.:o.:( om. Op 11 10-11 Oto.:r:upoU;Hvo; cum it~digmllÎotJe : (hnp:6- x' y z 
ô::..:;;o;.-o·5-p Il 13 È;:r.Ecr:.iv~: È;:r.E.r."t"w;:ci- S r.~cr6v~ Il Il é.t;;?:n« post ~ûv 

add. NOVp K Tr 

1. Jonas 3, 4-10. La version latine parle de Lévites. Cf. Ex. 32, 
28-29. 

2. Le 23, 39-43. 
3 . .Jér. 8, /!. 

4. La question de la Pénitence post-baptismale est immense et 
fort discutée. Nous ne pouvons la soulever icî. 
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dprrrcw ô y&p ns:crcllv -r&v Ecr-rGn-C.)v Tip6'tEpov ~v, oô 't&v KEt-

15 l:lÉV(I.)V' TilJÇ y&.p fXv Q 'TOLOÛ'tOÇ TIÉ:JOL ;· EÎp~OE'TOlt ÔÈ KOC.l Ë'TEpet., 

"t"à. l:lÈV ôul ncxpor.6oÀ&)v, -rd èlÈ (hdt cro:q>Ecr'TÉpû>v Tip&.l;,s:&>v 'TE Kal 

À6yCùv, Kcü y&.p -rb np66cxcov ÈKE'Lvo, 'TO 't&lv ÈVVEV~KOV't<X KOLl 

ÈvvÉcx &nocrxtcr8S:v, Et-ret 11&:À.tv (mO 'toO KcxÀoO TIOLI:lÉVoç Encxvo:.

xBÉv, oùôh ËTEpov ~plv ~ 'T~V 'l'"llv TILO''tc;:,V OdKVUO"lV ~KTI'T!ùcrlv 
20 'tE Kcxl Èn&:voôov· np66cx"t'OV y&p ~v, Ketl cxô-r6, oôx E't"É:pcxç 

notl:lvl')c; ·nv6ç, &ÀÀ& 't"OÛ 'L&V Àom&v &pt8p.o0, KCÜ ônà 'Ttj) 
<XÔ'tép TIOLI:lÉVL Tip6't"Epov ÈVÉp.E't"O, KCÜ ÈTIÀOlV~8'l TIÀ&:VYJV OÔ '!~V 
-ruxoOcro:v, &ÀÀci Ènl 't"dt. 5pf] Kotl ·nXc; v&.mxç, 'TOO'T' S:cr-rt f:l«Kp&.v 

'ttvcx ôôOv KcÜ noÀÀép 't~Ç Eô8dor.ç &né:xoucrcxv. lf>,Ap' o6v s:fetcrEv 

25 CXÔ'tb TIÀctvl")BÈv &noÀÉcr8!Xt; Oôôcx.p.Wç, &ÀÀ' Èna.v~yayEv o'ÔK 

ÈÀ&.crcxç, oôM !;lctcr-rlé;«ç, &H.' En"L 't'é.'>v l61;1c.:>V &vc:xÀc:x66w. Kc:x8&-

7tEp y&p oî 'té.'>v tonp&v &ptcr'tot 'TOÙÇ vocroûv'tc:xç v6crov l;l«Kp&v 

l;lE'tà. noÀÀ~ç 't~Ç BEpo:.ndaç Ent 't~V ùylc:tc:xv Encxv&:youcrtv, oô 

!f6VOV KCX'Tà. 'tàV 't~Ç to:. rpdet.Ç V61;10V CXÔ'tOÙÇ flEpcxTIE{JOV'tEÇ, 

30 &ÀÀ' Ecr'ttV 3nou Kcxt xcxptl'.61;1E:V0l' OÜ'tc.:> KO:.i 0 8c:èç 'tOÙÇ cr<J>6ôpcx 

Ôtcx<J>BcxpÉv'To:.ç oô l;lE'tà. noÀÀfjç &ys:t 'tfjç crcpoôp6'tl'}'tOÇ Eni 't"~V 
&pE't"~V, &ÀÀ' ~pÉI;lO:. Kcti KCX'tà. l;ltKpàv KCÜ Ôtcx6o:.cr't&.l:oov 'TtCXV't"Ct

xoO, &,a'tE 1;1~ TIÀËov ys:vÉcr8cxt 't"è crxlcr1;1et., p.YJÔÈ l;lOlKpo't"Épo:.v 'T~V 
TIÀ6:VYJV. 

35 Oôx o:.Ü'TYJ ÔÈ 1;16vov ~1;1Lv ~ ncxpcx6oÀ~ 'TOÛ'To ftvl~et.'TO, &ÀÀ&. 
Kcxt ~ 't"OÜ Ticxtôàç 't"oO &aGnou. Ko:.t yèc.p r<:cü oÔ'TOÇ o'ÔK &ÀÀ6-

't"pt6ç 't"tÇ ~V, &ÀÀ' Ût6Ç, Kcti &ôs:Àcpèç 't"OÛ EÔl'}pEŒ't"l'}K6'TOÇ TICU

Ô6ç, Kcxt dç Kc:xKlo:.v oô 'T~v 'TuxoOcrav EE;.4>KEtÀEv, &ÀÀ' s:tç a1hè 

'Tè TIÉpcxç, &ç &v 'TLÇ EfTiot, 'Té3V KctKé.'>v, 0 TIÀoUcrtoç Kat ÊÀEU-

40 8s:poç KcÜ Eôys:v~ç otKE-r&v Kcxl l;ltcr8oo't"&v [ Kcxt E;,Éveùv J &8Àt4>-

15 &v om, EFM Il t"o~o::lto; : xd:J-Evoç Tt Il r.!aot : hrdcro~ KR Il 
sip~anat : ei'p1Jta.t 0 Il 16 Y.ël.i post 0€: add. T li r.~d.ÇeW·;: r.pa.yp.i.t"ùJV . 
Tr Il 16-0 u x:xt Àriyw; om. IITr Il 17 nJ 2 om. r 1! x:~.l2 om. S 11 
~r.?crz.t~Oh: ?:wp:cr- S Il Eho:: xa.t eha S Il sha. r.ciÀtv om. NSV A 11 
ur.o <Ou xo:Àou r.ot:J.€vo; S : om. rel. Il 18-19 È:r.?:vo:z0€v om. NV A 11 
19 ~: s1; 1t·I Il 20 a.ÙtO x: -:o::l-ro y z IJ 21-22 ,w aù~W S : ,w rel. IJ 
24 sl'a.a~v S y z : &:p1JY.EV x' 11 2!) a.ÙtÜ : a~•0' G 01;1. z JI ;Àa.•rf)OSv 
BNV : r.Ào:v'f)O~va.t x' y r.:xv-;-Û.W; S ir.t t~ç r.ÀciV7jÇ o:Ù<Ü z JI &.r.oÀ€crOa.t 
S: om. rel. JI xo.l auv~yo:ysv post ~r.av~yccysv add. NOVp JI 20 ~i,ciaa;: 
&r.s),ciaa; F Il -rWv Wp.wv x FKM z : -cO•, liip.ov y' Il &vo:Àa6Wv W : Àa6Wv 

1 
I 
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car celui qui tombe comptait d'abord parmi les gens 
debout, non parmi les gens à terre : comment alors tom
berait-il ? Les paraboles mais aussi les manières d'agir 
et les discours plus explicites parleront de leur côté. La 
brebis égarée loin des quatre-vingt-dix-neuf autres, puis 
ramenée par le bon pasteur ne nous représente rien d'autre 
que l'égarement et le retour des fidèles. Elle était une 
brebis, elle- aussi, et non d'un troupeau différent, elle 
comptait avec le reste, elle paissait auparavant sous le 
même pasteur, et elle s'égara de singulière façon, par 
monts et par vaux, autant dire à une grande distance et 
loin du droit chemin. Le berger laissa-t-il périr l'égarée ? 
Non! Il la ramena, sans la pousser devant lui à coups de 
fouet, mais en la chargeant sur ses épaules 1 • De même 
que les médecins les plus habiles ramènent à la santé, à 
force de soins, leurs malades atteints d'une longue maladie, 
en les traitant selon les règles de l'art mais parfois aussi 
en cherchant à leur faire plaisir, ainsi Dieu ne ramène 
pas à la vertu par la force les gens profondément corrom
pus, mais avec douceur et par degrés, en les supportant 
en toute occasion, de manière à ne pas élargir le fossé, . 
ni augmenter la distance. 

Cette parabole n'est point la seule à nous le faire 
entendre; il y a celle de l'enfant prodigue 2 • Celui-ci non 
plus n'était pas un étranger mais le fils, mais le frère du 
fils demeuré fidèle, et il sombra dans la misère, une sin
gulière misère. Il en vint, dirait-on, au comble même des 
maux, puisque lui, le riche, l'homme libre, le noble se 

rel. lJ 27 "toÙ; voo-oiJ'I't"O'.;: 't"Wv vo>JoUv't"lllV 't"tV& NOVp JI 30 xa.l2 om. F Il 
-coU; om. B JI 32 xa.l1 0m. G Il o:~-coU; ante-r.CI.'I't"a- add. NV KH HTr Il 
33 p.~ : IJ.~ts NV Kr JI 35 a.G!·fl : ath·~ Sp F Il p.Ovov x' Ka z : p.Ov'f) p 
y' 11 ~~ûv om. o li -coüto om. 0 JI :n ti.; xI< z : om. )' 1 Il '~0 oir.nWv 
om. Ill- J! xa.il om. NV K h Il p.·GOt.ùt'Gi'l xo:l Ç6vwv BNV KHz': ~€vwv 
x~i p.~cr- x' y' T Il <Wv ~4vwv seclusi Il xo:l p.to-0- om. FM 

1. Le 15, lJ;-7. 
2. Le 15, 11-32. 

J. Chrysostome . . 8 
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't"Epov Otot-rE8dç. "AJ..."'A.' 81;-lQÇ n&Àtv Etç:rO t.; &px~c; €notvfjÀ8Ev 

KcÜ 't'~v npo'tÉpotv ME;av &rtÉÀor.6EV'. Et OÈ &TIEyv~KEl 'tfjÇ Ecxvw 
-roO l;.Cù~Ç Kor.l -rote; crup.6E6rpc6ow &TicxyopEUcnxç Êp.EtVEv Ênl 
'rfjç &ÀÀo-rptcxç, oÔK à.v ~'!UXEV éBvnEp Kcxt S!:ruxEv, &na Jup.tf 

45 Ol<xq>BapElç T0v &n&.v't"Cùv o'I:Kncr'tov ÔTIÉI:lEWEV 8&.voc.Tov· ÈTTEtO~ 
OÈ 1fE'tEV6l']O"EV Kat oÛK &nS:yvQ, p.E't"à 'l'~ v 'TocrotU'TY]V Ôtot<p8op&v 
Ènl 'rfjç Tipo-rÉpotç Àoq.lTip6·nrroç ÈncxvÉpXE'Tat. n&.ÀLV Kctl -rf}v 
KotÀÀ(O'TllV 'llEpt66r.ÀÀE"C'otl O'TOÀ~V Kotl p.Etl;.6v<o>V &TIOÀotUEt 't'OÛ 

I:J.tl KotTctTtEcr6v'toç &0EÀ<J>o0· « TocraO-rcx y&.p, <l>11crtv, Ê'T'l ôou-

50 ÀE.:Uoo crot [ Kotl o'Ô8.É:rtOTE Èv-roÀ~v O'OU nctpfjÀ8ov ], Kotl oÙ6ÉTIO't'É 

!fOL Ê0::.:lX:IXÇ ~pt<f>OV, •tvot f:lET.i '"t"Ù)V <f>lÀ<ôV l;lOU EÔ<f>potv86), liTE 

liÈ 0 ut6ç crou oÜ'-roç ô Kcx·nx<pcxyOOv Tbv BLov aou p.s:T& Ttopv&v 

~ÀBEv, Ê8ucrotç ctô-rf! -rOv ~;~-6axov -rOv crvrEu't'6v. )) Toacxtvr11 ~ 
'l"fjç f;lE't'ctvo!aç taxûç. 

8. TctO't'cx oev ÊXOVTEÇ -riX Ônoêdy~;~-cx-rcx, l:l~ TIO:po:p.c:Lvc.vp.EV 

't'OÎÇ KctKOÎÇ, 1:J.l18È &noyv&f;lEV T~V KO:TotÀÀcty~v &ÀÀ,' EÏTTV.>f;lEV, 

Kctl ctÙ't'ol· « nopc:u:n{)f;l=:8cx np0ç 't'àv Tictt"Épot )), Kctl Èyylcrc.vp.EV 

'téj> 8c:ép. Aù't'àç ydtp ~p.&ç oùaf:TIOLE &nocr't'pÉ<f>ETCH, &ÀÀ' ~p.c:tç 
5 Ecrp.Ev ot p.ctKpûvov'tEÇ Ëotu'toûç' « ·o 8Eàç y&p, <f>YJO"lv, Eyylè;v.>v 

Èy<b dp.L Kcxl oô 8c:Oç n6ppv.>8c:v, )) Kcxl Sui 'toO ctÙ'toO 8È 'tOÛ't'ou 

npo<f>~'t'ou n&Àlv EyKcxÀ&v ctô""ro'Lç ÊÀc:yEv· « Oôxt cxt &p.c:xp't'lc:xl 

ôp.&v allO''t'éZ!crlV &và f;lÉO'OV E~;~-oO 'TE Kcxl ôp.&v; » "Enc:t oav 

4t ôt::t.t"€9d; : ôw:nler; (sic) D Il 42 &:r.€p(•h:H: -lyvM 0 Il 4-2-43 •'ljç 
... l;w'lj; : •~v ... ~(!J~" S Il 43 tÛt{"i} ante àr.ayo?€:Jaa; t~dd. OVp KH 
Z Il 44 Tijç : yi,ç p Il D')Vt::êp : tiiv 0 Il Z:mtsp ~:cti huf.€V om. A 1 F~I Il 
xat om. 0 Il /~;:} &·1 post :Jr.é:J.E:v~v add. S Il O:iva:ov :Jr.:Ip.stYI:Y S Il 46 
ô~ om. p If Ow:1i0oràv : rp01Jph p lJ 47 r.pr.>tÉpo:; x FKH z : aÙ•'lj; y' IJ 
Àap.r.pOtil•oç NVp !{Il z : <pcttôp6•'fl•o; x' y' Il li:;:a."€pzno:t 0 : yfvs't'o:t 
rel. Il 48 O't'OÀ~v : ~:o::o:noÀ·~1 v T Il 47-48 -a:oÀ~v ;:;p~ôi),),s't"GH •~v 
x-xÀ- T Il ~9 Xct'tO:r.soOvto; : r.ctpx- S Il ·r.eo6v:oç : -r.sr.-:wxri·wç p Ko 
h Il <pJ;oiv om. F Il h11, <p'f}o:riv B Il 49-~0 8ou).sUw oot, q>'l}ofv D Il 50 
o~ÔSTCon : oÙOop.!o:v S IJ ~vwÀ1}Y oou o~OÉr.on M Il xxi ltd r.a.p'ljMov 
seclu.~i Il 50-51 o:8Sr:o"t"É2 p.o•. : ~:wt oÙ'iÉr:oH NOVp KHz Il ;if ~ô~o~xâ; 
p.ot F' Il 52 '10:; •Ov ~[ov OS .M T Il 53 ,o.., r;.6a;.ov T0v Ot't"ê'J"t'Ov x' K z : 
•Ov O!- p.O"J"- S y' 

8 1 to:iho: .•. tb: x' : •oao:~"t"a. p y z Il r.apo:p.dvwp.ev : ÈYo:r.o- S Il 3 
r.ope..,aWp.eOa. BNV K z' : -oOp.sOa. S Hh -oop.a.t p co -op.a.t 0 y' Il 
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trouva dans une condition plus misérable que celle [des 
serviteurs et] des mercenaires. Il revint néanmoins à son 
premier état et recouvra sa gloire d'antan, mais s'il avait 
désespéré de sa propre vie et perdant cœ~r e~ ~on m.al
heur était demeuré en terre étrangère, Il n eut po mt 
obtenu ce résultat et mourant de faim aurait subi la plus 
triste des morts. En revanche, quand il se fut repenti, au 
lieu de tomber dans le désespoir, il revient après une telle 
déchéance à sa splendeur première, se revêt de la plus 
belle robe et jouit de plus d'avantages que son frère qui 
n'avait point déchu.<< Voilà tant d'années, est-il dit, que 
je te sers en esclave, [je n'ai transgressé aucun de tes 
ordres] et jamais tu ne m'as donné un chevreau pour fes
toyer avec mes amis, mais quand ce fils qui a dévoré son 
bien avec des courtisanes a reparu, tu as sacrifié le veau 
gras 1 1 >>Tel est le pouvoir de la pénitence. 

8. Avec ces exemples sous les yeux, ne demeurons pas 
dans le vice, ne désespérons pas de nous réconcilier, mais 
disons nous aussi : <<Allons vers notre Père», et rappro
chons-'nous de notre Dieu. Lui ne se détourne jamais de 
nous, c'est nous qui prenons nos distances.<< Je suis, moi, 
un Dieu proche et non un Dieu lointain z. >> Et il les 
accuse encore en ces termes par la bouche du même pro
phète : << Vos péchés ne mettent-ils point une séparation 
entre nous et moi !l? >>Aussi, puisque c'est là ce qui nous 

r.=n€oa. BNV KR z : ?t:X":Ép::t. ~p.rüv S r.o:- p.o'J 0 y' 1! 5 !J.axp:Jvov":sç Il 
-o:vt~ç ~1 Il b B : om. rel. Il <p"fl.,{v x FIC\! z: om. y' IJ ~yyi~wv, q>'f]aiv T : 
6 ÈyW om. :\•1 11 xo:~ om. KM Il o~: o~z.? FM Il "t"ûÜ a~"t"où" OS n:J•ou y z : 
't"OÜÔ€ -:o1 x 11 7 o:1hoiç om. M b H 8 IJ.ioov: p.~alll r Il Sp.oü n ln om. 
BOp T] Y.Û &p.G'JV x T: &p.Wv xo:i ip.oü y z' 11 Èr.st X: Èr.HO~ y z 

1. Le 15, 29-30. Cette citation était précédée dans l'original de 
mots qui ont disparu. 

2. Jér. 23, 23. 
3. Is. 59, 2. Citation attribuée par Jean à Jérémie. 
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't'OÛ't6 ÈO''t'L -rà n6ppw notoOv ~ll&c; 'tOÛ Be:oO -rn::ptÉÀc.:>l;lEV -rO 
10 X«Àe!làv 'tOÛ'to 6t&.cppcxy!fot, KOlt 't'à KCùÀO~v oÛÔÈv ye:vi.a8cu 

ÈyyUç. "AKoUO"OV Si:: KCXt &n' IXÔ'Té:lV 't'éi>V TIJ'«yl;l&'tWV 't"OÛ'tO ye:yo
v6ç. ncxp&. Koptv8(otç ÈTILCH}I;l6Ç 'tLÇ &v~p &.lfap't'Lcxv dpy&aet.'TO 
't'Otct\rrl'"}V, f\'ttÇ oUM: Ëv 't"OÎ.Ç EBvEO"tV ÈVo1fŒ,E't"O, n LO"'tàÇ ôt 
o~'tOÇ ~v, Kcxt 't&v 4>KELOI;lÉV(>)V 'rf?> Xpta'Tlp' 'TtvÈç ÔÈ cxUTèv ~ecxt 

15 -r&v te:pw~;~.ÉvCr:Jv e:'tvctl cpacrlV. Tl o\:lv; t;.Apa. ËEi~eotpe:v aù'tàV 

't~Ç 't'& v acyl:olfÉVOOV ÈÀ'l'ÜÔt ~;~.e:pl.3oç 0 n cxOÀoç ; Oô150l1f&Ç' etô-ràç 

y&p Êanv 0 ~;~.upt&.KtÇ &v@ KOtt K&.'T(,) Koptv8Lotç ËyKcxÀ&v B·n 

ctÔ't'àv EÎÇ p.e:'Tctvotttv oô Kc"rÉcrrYJO"OI.V' !)ouÀ.6lJ-EVOÇ ÔÈ: êle:î.E,cxt. 

f!l:ltv B'tt oÛK Ecr·nv &p.&.p'tYJI;l« 8 1:1~ Mvcx'tctl ta.B~vcu, TI&.Àtv 

20 EÀe:ye:v Tie:pt OtÛ't'OÛ 't'OÛ xa.Àe:n&l-re:pa 't&V È8v&v ~P.CXJ''TYJK6't"OÇ' 

(( n«p&êo-rE -r0v "t"OLOÛ'!OV -rép I:C1"rO:Vlf EtÇ ~Às:8pov 'r~Ç cr«pK6Ç, 

tva. 'r0 TIVEÛft<X crw8ft Ev -rft ~ftÉpqt 'rOÛ Kuptou ~1:1Wv •JllcroO 
Xptcr"rOÛ. » ~AÀÀ&. "rOÛ"rO f!-ÈV npO "[~Ç f!-E't"C<Voi.a.ç· ÈTtELÔ~ aÈ 
p.E"rEV6f1crEv' « ciKavOv ""rép 't"oto\J'rcp, cpl'"}crtv, ~ ÈTit'Ctp.La. a.Ü't"fl ~ 

25 ônO "t&v TIÀEt6vwv. >> Ka.t ÊnÉ:cr"rEÀÀEv na.pa.tca.ÀÉcra.t n&.Àtv 

Ct()"[6V
1 

K<Xl Tipocrf:cr8a.t 'r~V 1;1E't"é<VOL<XV 1 @cr"[E 1;1~ TIÀEOVEK8~V<Xt 

ûnO "rOÛ I:a.'t"a.v&. Kat E8voç êÈ ÔÀ6KÀY]pov "[0 -r&v ra.Àa.'r&V, 

1;1E'r!X -r0 TIW"[EÛU<Xt KCXl cr11 f!-E'LCX Êpy&.ae<cr8cxt KCXl TIOÀÀOÙÇ TIEt

pcxcrf!-OÙÇ 'ÔnEvEytcE'Lv Ôt&. "t~V ntcr-rtv "t~V dç -rOv Xptcr"rOv KCX"rcx-

30 TIEcr6v'Ccxç, n&.Àtv &.vLcr"rY]ULV. CIO-rt p.S:v y&.p ËBcxul:lcx-roUpyouv, 

ÊÔ~ÀwcrEV Etnc.:w· « cQ otlv Ê'THXOPllYWV 'Ôft'LV -rO TIVEÛftot Kotl 

i:vEpy&v êuV&.f!-ELÇ ÈV 'Ôft'LV )), ~ht êÈ Kcxl TioÀÀèt 'C~Ç n(cr"t"ECùÇ 

g r.Oppro): r.Opp((,)~Ë\1 p 0 Il 't"OÜ 0EoÛ am. BS 1! 1t€ptHwp.~Y: -.i.pw!J.EV Op 
-o.:{pwp.::.v S Il 10-11rEv€aOo:t ÈHO; BS y' T: Èyyùç "'(EV- x' 1{" z' 11 11 
&xovao't 8~ : Hl€ p.o~ ),otr.Ov z Il Œ:r.' x' K z' : b:' Sp y' T Il 11-12rErov6ç 
X KR z : '(SJ€Y·~a0at y' Il 13 ~nç I\0\' KR z: ole.: x' y' Il r.tcr't"Oç OÈ: 
matO; BNV Il ivop.1~sto ad mini solet: t0vop.ci~no x y z Il 14 Wxuop.€
vwv : tilxH- &vOpWmov B R Il •0 X K H z' : am. y' Il 15 [Epwuivû>~ : (EoWv 
S 1115-16 aù-:6v a.nle Ô IlaüÀo; lransp. 0 li \6 O"q>~t,p.Évr•J'/ Ù:r.iOt p.Ep1ôoç 
de numero eorum qui spem ge ru nt .!:>Ulutis: crto,J~op.€vûl'l ti,:r.10oç x' y'T 
O"q>- p.EpiOoç p DEKLRWco z' Il oùOap.Wç om. BS 1! wh·Oç : o~toç B Il 
17 p.~v ante y;:p add. NOSVp li ycip Ècr·"v am .. B Il p. .... p~&.xt; S: u.uc..ict 
x' y z Il 1$ ~ou),6p.svoç : ~ouÀsu6- M Il lf-\-19 Ôél~cr.t f1 p.~v x z' :'~~tv 
OEi:Ço::t y T Il 19 p.~ : où p Il :r.p6npo•1 p.lv post :r.d.Àtv a.dd. Hhr 11,20 
ÈOvWv x' y' z : WvtxWv S ACDEFR2K JI 2-1 -r6v "t"Otoi:l·ro'l x y' z' : "t"Où-rO'I 
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éloigne de Dieu, renversons cette funeste barrière, et il 
n'y a plus d'obstacle au rapprochement. Mais écoute la 
leçon des faits. A Corinthe, un homme distingué avait 
commis un péché tel qu'il n'était pas toléré chez les 
Nations 1 • Or cet homme était un fidèle et l'un des fami~ 
liers du Christ. Certains affirment qu'il comptait parmi 
les prêtres. Qu'arriva~twil ? Paul l'awt-il retranché du 
nombre de ceux qui espèrent le salut 2 ? Nullement ! Car 
lui qui reproche cent fois à tout propos aux Corinthiens 
de n'avoir pas ramené ce pécheur à la pénitence, désire 
no~s montrer qu'il n'existe pas de péché irrémissible, il 
revient donc à celui dont les péchés dépassaient ceux des 
païens, pour dire : « Livrez cet homme à Satan pour la 
perte de sa chair, afin que soit sauvé son esprit au jour de 
Notre-Seigneur JésuswChrist 3 • >> Mais cela avant le repen~ 
tir. Quand cet homme s'est repenti, <<C'est assez du châ
timent, dit-il, que celui qu'a infligé la majorité '· >> Et de 
leur recommander de le consoler, d'accueillir son repentir, 
pour éviter de tomber sous la coupe de Satan. Le peuple 
entier des Galates avait cru et il avait opéré des miracles 
il avait supporté beaucoup d'épreuves à cause de sa foi 
au Christ, puis il était tombé. Paul le relève. Qu'ils fussent 
thaumaturges, il l'a montré en disant : << Celui qui vous 
communiquait l'Esprit et opérait parmi vous des pro~ 

diges 5 • >> Qu'ils aient souvent combattu pour la foi, ill' a 

FK hr Il 22-23 ~p.Wv ... Xpto--::oü om. RNV Il 24 'f1Jcr1v, ~ Èr.t•tp.Cct x 
l{R h : ~ ~r.t- <pYJcr[v y' z' Il cr.Û-;1] x' K z' : om. B y' h Il 25 7tÀEt6vwv 
x' y' h : :r;oHWv BNV KR z' Il 26 r.pocr1cr0at B DLcdo : :r.pol1cr0at S 
ACEG xpo!€J0ctt x' y' z Il cr.~•Ov post WcrH add. Op li 28 ,Qom. B Il 
29 U:r.~vsyxErv NVp KR : Èwe:dv x' y' z li t6v om. ph Il 32 xat om. p 

1. I Co•·· 5, 1-13. 
2. La tradition n'est point unanime. La version latine porte : de 

numero eorum qui spem gerunt salutis. Cf. Rom. 8, 24. 
3. I Cor. 5, 5. 
•· II Cor. 2, 6. 
5. Gal. 3, 5. 
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ËvEKEV ~8À11crcw, Kctl 't'OÜ't'o îtÔEL~EV ÀÉ:yv:>v· << TocrOt.Ü't'Ot. En&.8E't'E 

EiK~, Et YE KOt.t Etlc~. » ~An' B~v:>ç ~E't'dt 't'~v· -rooOt.U-rTlv hrt&o-

35 crlv &p.Ot.p't'i.ctv ~~etp-rov ÎKOt.V~v &H.o-rpt&lcrOt.l Ot.Ô-roùç 't'oO Xplcr-roO· 

TIEpl. ~Ç OlÔ't'èÇ oÜ't'v:>Ç &no<pOt.lVE't'Oll ÀÉyC1Jv• (( "lôE è:y00 nOt.OÀoÇ 

ÀÉyv:> û~'lv 3n; è:.&.v TIEpt-rÉ~vTlcr8E, Xptcr-rOç ûp.Bç oôOÈv &<f>EÀ~
O'Et )}, Kctl n&.ÀlV' (( OtnVEÇ È.\1 v6~cp ÔLKOltoOo8E, 'T~Ç x&.pL't'OÇ 

È.~ETIÉO"E'TE )), Kotl. lfE't'è: 't'~V 't'OO"Ol.Ù't'Y]V B~UlÇ 110lp&.11't'(i)O'LV, 

10 npocrlE't'Ot.L Ot.Ô't'oùç ÀÉyUlv· (( TEKVlOt. p.ou, oUç n&.ÀLv &ôtvv:> &xptç 

oiS ~op<pv:>8ft Xptcr-rOç È.v û~'lv )), ÔEtKvùç On KOt.l 1fE't'èt. -r~v 
Eox&.-rllv ÔtOt.<p8op&.v ôuvOt.-ràv n&.Àtv &vUl8Ev -ràv Xptcr't'àv ~op

<f>Ul8~vOt.t h ~~'lv· ((Oô yèt.p 8ÉÀEt -rOv 8&.vOt.-rov -roO &~Ot.p-rv:>ÀoO, 

&ç -rO Entcr-rpÉ~Ot.l KOt.t l',~v Ot.Ô-r6v. )) 

45 'EnLcr't'pÉ~C1Jps:v oÔv, RiJ <f>lÀTl KE<J>Ol.À~, Kctl. '!0 8ÉÀTllJ-Ol è:.E',Ot.V-
ÛcrUl~EV -roO 8Eo0, Lh&. y&.p -roO-ro ~~aç îtK-rtaEv KOt.t Etç -rà c:tvOt.l 

TtOlp~yOlyEV 1 '(VOl 't'&JV ottUlvlv:>V TIOL~an ~E't"<XO"XE'lV &yOt.8&Jv, lVOl't'~V 

BOt.otÀElotv nctp&.axn -r&v oôpOt.vl3v, oôx 'LvOt. dç yÉEvvctv È.1f8&.Àn 

KOt.t -rtf nu pt nOt.pOt.ôép· -roO-ro y&.p oô Ot' ~~aç, &ÀÀèt. Ote\: -ràv ÔL&.-

50 BoÀov yÉyovc:v • ~ f?,Ot.crtÀEla ÔÈ ~~'lv TlÛ-rpÉTitO"'t'Oll KOt.l. notpEcr

KEUctcr't'ctl n&.ÀOt.l. KOt.t 't'Ot.Û't'Ol &~<p6-rEpOt. ûnoÔEtKvùç ËÀc:yEv 't'o'i:ç 

~ÈV È.K ÔE~t&Jv• (( .Ô.EÜ't'E 1 <f>Tlcr(v, oÎ EÔÀOYTllfÉVOL 't'OÜ n0l-rp6Ç 

~OU KÀTlpoVO~~O"Ol'TE 'T~V ~'t'OLpOt.cr~ÉVTlV Ûlf'l.V I)Ot.crtÀElOlV &110 
KOl't'Ot.8oÀf)ç K6crpou. )) Tolç ÔÈ È.~ EÔwvU~Ulv· (( nopEUEcr8E &n' 

55 È.p.oO of KOl'TTlPOt.~Évot Etç 't'à nOp -rà Ot.tOOvwv, -rb ~'t'Ot~Ot.Op.É
vov )), OÔK ft-rt (( Û!flV )) &ÀÀdt (( 't'q, ÔLOt.86Àt:p KOt.\. 'TO'i:Ç &yyÉÀOLÇ 

33 ~O~tÇEv x' : ÉÙiO:>:ÇEY B Hlr;ÀwO'"'I p y z Il 34 d' "(E xo:t dx~ Ont. G Il 
35 ctHrrcpu,·,cro:r aV-roùç : 0:/J,o'tpw)cr(H,Ef Éo:uro~ç B Il 36 :ad anle r.s,d 
add. s 1\ ?:Ù"t6~ 01/l. 0 Il OÜHùÇ no l': 0~1"0Ç x' K I-IT om. p y' h Il 37 
oùOh Op.oiç o Il 30 i~u-:io-a-c€ BO y' z: -cran x' ACFG\·I 1! fp.c.J~ post 
:~.cd lrnnsp. z 11 4-0 Hywv : Y-cd ÀÉyn l-h oV-r(JJ /.i'ftJ)'' 0 T.tiÀw Ài"((<)Y H Il 
41 -roU-ro 0~ r.otd ante OotxYÙç add. z \1 xcd 0111. 0 D F L:\1 edo Il 42 
r.:ci.Àtv : €àv i:OD,w!J-EV S Il /1-2-fi-3 -c6v Xptcr:Ov p.op<pwOYj•llxt BNV l{Ih: p.op
,;6v X;-- x' y' Il v~ -cr:iofo:t x FKc\ z: -o;pÉ<pE~V y' ll Y.o:1 s·~v cûtciv x' y' z: 
o::h·àv zcd ~rj" S A CEFG\·1 Il lt:S-46 ~l;o:·n.:.crm;;.Ev : €Çcm,l- A CG Il ~~ i T,p.oiç 
post alruvlwv add. 0 Il !JEtO:O"J.El'l O.pOWv : ètyo:OWv 7-ÀTjpOvOp.ouç l' \\ 

48 ~p.rv post ~a.crth(o:•J add. V R liTt· li 50-:11 l'.:xt r.a:pozeVacr:at am. 
z 11 51 :mÜcr.t ; r.oiÀt'l 0 2V M hr.cr.bt K li oÜ"t"w~ li;.Hv post à.p."f6':€pct. 
add. R hr Il Ur.oOEtzvùo; x' y' T: Èr.tO,;.tzvù~ OSp F 0HzYÙ; z' Il Ü.€'(€Y 
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indiqué par ces mots : <<C'est donc en vain que vous avez 
tant souffert, si toutefois c'est en vain 1 ! >> Et cependant 
après tant de progrès, ils commirent une faute capable 
de les séparer du Christ, et sur laquelle Paul s'explique 
ainsi : << Voici que moi, Paul, je vous le dis : Si vous vous 
circoncisez, le Christ ne vous servira de rien 2 • >> Et 
encore : « Vous qui cherchez la justification dans la Loi 
vous êtes déchus de la Grâce'·" Après une telle chute, il ne 
les attire pas moins à lui, en disant : « Mes petits enfants, 
que j'enfante une seconde fois dans les douleurs, jusqu'à 
ce que le Christ s'incarne en vous 4• n Il prouve ainsi que 
même après la pire corruption, il est encore possible que 
le Christ descende s'incarner en nous car<< Il ne veut pas la 
mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive 5 }). 

Convertissons-nous, tête chérie, et accomplissons la 
volonté de Dieu. Il s'est proposé en nous créant, en nous 
amenant à l'existence, de nous faire participer aux biens 
éternels, de nous procurer le Royaume des Cieux, non pas 
de nous précipiter dans la Géhenne et de nous livrer aux 
flammes. Cela n'est point pour nous mais pour le Diable, 
tandis que le Royaume a été préparé et réservé pour nous 
depuis longtemps. Double vérité qu'il nous suggérait en 
disant à ceux qui étaient à sa droite : << Venez les bénis de 
mon Père, possédez le Royaume qui vous a été préparé 
depuis le commencement du monde. >> Et à ceux qui 
étaient à sa gauche : << Éloignez-vous de moi, maudits, 
allez au feu éternel, qui a été préparé - non pas pour 
vous, mais- pour le Diable et pour ses anges 6 • »Ce n'est 

om. Hhr Il 52 <pr;ol•1 z: om. x y Il 54: €lxr.)v po.~t eùw.,Op.wv a.dd. Hhr Il 55 
cdWv·ov : È.Çt.'m;:.ov DL VV c Il 56 oÙY. ht Vp.lv à.n& om. 0 z 11 Ën om. NV p 

1. Gal. 3, 4. 
2. Gal.5, 2. 
3. Ga/.5, l,. 

l,. Gal. t,, 19. 
5. Éz. 33, 11. 
6. Matth. 25, 34 et 41. 
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«Ô't'oO ». OB"Tooç où Ot' ~1:1âc; ~ yé:Evva yÉyovEv, &XÀ& St' Ë!<:EÎ:Vov 

~c:cxt 'TOÙÇ &yy.é:Àouç CXÔ'ToO· ~ M BcxcrtÀElcx Tipb KCX'TcxBoÀ~ç cd&voç 

~!:l'lv ncxpEO'KEUcxa'Tat. M~ 't'olvuv &vcxE,louc; Ecxu'Toùç 'T~Ç da6-

60 Sou 'TOÛ vul:lq>&voc; K«'TCXO'KEU6:aoo1:1EV' ËûlÇ 1:1Èv yàp iiv Qp.EV 

Ëv86:0E, Kliv p.up(cx &.p.&.p'T001fEV 1 ËVEO''TlV &Ticxv"Ta &TioÀoUacxa8cxt 

1:1E'T6:VOlCX\I 'T&V &p.cxp'TT18ÉV'TOOV Ënt0ELE,CX\:lÉVOUÇ &E,tcxv• ~V(KCX 

OÈ &v &ncxxB&I:lEV ~KE'l, oôO' liv O'<f>oOpo'T&:'TY]V Ent0EtE:6:J1:1E8cx 

'T~V 1:1E'T6:votcxv, Ecr"Tcxt 'TL TIÀÉov Àom6v, &.ÀÀ& Kiiv "Toùc; &a6v"Tcxç 

65 BpUxûll:lEv, Kiiv Kon"T6:J1:1EBcx, K&v 1:1uplcx TI«pcxKQI.À1>1:1Ev, oôOÈ 

&tcpcy ·ne; Enta"T&:E,Et "Tlp OcxK'TUÀcy <f>ÀEyop.Évotç ~1:1tv, &ÀÀ' &Kou

a61:1EBQI. 'TCXÛ'Tcx, &TIEP Kcxl 0 TIÀoUcrtoc; ~KE'tvoc; 'T6"TE, On• << Xéc.a1:1cx 

p.Éycx 1:1E't'cxE,ù ~1:1&v 'TE Kcxt Up.&v Ecr'T~j)LK'TCXL, )) 

'Avcxv~~H>)!:LEV o~v Ëv"TcxOBcx, ncxpcxtccxÀ&, Kcxl 'Tàv .6.Eèm6-rllv 

70 Entyv&p.Ev -ràv Écxu"T&v, &ç ÈTityv&vext 'XP~· T6'TE y&p 1:16vov 

&Tioyv&vcxt SE'l 'T~V &Tià 'T~Ç I_J.E"Tcxvolcxc; ~Àn(Ocx ~hcxv Ëv 'Tlp t'fOn 

yEv6:J1:1E8cx· ÈKEÎ. y&.p p.6vov 'TOÛ'To 'Tb q>&.pp.cxKov &aBEvÉç' Ev

'TQI.ÜBcx Oè: 5v"Toov ~p.&v, Kliv Èv cxÙ'Tlp -rlp y~p<f ~Tit'TEBft, noÀÀ~v 

~TitÔEi.Kvu"Tcxt "T~v tcrxUv . .tltà Kcxl 0 St&.BoÀoc; n6:v"Tcx KtvE'l •(va 

75 "t'àv 'T~Ç &Tioyv6:JaEûlÇ Èv l)1:1tv pu::;&!crn Àoytap.6v· ot1k y&p On, 

K&V l:ltKpàv 1:1E'TCXV0~0'001:1EV 1 OÔK &1:1ta8t 'TOÛ'TO Tip&:E,op.EV, &ÀÀ1 

57-58 ~ Y~""'''X ylrmv post aÙ:-IJÜ transp. 0 fi 58 dto;:; x : hafvou 
y z Il 1t?à : :i.xO B~OV Il o:lr;)v1ç sneculi : XÔoJ"P.'JU x y z Il 5Ç) r.a;n:
crxdo:cr-:o:t X Kcl z: -o:-:r-;o y' Il 59-60 "t"~; -ro1 vup.pr:0vo; elcr·/Oou DLco Il 
60 xa:cacrxe:.~tZowi-J.€Y ns : xa;;-o:- x' y z Il p.~v x d : 0/ll, y' z Il 61 
6:p.âp-::wp.av: &p.o:p-:ciHo- S 11 -).o·:icrxcrOo:t x' T : -McrzcrOc:u S z' -viYo:cr~at 
0 -Oucr:tp.ivou; y Il 62 i;;tÔat';o:pAvo:.~; x z: -ô~i~a.-:rOcu y Il à:~io:v X FK.MH. 
z: om. y' Il 63 èlv1 om. 0 K\IV I--ll' Il cr:po0poc:::b:1jv: yvr,crtr1Jtâc·t1Y z Il 
67 <6n om. Op 11 hei\•0; ,,;n BNV KR z : -.O,e b:- x' y' Il 68 u 
BNV : om. rel. Il f!€:-o:;ù : èt.·,a.:p.;- Op 1! kcr:-~pt;::at om. BNSV post 
p.€ya; transp. Op Il 70 b:tyvWp.ev -r.Ù·t ÉO'.tnWv tiJç om. Op Il p.rJvov yàp 
p Il p.6vov om. 0 ACEGd T Il 71 èm6 : È.rd B om. 0 Il 72 -cr;l.ho 
post ifiâ-:.p.x:wv l/'Jw.~p. p 11 àcrOEvi; : xcd ;.'J'a· p ;cro- 7.Û &zp'flcr·wv 
ACDEGL edo 1! 73 'Y~P;t : y~pu 0 Il 75 kv orn. F~I Il -ràv ... ~p.tv 
Pt~Wcrn x' K z: Pt~- <àv ... f1p.tv y' O<t om. hr Il 76 r.pil;op.av: r.pâÇw
p ACDFGMd' 

1. Cf. Matth. 25, 1-12. 
2. Le texte grec offre diverses variantes fort curieuses. On peut 
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donc point pour nous qu'existe la Géhenne, mais pour le 
Démon et pour ses anges, tandis que le Royaume a été 
préparé pour nous avant le commencement du monde. 
N'allons donc pas nous rendre indignes de l'accès à la 
chambre nuptiale 1• Tant que nous sommes ici· bas, 
eussions-nous commis des péchés sans nombre, il est pos
sible de nous en purifier 2 totalement, en manifestant un 
regret sincère de nos fautes, mais lorsque nous serons 
partis là-bas, nous aurons beau manifester un repentir 
extrême, nous n'y gagnerons rien ; nous aurons beau 
grincer des dents, nous frapper la poitrine, faire mille 
invocations, personne pour laisser du bout du doigt 
tomber une goutte d'eau sur nous qui brûlerons, mais 
nous entendrons les paroles même que le riche a entendues 
jadis : cc Un Chaos immense a été fixé entre vous et nous 3 >>. 

Recouvrons donc ici-bas notre lucidité, je t'en prie ! 
Apprenons à connaître notre Maître, comme il faut le 
connaître. Car il ne faut méconnaître l'espérance fondée 
sur le repentir qu'à l'heure où nous serons dans l'Hadès. 
Là seulement ce remède s'avère inefficace. Mais tant que 
nous sommes ici-bas, serait-il appliqué dans la vieillesse 
même, il se révèle énergique. Voilà pourquoi le Diable 
met tout en branle 4 pour enraciner en nous des pensées 
de désespoir. Il sait en effet ceci : aurions-nous peu de 
repentir, notre effort ne resterait point sans récompense. 

invoquer en faveur de la leçon de Y, qui est séduisante au premier 
abord, Ps. 72, 6 et Col. 3, 9, voire JosÈPHE, A. J., 13, 7, 1; mais, à 
propos de ce dernier texte, le prof. R. Keydell, de Berlin, me fait 
observer : (( Die Heuchelei kann man wohl wie ein Kleid ablegen, 
aber nicht die begangenen Sünden. Also wird &r.o8·5crttJ"0at, in der 
Tat, Unzial-Schreibfehler sein. Dann hat wohl jemand ganz richtig 
empfunden, dass èmo8:Jcr,.c:t0o:t ein Willensakt des Menschen ist, der 
nicht hinter das Bezeugen der Reue gehôrt, sondern davor, und 
hat darum in ir.oOuo:r:zp.S~,oouç ... Èm8.;(ÇacrO:u gelindert. )) (Lettre per
sonnelle, 17-12-57). Cité dans B. Z. 52 (1959), p. 267, n. 4. 

3. Le 16, 19-31. 
4. Cf. PLATON, ConY. 198 E. 
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GSanEp ô 't'à TIO't"~ptov 'CO ljJuxpoOv hniSoùç &TtoKs:tp.ËvT]V ~XEL 

't~V &p.ot6~v, of.S-rcv KCÙ 0 p.E'T«Vo~aaç E1>' olç ~TipetE,E iSEtvotç, 

K&v p.~ 't"&v &p.iXp't:T)p.&."t@\1 &E,tcxv ÈTitiSElE,ll'TOlt 't"~V p.s:"T&.votctv, 

80 KCÜ otÔ't~Ç 'tOlU'tYJÇ S:E,s:t 'T~V &v·dOoatv. OûM:v y&p OÀCùÇ "t&v 

&y«8&v, Kl~.v p.tKpàv fi, Tietpo<p8~aE'T<Xt mxpdr. 'TOÛ B~::oO, 't'OÛ 

Ouc«lou KpL'roO, Et y&p 'tdr. &~:~.cxp"T~p.ot't'Ol f!E'Tdr. "TocrcxU'Tl'")Ç EE,
E't'6:l:E'Tcxt 'T~Ç &Kpt6Etctç, &ç KcÜ JSYJp.&:roov KCÜ ÈvBup.TJp.&.'t'wv 
·dvEtv 't'l(.J.û>plcxç ~p.&ç, noÀÀé}> 1;1âÀÀov -r& KOL't'opB~p.«Tcx, K&v 

85 p.s:y6:Àcx fi, KiXV p.tKpét, ÀoyL0·8~0E'TCXL KCX't'
1 

ÈKE1VOV ~!:l'lV 'TàV KOlL

p6v. <'QO'TE Kà.V p.~ Tif'èÇ OlÙ'T~\1 'T~V &Kpl6EtCXV n&.ÀtV ÈTICCVEÀ-

8s:tv auvYJBftç, &ÀÀdr. 'Tè "tuxèv yoOv 't~Ç TictpoUaY)Ç v6aou Kat 

&.a~:;Àys:lcxç &nocr't~crnc; O"Oll.rr6v, oô&S: 'TOÛ'to lta'Tcxt &v6VT}'TOV' 

1:16vov &px~v ÈnŒs:ç 'Tt;> Tip&y!f«'tt, K')'.l -r~v Etc; -roùc; &.y&)v«c; 

90 dcroOov &votE,ov• E:ûJÇ 0' &v Ê~G:l l;lÉvnc; ~dK6'1:ûJÇ OUaKoÀov Kcxl 

&nopov '1:0Û't"6 crot q>ctlVE"tCXl. npo y&p 't~Ç TIELpcxc;, Kàv aq>60pct 
~ -rd: np&.yl;l«"t« KoÜ<J>Ol KOlt q>opY]'t&, ëpwc; Êp<f>cxcnv ~l;lÎ.V n«pÉ.
XELV dûJ8E OucrKoÀlOlç noÀÀ~ç· ë'tOlV OS: Ë:.v Olfl'toî.ç Otd: -c~c; nd

paç yEvtil1;1E8ct KOlt KOl'tOl't"OÀI;lf}O'ûJI;lEV, -cO nÀÉ.ov 'T~Ç &.yG:lvl.ctç 

95 E:.~la'ttt'tat, Kclll 't0 BappEî.v &.v-ct 'tOÜ 'TpÉp.EtV Kat &noytvtilcrKEtV 

ËnEtcrEÀ80v ÈÀcx't'tOÎ. l;lÈV 'T0v q>66ov, aÔ~Et OÈ 't~V EÙp.&pEux.v 

KOlt 'Td:c; XflYJG'td:ç È.ÀntOac; taxupo'tÉpaç notE'l. 

9. At& 't"OÜ'to Kat 'T0v 'louO&v &.nf}yayEv Ë:.v8Év0E 0 novY]p6ç, 

•(v« 1:1~ 'T~ç npocrYJKoUaY]ç ÀcxB6l1Evoç &px~c; ÈncxvÉÀBn Ou~. 't~ç 

lfE'TOtVOlctç ë8EV Ê~ÉTIEO'EV. ~Eyci> y&p, Et Kctt Tictp&Oo~ov '1'0 ÀEy6-

77 -:-0 (bis} B: om. rel. Il ?uzf<oiîv x' y': {ouy_poü S DEI\Lco z Il 
È7tt0o&o; x' T: Oo0o; 0 OtOoUo; I-lr €r.tùtOoU.; S y h Il ï9 li:r.l0<i6r:o.:t: -0.1-
"·"u:o:t B Il i9-.80 p.nchotxv ad û 1v om. 0 Il 80 oùO!v: o~OË G Il 81 a-:;~
p7J0f,-:;~-:-o:t ante 1'.~'1 udd. S Il 1o::i ÙEo:J dPum: 10::; &yo:Oo0 0 am. x' y z' Il 
-:où 3

: xo.:l 0 Il 82 O:xo:iou om. IH\SV Il r.::-rtoù um. r Il.~ ONp T: om. 
x' y' z' Il &:p.o:;:.'t"~!J-0.:7et. : --:ïjp.et. ~1 Il p.ttèt ont. 0 Il 8ft t(ntv BS: rtw~htv 
rel. Il 8~ ·}w.tv :-:a.'t' È:-:~lvov z Il 86-87 ~r:a.v.::ÀOsr\1 : :ha.O;:.a.p.srv 0 Il 88 
O:oûyE[a.~ am. z Il crau,Ov x' KHz: crsa:u- p y' Il 1tdÀtY rtnle &v0Y7J"t"OV 
add.S Il 90 0': p.1v y&p NVp y&p 0 t' Il 91 ~r.op'IY: &r.6pp7J'ov ACFGJJd 
O:!f16p7J'tov E Il "t"où•6 cro: om. 0 1 A Il crot om. CFG~Icl Il 9:!-93 râ r.piy
p.«:a: post Yd;.lv ad(l. CF~l post r:apf.ï.HY ildd. E IJ r.iÀtv flO~<L r.o:p€J.HY 
ndd. p 1! 94 xa.u•o/.p.i,aùJ:J.sv: "':OÀp:fl- r !1 95 à:r.orvWcrxm :t.!:t.l tp€- p !J 
96 a:~~•t : -cl:vEt FKH Il 97 xo:l om. B 
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A donner le verre qui rafraîchit 1 , on se réserve une faveur 
en retour ; ainsi à se repentir de ses crimes, manifestât-on 
une pénitence sans rapport avec ses fautes, on recevra de 
cette pénitence même une rémunération. Aucune bonne 
action, si minime soit-elle, ne sera négligée par Dieu, le 
juste jugez. Si les fautes sont recherchées avec une telle ri
gueur que nous ayons à payer Je châtiment de paroles et 
de pensées 3 , à combien plus forte raison nos bonnes 
œuvres 4 , petites ou grandes entreront pour nous en ligne 
de compte en cette occurence! Ainsi, ne pourrais-tu point 
revenir à ta ferveur première, s'il se trouve que tu gué
risses la maladie, l'impiété, cela même ne sera point inu
tile. Contente-toi de commencer l'entreprise et ouvre-toi 
l'accès aux combats. Tant que tu es hors de la lice, il est 
naturel que cela te paraisse malaisé et sans issue : avant 
toute tentative, les difficultés les plus légères et les plus 
supportables présentent d'ordinaire l'apparence de sé
rieuses difficultés, mais quand nous nous trouvons en 
contact avec elles et que nous les affrontons, la majeure 
partie des inquiétudes s'évanouissent, et l'audace, en se 
substituant à la crainte et au désespoir, diminue l'effroi, 
accroît l'habileté, fortifie les bons espoirs. 

9. Voilà pourquoi le Malin en a écarté Judas', de peur 
que ce dernier prenant un bon départ ne remontât par la 
pénitence au point d'où il était tombé. Pour moi, dussé-je 
énoncer un paradoxe, je dirais que même ce péché-là n'est 

9 1 h0é'I8E èmr;yo:yEY Ü Il €v0fv0E : lYÛEv S [l 2 ),o:66p.EYOÇ x' y' Z : 

~r:t- l'\ 0 V d 11 b;:a.yéi,On : -Oot p 

1. Cf. Matth. 10, tâ. 
2. Cf. li Tim. 4, 8. 
3. Matth. 12, 3!1-37. 
4. Le mot grec lratorthôma appartient au vocabulaire stoïcien, 

comme plus haut parrhèsia et plus bas paradoxon. 
5. Jésus a porté contre Judas une condamnation sans appel 

(Matth. 26, 24), mais Jean croit que le Maître eût pardonné à Judas 
comme il pardonna à Pierre (Matth. 26, 75). Cf. aussi Jn 13, 27. 
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1:1ElJOV, OÛÔÈ; ÈKE'tlJO 'tb Tiet.p6:.TI"C6.)1:l0:. 1:1Eî.l;ov drtOll;l1 &v EÎVCXl 'T~Ç 

5 &nO 't"~Ç 1:1E'Tcxvolaç BoY)BEletç Eyytvol:lÉVYJÇ -~l:ltv. Atà 5~ ÔÉOf:lCXL 

Kotl &v·n6oÀ&, 11&crcw "t~V O'OL'rcXvtK~V ~vvotav E~oplcrOLv-r&. crE -r~ç 

fux~ç, E:rü 't~v Q'û.)'tl'"Jplor.v "TaU"CYJV H8e:tv. Et l:lÈv y&p &.8p6û)ç 

Kat Ôf!OÜ npOç Exe:tv11v cre: n&.Àw 't~V Kopucp~v &:vot6f)v0lt EKÉ

Àe:uov, EÎK6"Twç &v EôucrxÉp«tVEÇ, &.ç noÀÀflç 'tf)ç ôuaKoÀlcxç 

10 oô'cr11ç h 't'o{l'r<p' Et ÔÈ 't"oaoO'Tov &na.t'T& p.6vov vOv, Oaov 1:1~ 

Tipoa8e:î.vcxt 'Totç na.poOcn KOlKotç, &ÀÀ& a'Téc.V't"Cl Ev't<XÜ8cx 'T~V 

ÈVOtV"t(OlV Û1lOO"rpÉ1.JHXL TI6:Àtv, 't"lVOÇ_ E•LVEKEV 8KVElÇ Kotl.. à:VOlÔUn 

Kcd. e:tç "Coîmlaw Ka.8ÉÀKe:tç crotu'T6v; Oô x S:6pcxKcxç 'Toùç Êv 

'TpU'flft KCÙ 1:1É8n K<Xl &OT]cpctyi~, KCÜ "rft Àomft "CEÀEU'T~O'CXV'TCXÇ 

15 XÀEuctalq:. 'TOÛ Blou; noo vOv dow ot lfE'Tdr. noÀÀoO l;lh 'TOÛ 

"CUcpou, noÀÀ&v cSS: &KoÀ9U8wv aoBoûv'tEÇ Ènt 'r~Ç &yop&ç, oî 

'tà OllptKii Èvc3e:c3Uf!ÉVOL Kat f!Upwv TIVÉOV'tEÇ Kat napaa('tOUÇ 

'tpÉ<pOV'tEÇ Kat 'tft O"Kl'JVft 11pOOYJÀWf!ÉVOt cStà TiaV't6Ç, TIOÛ 'TOU

TWV ~ <pav'taaLOL ÈKdVYJ vOv; O'Lxe:'tc<L. cH 't&v cSdnvwv noÀu-

20 'TÉÀEtOL, ~ 't&V f!OUO"tK&V TIÀYJ8Uç, ~ 't&V KoÀO:K(.)V 8EfJOLTida, 

ô yÉÀwç ô noMç, ~ 't~Ç ~ux~ç &ve:otç, ~ 't~Ç <StavotOLç 8uX

xuc1lç, ô Bloç ô ûypOç Kor.t &vEtf!É:VOÇ KCXt TIEpt't't6Ç, TIOÛ vOv ; 

~ATIÉTI'tll n&.v'tor. ÈKE'Lva. Tl yÉyove: 't0 'tooor.U'tT)Ç 8e:por..ne:(or.ç 

&noÀOLOov a&f!or. Kor.t Kor.8or.p6'tT)'tOÇ; "Ant8t npOç 't~V aop6v, 

25 8Éor.aor.t 't~V K6VtV, 't'i]V 'TÉ<pp!XV, 'tOÙÇ CJK&:lÀYJKCXÇ, 'tOÛ ÀotTIOÛ 

-rO e:t<Se:xSé:ç, 8ÉOLcror..t Kat a'tÉvcx~ov TitKp6v. Kat e:'L8e: f!ÉXflL 

't~Ç 'TÉ<ppcxç ~ 4llf!Lcx ~v· vOv cSÈ &nO 't~Ç aopoO Kor..t 't&v 

4 r:apix-:wp.-z S: &p.iptYJ[J.'l. rel. 11 &v om. r. Il &,1 ~rxotp.t FR 1! aTvat 
om. NV Il atr-otp.' !b p.Eltov aTvat Op li 5 tnwop.;,,YJ; : ~p.~"o" B Il 
tyytvop.~vYJ.; ~p.lY ~01,Ûê(a; S Il 8~ Sp y' h : om. x' KI\ z' Il 6 Ge S : 
om. rel. Il 8.xo:l om. p Il GE om. z llr.&J.tv"t"~v_xopu(jli-1 v x KHz: ,t,v 
xo- r.cO,tv y' Il "t"~V xr,purp~v om. h 11 8-9 ~vOo: 71.; post hé~wov add. 
NOVp B Thr Il 10 vUv om. 0 L \IV' co 1111 GtO:vro: BNV: !l.Ya- rel. Il 
Èv"t"o:::iOa x' : ~vn::.OEv Op y z Il 12 Ur.vGrp€ofo:t : ÈÀËoÛ:Xt 0 Il r.O:Àtv ante 
tvo:v"t"io:v trans p. 0 Il J 3 xo:OD.:mç : ~Àxt!ç S Il oo:u"t"6v : aeau- Op b:u
D IIH O:Oll'fl'l.)'f;t Sp: /.uxfl M xo::!8etf V r.a.t8t~ ON y'z om. B 1115 
r.),eua.cria.: &.Oslo: br 11 u.f:v om. 0 li "t"OÜ om. B 1! 16 à:xol.oûOtuv: &:xoÀou
O.oûv"t"wv' F 11 d· p.1p{J)~ x' y' z : p.Upo" B p.ûpo: ACEGd Il r.vÉovu.; : 
&.r:or.v€one.; 0 Il 18 r.p0'11jÀwp.Évot: ;rpoa'I]ÀoO- AcE Gd Il 20 ~ ... ï.À1j0Uç 
0 : ,Q ... n:),i,6o; x' y z Il ~ 1 ad 6spa.r.do: om. B l1 2-1 ofuz1jç: 1-pulfl~ç d Il 
23 •à om. NV GM 11 23-24 0Gpet.r:do:; ante (j{J)p.o:: tr:wsp. p Il 24 

1 

' 
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pas plus grand que le secours qui nous vie'.'t de la péni
tence. Je te prie donc, je te supplie de banmr de ton âme 
toute inspiration satanique et de recourir à ce moyen 
de salut. Si je t'invitais à gravir d'un seul élan et sans 
désemparer cette cime, il serait naturel que tu le prisses 
mal, sous prétexte que le~ difficultés sont considérables, 
mais si je me borne pour l'Instant à te demander de ne pas 
ajouter aux vices présents et de t'arrêter là pour_ t'en 
retourner par la route opposée, pourquoi tergiverser, 
pourquoi reculer, pourquoi te rejeter en arrière ? N'as~tu 
point vu ceux qui ont terminé leur vie dans le luxe, 
l'ivresse, la goinfrerie, les autres plaisirs dérisoires de 
l'existence ? Où sont-ils 1 maintenant ceux qui se pava
naient sur l'agora, enflés d'orgueil, escortés d'une suite 
nombreuse, les hommes vêtus de soie, exhalant des 
parfums, nourrissant des parasites, perpétuellement rivés 
au théâtre. Où est leur ostentation ? Elle a disparu. La 
somptuosité des dîners, la foule des musiciens, la suite des 
flatteurs, les éclats de rire, la licence de l'âme, le vagabon
dage des pensées, l'existence languide, indolente, inu
tile; où est maintenant tout cela ? Tout cela s'est envolé! 
Qu'est devenu le corps, objet de tant de soins et d'hy
giène 2 ? Va~t-en au tombeau ! Contemple la poussière, 
la cendre, les vers, la fétidité du reste ! Contemple et 
gémis amèrement 1 Plût au ciel que le châtiment se bornât 
à la cendre 1 Mais que ta pensée se transporte à présent du 

&:;-;ohüov : -wv NV F:\'1 l' 11 xo::l xt7:aap6n]m; ante &.;:oÀ- lransp. S Il 
xo:Oa:pÔ"t"1J•oç : Èr:t:J.ûda:ç z Il 25 xa;( ante Oia.oo:t a.dd. p Il ).omoü reli
quias : r6rcoû OS :-üp.ôo•; p "t":jr.o'J x' y z Il 26 eiôez.Oi, foPLidas x' y z: 
b:a;_04ç S dOoç B !1 0Éet.'1J.:t om. B Il r.~xpôv : r.tx2W.; h Il 2i p.~Ût "t"a:Unj; 
:1.~1. "t"à: hd0E'I ~p.i; ÔtXCI.lW"t"~ 1~tO: (J.É'IO'JO"l [:J.É'JOV"t"O: r) post 8~ ade/. Z 

1. Sur cette formule d'école chère à Libanios, on se reportera à 
BERNARDI, Studia Patristica, 1, 177 dans TU 63 (1957). 

2. Cf. PLATON, République 407 B. Le mépris des soins du corps 
faisait partie de l'ascèse monastique (FESTUGIÈRE, Antioche païen!le 
et chrétienne, 292). 
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OKoÀ~K(I)V -roU'HùV ~E"t6:ycxyE -ràv ÀoylCrp.àv f:nl -ràv &:tËÀEU't'YJ"rOV 

ÊKEivov aK&lÀYJK«, Ent 't"à nOp "tà &a6:Ea't"civ, E:nt -ràv Bpuyp.àv 
30 "t&v 006v'TQV, Ent 'Tb aK.S-roç 'Tè E:E,cô"TEpov, hü 'T~V StYJVEK~ 

8Àî.l{Jw KcÜ 'T~V a-rEvoxv::lplcw. "EÀ8È Kc:Ü Ent 'T~v ncxpot6oÀ~v 'T~V 
'TOÛ Acxl:&pou Katl 't"oO nÀovaLou, 'Be; -rocroU"t6W XfH]p.&:r@V KUpLOÇ 

l:lv Kor.t ïtopq>Upotv EvêtSumc6p.Evoç oÔÔÈ a't"OLy6voc; Bèhx:roç KUptoç 

yÉyovEv, Kctl -r«O'Tcx Ev &v&yKn -roact{l"rn Kcx.BEa't"&.ç. Tt rc&v 
35 ÔVEtp&:rÜ)v &p.Etvov 't'de. Èv-rct08cx (hctKEÎ.'Tc:u; Kct86:m::p ydc.p ot 'Tà. 

p.É'TotÀÀa Epy1Xl:,6p.Evot ~ K«l E"TÉpow •rwà. "tlvov't"EÇ K6Àcxatv 

'tcx.U-rllç X«ÀETICù"tÉpa;v, 0'TCXV émè -r&v TIOÀÀ&v f!6X8Cùv ÊKdV(i)V 

KcÜ -r~ç TitKpo'T&.'TYJÇ ~co~ç &ïtovua-r&.E,etv'TEÇ 'Œc.vatv Ev 'TJ"U<f>OlÎÇ 

Kctl EÙ8YJVLcxtç S:Olu"to{Jç, oô&E:f!LOLV f:lE:'t'dc. -rà (hEyEp8~VCXL 't'OÎ:Ç 

40 ôvdpaatv YaaalV x&.ptV' OÜ'!U) Kat 0 TIÀOÛO'LOÇ EKElvoç, Kct86:nEp 

Ev ÔvElpcp '!~ nap6vn ~Lep ni\ou'!~aaç, IfE'!& '!~V Ev8iv5E 

&noÔfJ!flav, 'r~v TILKpà.v hdvfJV EKoÀ&.hE'!O K6ÀQ(.O'LV. TaO-r01. 

Evv611aov• K<Xt '!à nOp &vno-r~aaç hEtvo 'r~ Kct'TÉXOV't( GE 

vOv, '!~ 't&v Ent8U!fL&v E!fTIPT]Oif~· &naÀÀ&.yl'"jBL '!~Ç K<X!fLvou 

45 no'tÉ, ·o !fÈV y&p '!<XÛ'!l'}V EvB&.ÔE &noaMaaç KaÀ&ç, oÛÔÈ EKEL

Vl"}Ç À~lf'S:'t'<Xl TIElpav, Ei ÔÉ '!LÇ -raU'tl'}Ç If~ n:EptyÉVOL'!O, aq>o
Ôp6'!Epov ctÛ'tàv &nEÀ86v'!ct ~v8Év5E Ka8ÉE,s:L '!6'!E EKdVI"j• 

n6aov f3o\>ÀEL OOL Tictp<X!fE'LVQ(.L 'tOÛ Tictp6V'tOÇ ~(ou '!~V &n6ÀQ(.U

O'LV xp6vov; ~Eyd:J !fÈV yà.p OÔK o'tp.aL O'Ol TIÀÉOV ~ TIEV'!~KOV't<X. 

50 ~'1"'1 Àc:LnEaBctL, l)a'!E: npàç ~axa'!OV y~pcx.ç Ei\8Elv, !fé'XÀÀov ÔÈ 

28 r.a.p~:r.?:ÀW ante €r.l arld. z Il 30 8t"f)VE:r.'fî Sr~ om. rel. Il 3-1 t~v1 

om. 1\SVr K Hht· Il a«vo- :r.cd 0/,r~!V r Il ~ÀOÈ :r.a.t z : om. rel. 11 t~vs 
om. S R I-I Tb Il 32 ,,,iJ Aa.~cip'•u r.Gd "toù r.).ou-:;io"J x' y' z' : "to~ r.Àou
:r.a.! "t0Û Aa- 0 R Il 33 ~~~~ om, B Il ::14 ta~':a. : -rôts p Il ":O.Üu ad 
:r.ct.ÛHl'tt•iç am. T Il O•mJJç f!OSL Y.ct.ÛE·nW; <'ldd, z Il ,(x: o~3i:v y z Il 3~j d 
€vud(Ja &~é!\10\1 G Il r&p am. 0 Il ::16 •tva ante :r.ÔÀMt\1 transp. s Il 
.-(.,oY:é; S y' z': ·dvvu•1- x' DLco h ttw~o- 0 Il 37 1:u1•1 r.oHt0v p.ô;_Owv : 
1:Wv p.O)'_- TWv r.o),- Op Il 38 xo:.-à ToÙ; Ür.vou; post l'S(l)OTI a.dd. z Il Èv 

étYEipot; ante tv ndd. NOV p y h Il lv : xa1 C Il 39 xal E~Û-11 Yio:t; om. 
liT!' Il Èv a.nle E~Û- add. S Il ûtqEpû~v:xt BNSV : ÈjEpO- l'el. H 40 
Q.,.:!po:·m: -po·ç p Th Il 41 '=0 r:o:pôv:t ~~'ll: om B Il r::Àou':f.'laç·x'y z: 
ttÀou-r!-:;o:; B ·q:o"Jq>~a:xç S Il è.vOi•,f>s : tlvn~Ûé\1 NOV p Il /~2 o~v post 
""Cet;:;: a a.dd. 0 Il 43 ÈVYÙ'f]aov x' y z : -oWv 0 -o~-:;a~ NV Il ""Cl~ am. 
OS Il •0 t.o:t~zovd : ,Q -7ov F Il 46-yÉYot•o x K z: -r1v'lltat y' Il 47 
iv0É~8s <Xr.sM- T JI €vO~v8s : ~"e~v 0 U 48 1tO:p«p.~r·,«t x T : r.:apE•no:O'ijvat 
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tombeau et de ces vers à ce ver. qui ne meurt pas, au feu 
inextinguible, aux grincements des dents, aux ténèbres 
extérieures 1 , à l'angoisse perpétuelle, à la détresse, viens
en aussi à la parabole de Lazare et du riche 2 qui s'habil
lait de pourpre et possédait tant de biens, mais ne pos
séda point une goutte d'eau, quand il se trouva dans un 
tel besoin ! En quoi les réalités d'ici-bas valent-elles 
mieux que les songes ? Ceux qui travaillent dans les mines 3 

ou expient leurs crimes plus cruellement encore, vien
nent-ils à somnoler sous l'empire de la fatigue et des 
amertumes de leur vie, se voient nager au sein des délices 
et de l'abondance, mais ils n'en savent aucun gré aux 
songes après le réveil. Ainsi ce riche qui avait joui des 
richesses de la vie comme en songe, fut après son départ 
d'ici-bas cruellement châtié de la sorte. Songes-y ! Mets 
en balance ce feu-là avec celui qui te dévore aujourd'hui, 
l'embrasement de tes passions, et dégage-toi enfin de la 
fournaise. L'homme qui a été assez heureux pour l'éteindre 
ici-bas n'éprouvera point les atteintes des flammes infer
nales. Mais si quelqu'un ne triomphait pas des premières, 
les autres ne le dévoreraient qu'avec plus de violence, 
quand il aura quitté ce monde. Combien de temps veux
tu que se prolonge le bonheur de jouir de la vie présente ? 
Je ne m'imagine pas pour ma part qu'il te reste à vivre 
plus de cinquante années 4, pour atteindre l'extrême 

y z' Il 48-~9 t7]v ?:r.ôÀau"J"t'l ':OJ r:o:p- ~(ou 0 Il zp6vov ante r.xpa~.dvct.t 
transp. 0 Il 4·9 y?x? um. h Il oÙlt x r : om. V z' Il 50 À::btoaO:xt : 
ÀmÉaOo:t B Il W-:;,s : W; o 

1. Is. 66, 24; Matth. 8, 12. 
2. Le 16, 19-31. 
3. Cf. P. CLocHÉ, Les classes, les mUiers, le trafic, Pal'Îs 1931 

(p. 28-39). 
4. Tillemont inférait de ce passage que le destinataire devait 

avoir quarante ans environ. Montfaucon pense que Théodore, âgé 
de vingt ans, est ici visé. Il peut y avoir une référence implicite au 
psaume 89, 10, qui fixe à soixante-dix ans la durée de la vie humaine. 

1 
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OÛISÈ '!OÛ't'6 TIOU ÔflÀ6v È:O"'tlV ~p. tv• ot yàp 1:1YJÔÈ \:1ÉXfll 't~Ç tcrnÉ

pcxç 'ÔTIÈp 'tflç l;<..:>flç 8appdv Exov't"E:Ç -rflç Eor.u-r&v, n&ç &v 

ÔTIÈp 't"ocro6'!"c.w ~htcrxuplcrcxtv'To È'T&v ; Kcü oU 't"OÜ"to 1:16vov 

Ecr·'dv &ÔY]Àov, &ÀÀ&. tccxt 't0 't"fjÇ 't'&v Tipo:.yp.&.'t"<..:>V p.s:'t"cx8oÀfjç· 

55 TIOÀÀ&.tctÇ y&.p 'TflÇ l:wflç dç Xfl6VOV ÈK'TCX8dcrllç \:1cxKp6v, O'Ô 

cruvc:l;e:"T6:81'] 't'tl -rflç 't'puo:pflç, &H.' 01:1o0 tccxl ÊTIÉO'"rYJ tccxl &m;:n:f}
Ôl'}O'EV. nÀ~v &À.À' d BoUÀE:l, tcdcr8(i.) Tt;) À6y9 tccxl Z:~crs:cr8o:J cre: 

Ë'Tl'J 't'OO'etÛ't'Cl KOll \:1YJÔEp.l«.V ÛTIOO'tf}ae:cr8cXL l;lE'Tet.8oÀf}v, 'T{ 'TOÛ'TO 

Tip0ç 'COÙÇ &'Cs:ÀEU'tf}'t"OUÇ otWn,cxç Kotl 'T&.ç KoÀ6:crEtÇ "tdc.Ç &nop-

60 pTrcouç Kotl &<popf}'t'ouç È:tce:lvaç; ~Ev't'cx08cx lfÈV yàp tccü -r&. 

&yo:.Sdc. tccxl -rà X«Às:TI&. 'l."ÉÀoç ExEt, Kcü 'Toû-ro 'T&:xtcr-rov· è:tcs:t ôÈ 

&8owét'TOLÇ &1:1cJ>6'tEflOl TICXpEK't'S:lVE'tCXL cxt&aw, KOll -rft TIOt6'TfJ't'L 

ÔÈ 'TocroO't'ov 't'&v vOv Ôte:vf}voxs:v, Oaov oÔÔÈ Eanv EÎTIEtv. 

10. M~ y!Xp ÈTIEtÔ~ nOp ~Koua<:xç, 'totoû'tov E'lv<:xt vop.Lonc; 

ÈKEtvo 'tà TIÜp' 'tOÛ'tO f:lh y&.p, 3nEp &v À&.6n, KIX'tÉK<XUO"EV KIXl 

&m)ÀÀDlé,EV, ÈKEtvo ÔÈ 'tOÙÇ &ncxE, KIX't1XO"XE8Év't'otÇ K&.Et Ôtà. 

Tiotv-ràç KIXl oÔÔÉTIO'tE TIIXUO'E'tiXL • .lh& -roO-ro Kotl &a6Ea-rov Etp11-

.s 'tcu. Koc.l yà.p KIXl -roùç ~ f:lOC.P'tl'J K6'toc.ç &cpBoc.pcrloc.v ÈvÔUaoc.cr8cxt 

ÔEt, O"Ô TipàÇ 'tl!fl)V &ÀÀ
1 

&a'tE ÔLYJVEKÈÇ Ècp6ÔtOV 't~Ç 'tLifCo:lp(IXÇ 

l::xEtv ÈKElVT]Ç' 'toû'to ÔÈ Oaov Èa'tl -rà ÔEtv6v, ô !fÈV À6yoç o"ÔK 

&v tcrxtwEtEv Ticxpcxa-r~aoc.L TIO-rE, &Tià ÔÈ 't~Ç TIELpcxç 't&v !ftKp&v 

ôuvoc.'tàv BpcxxEt&.v 'ttviX l::vvotcxv 't&v !fEy&.Àwv ÈKE!.vwv Àcx6Etv. 

10 Et y&.p TIO'tE Èv i)cxÀcxvd<p yÉvoto acpoôp6'tEpov ÈKKEKIXU!fÉV<p 

5l oV~S x'z: oJ y où1'€1tw B llr.ou x' y' z: r.~oJ ALe r.w~ Dom. 
B Il ~cr:t'l ·},p.lY om. NVp Il o\: El o Il p."~.~S : p.~7E p j) 52 Oo:Fpdv x' G 
lUo z: tO Oo:p- Op y' Il Oo:ppEiv Mz.o·rro~ B~V lü z: ~1.wn~ Oo:p- x' y' 1! 
V1tSp -r~ç ~w~~ post €x_o'I"":"E~ tnutsp. 0 Il Oo:ppE\•, post ~au"t"W'I trans p. p!J 
52-53 r.ii'J; &v é!d Ë-tciîv om. l' Il 5:3 OucrJ.Upi(iO:!Yto : h;yp- p Il 55 El~ 
z.r6voy h"to:0dcr1Jç BS FIO·IR z : Èxto:- ai~ I.P')- x' y' Il :iô .;l"uY<:~adO"fJ : 
auYnd.01J T crunÇ"gzUOr, S Il i:r.:ioTtl : èo"":"€cr'1J S Il 56-57 &:r.E;;~Olîcr•v x' 
DGLJ\-lo z' : -O~~J:~aEv NV y' T Il :î7 crE S : om. rel. Il 58 '~"anie 
p.naf:o),~v add. 0 p Il 59-60 ~1topp*ou; exsecrabiles : r.txp&; x y z 11 
IÏ!f~O?*ouç Sp y' '/, 1

: ~"opp"•ouç x' ACEFGKH llr Il 63 -.:oao-J·roy: -"t"() B 
fO ·l p.~ x' y' z': p.·fl;iÈ. NVp K HT Il 2 hE!Yo NVp Kd z: orn x' 

y' !1 3 h~n~Çev : ËÀ1)~Ev Hr Il 4 r.o::Jo-Eto:t Bp : r.a~s- Nl. 11 4-5 0·.& 
a.d EÏp7j70:! om. B;'\V Il 5 xo:l2 om. BS F Il ~yQ~crxcrOo:t : ÈxOu- S Il 6 Od: 
XP~ S Il Oo)VEÛ~: -W; 0 Il 6-7 Ëi(Et'l •~; "ttp.wp1o:; S !1 6·7 €xdvr1~ post 
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vieillesse, ou plutôt cela n'est même point certain. Ceux 
qui ne peuvent se targuer de vivre jusqu'au soir, comment 
se promettraient-ils tant d'années ? Et non seulement le 
terme nous est caché, mais les revirements de situation 
le sont aussi. Souvent en effet, quand la vie se prolonge 
beaucoup, les plaisirs ne se prolongent pas pour autant : 
ils surviennent et disparaissent en même temps. Si tu le 
désires, faisons toutefois entrer en ligne de compte que 
tu vivras autant d'années, sans subir aucun revers. Qu'est
ce que cela au regard des siècles infinis, de ces châtiments 
exécrables, intolérables? Ici-bas les biens et les maux ont 
une fin, et une fin très rapide, mais au ciel les uns et les 
autres se mesurent à l'éternité des siècles, et ils diffèrent 
par leur nature des réalités présentes à un point que l'on 
ne saurait dire. 

10. Quand tu entends parler de feu, ne va point croire 
que ce feu ressemble au nôtre, car celui-ci consume et 
détruit ce qu'il a saisi, mais celui-là brûle toujours ceux 
dont il s'est une fois emparé, et il ne cessera jamais. 
Voilà pourquoi il est appelé inextinguible. Les pécheurs 
aussi doivent revêtir l'incorruptibilité 1 , non pas en signe 
d'honneur mais pour offrir un aliment perpétuel au châ
timent. La parole serait impuissante à nous en représenter 
toute l'horreur, mais l'expérience des petites souffrances 
peut donner une faible idée de ces grandes tortures. Si tu 
prends un jour un bain trop brûlant, songe alors au feu 

"tt[J.wp!o:~ lra.nsp. 0 Il 7 lï,m : ElYo:t 0 Il ,Q S : om.. rel. Il b p.ho om. 
o Il 8 !a1~Jamv : -uo-Ev S Il napo:q-r~o-o:t : -O""t~O"O:(lÛc;:t L \V co Il xo:ÀWç 
ante ;;o:po:- a.dd. 0 Il 1t0n 1to:p~'J"•ijcr:xt G !1 ·l 0 yivotO : yÉyovo:ç p Il hr.E
i'.O:U[J.~Vü,l I-IT ; r.apEO"XEU:tO"p.ÉY4J rel. 

Mais il s'agit selon nous d'un faux problème: Jean songe à tous les 
moines qui seraient tentés de suivre l'exemple de Théodore. et le 
laps de temps de cinquante années doit être interprété comme celui 
d'une longue durée en général {cf. Jn 8, 57). 

1. I Cor. 15,-53. 
J. Chrysostome. 9 
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't'cO Mov"Toç, 'T6TE !fOL 'tb 'T~Ç ye:Évv11c; Evv6T)aov nOp, KOLt d 
TIO'TE n&.ÀLV ÛTià TIUpE'TOÛ Ket'T<X<f>Às:X8dllç cr<J>oêpo0 npàç ÈKdVT]V 

-rbv voOv 'T~V cpMya. !fE'TétO"t"r')crov K«l 't6'TE Ouv~crn Oux.a'tEÏÀcXL 
KetÀ&ç. Et y&.p P..cxÀave:Lov KCÜ Til.lf'E'TàÇ oÜ't(..;)Ç ~ 1;1&ç 8Àl6EL Kotl 

15 8opu6Et, B"Tav Etc; 'tàv Tio't'at!fàV -roO Tiupèç Èp.TIÉO'@IfEV he:tvov, 
'Tèv ÉÀK6p.e:vov npà 'TOÛ B~l:l«'ToÇ 'TOÜ cpoBe:poO, TI&lç OuxKELa6-

l;lE8a; ""Apa. BpU~o!fEV 't'oùc;. Oô6v'Taç ûnà 'T&v TI6vc..w KCÜ 'T&lv 

&Àyl'}Ô6VG)V 'T&V &<pop~'t"C•W ÈKELV@V, 0 àÈ ÈTICXl!UV(o)V ~O''t'otL 

oûàe:lç, &À:\' otp.é.:IE,op.Ev p.e:y&:Àcx a<po0p6't'e:pov ÈTIL'tL8E!fÉVl')Ç 

20 ~~lv ~~ç <J>Àoy6ç• &<jJ6~E8<>< oÈ oôOI:v<><, TIÀ~v -ri.lv KOÀ<><I;o~ÉvOlV 

crùv ~p.lv Kcxl 't'~Ç Eprt!fl«ç -r~ç TIOÀÀ~ç. Tt &v 't:LÇ e:'LTioL 'tà &nà 
't'CO a~e6't'ouç OEL!fcx'Tot, -r& 'Ta.Lç ~lfE'TÉpcw; ê:yyw61;1e:vot ~uxatç; 
lbane:p ydc.p oÔK li.a'!lV &vcxÀ{o.)'TLKàv ÈKe:î:vo 'tà nOp, o\l'tmç oô8È 

cf>c.>'ttcrnK6v· (oô&È: y!Xp &v crK6'toÇ ~v]. TOv -rotvuv ('t"otoO'tov) 

25 &.nO -roU'toU 86pu8ov EyyLV61fE:Vov ~!f'i:V Kcxl -rOv 't"p61;1ov KOLl 't"~V 

TIOLp&.Àumv KOLl 't"~V ËKcr-rcxcrtv 't'~v noÀÀ~v EKE'i:voç acx<:pâ>ç ncxpOL

a'tflcrat !f6VOÇ 0 KCXtpOç ÎKOLV6ç. noÀX!X y&p KOLl notKLXa. EKEt 

"Tà Ba.cra.vtcr't~ptOL, KOLl vtcp&.ôEç ncxv'ta.x68Ev KoÀ&.crE:Co:lV E:n&.yov

""'' ~ft <Puxft· 
30 Et ÔÈ Myot 'ttÇ' KOtl nâ>ç &pd:crcn 8Uvcn"r' &v npOç "roaoO'tov 

TIÀfJ8oç "rl!fc.>ptâ>V KCXl &'tEÀEU't~'t"OUÇ cxt&vaç ÔtOt!fE'i:YCXl KOÀot

l:o!fÉYT} ~ cr&.pt!;; Evvol'}cr&.'tm -rà. Ev"ra08or; ytv61fEY<X, n&ç 

i 1 ,o ante ttüp trallSp. r 11 lvwl.,aov : -aEtç d2 11 12 xa:•cr:fÀEz_OE("fJ~ 
x' y T : xa:wpÀSXO'IJç p xo:"Ca:-szdJE["f]ç z' xa:naziO'flç 0 11 crrpoOpoü 0 : 
xcùmoU rel. Il 13 ,Qv voi.iv •~v rpi.Oyo: USp: "C~'J ~f>À- -rri>J voUv x' y z !J Ot.X 
~ra:t.€o.; ante Ouv~an add. p !! ÛHXO::E\Àa:t p DEYP· CLc z : -a;;;jcra.t y' 
Oto:va.cr"C~v:.tt x' FM Il 15 €p.rÉawp.Ev hüvov om. 0 Il 16 "tÛ'tE posl 1tW~ 
add. Op FKM Il 17 tto).ù anie r::pVÇt,p.Ev add. Hhr Il ~pUÇop.EY: -Çw- NV 
ACFGd1 11 •0-rE post OOOv-ra:ç add. 1. Il Gr.O: Ct.r.O NOVp T Il -c6iv tt6vwv 
xa.! om. ht· Il "CtÏ>'J 2 om. d Il 17-18 -cWv àÀyYJ8ovt.w làl.yEtviO'>v R t'] -cWv 
&.rpop*wv BNV KR z' : -rWv àtpop- .Uy- x' y' T Il aU\IEf.Op.EYOt post k;:E{y(l)\1 

arld. Hhr Il 19 &i,À': xa:ll11' Jl [UycU.o: o(p.cO- llht• Il [ÛY ante p.syO:Ào:x 
add. B Il p.qciÀa:: :-'·€ya: NOV TIl 19-20 E1tm0sp.Év'f!.; T,p.tv om. Hhr Il 
20 ::r:(a0a:Yûp.Evot ante 0·}6p.s0a. a.dd. Ilhr 11 85: ont, 1ti Il 21 aùv ~p.l•': p.s6' 
~p.Wv p Il xat ·~~ €pT]p.fa; t'Ï]~ 1toÀÀ~ç: o:xJ·wù~ Owp.~YOIJ~ r.:cr:pa.p.u01o:; Hhr Il 
Efr.ot: Elr.n r JI 22 ,,x x' KH: om. BS y' z Il €ypv6p.sva ante l:iûp.au 
trans p. z Il ~P.E"CÉpa:tç : xa:"ta.Otxa.aOEI-;ta.t; HTr li 2't "Ci ÀÉyw post tpw•tcrttxOv 

TRAITÉ, 10,11-10,32 131 

de la Géhenne, ou bien encore, si tu es brûlé par une 
forte fièvre, transporte-toi en esprit dans ces flammes, et 
tu pourras alors établir parfaitement la différence, car si 
le bain et la fièvre nous accablent et nous tourmentent, 
quelle sera notre impression, quand nous serons t?mbés 
dans ce fleuve de feu, qui s'écoule devant le tribunal 
redoutable ? Nous grincerons des dents sous J'effet de ces 
peines et de ces souffrances intolérables, sans avoir per
sonne pour nous secourir. Nous pousserons de profonds 
gémissements, sous les assauts redoublés de la flamme, 
mais nous ne verrons que nos compagnons de souffrance, 
et une solitude infinie. Qui dira les terreurs que les ténèbres 
feront naître en notre âme ? Car ce feu-là n'est point des
tructeur, mais il n'est point non plus lumineux, sinon il 
n'y aurait pas de ténèbres. Le trouble où cela nous jette, 
les transes, la paralysie, l'égarement profond, seule cette 
heure-là est capable de nous les révéler clairement. Là 
les instruments de torture sont nombreux et variés, et 
de tous côtés les châtiments assaillent notre âme en bour
rasque de neige. 

Si l'on disait: «Et comment la chair pourrait-elle résis
ter à des maux si nombreux, subsister au milieu des sup
plices durant des siècles sans fin? » que l'on songe à ce 
qui se passe ici-bas et comment bien souvent bien des 

add. IIhr l] y.Xp om. r Il &v om. BS Il crxO"Coç &v r !1 Et tOÜ":'O ~~~ 
JWSl ~" add. BS Il El 'tottJÛt'O'I ~v JlOSl ~v ad,f. NOV KR Hhr !1 oùOS 
yèt.p èt,, crt.i"to; ~" seclusi Il to:o·:.-rov post ·wfvuv a.ddidi Il 25 -c01:E post 
~u.iv add. T ante ~p.Lv 11.dd. hr il -rOv om. y Il 25-26 :f1p.rv ad r.oÀ
À~v : xat 1:p6p.ov Ilh xa:t Op~vov r Il 26 hdvYJY post r.oi.À~Y add. 
NOVp T Il a::t.'f't-;Jç x : om. y z Il 2ô-27 7Upa.a"C~O'at p.Ovo~ x : p.OYo~ 
r.a.ra.- y z Il 27 lxa:YO; 0 xa.tpO; Nü\'p Il f:xEi : hE\va: S Il 28 û)crr.Ep 
ante Ytl(>iÔE~ add. Hr Il n~v•o:zvOsv B : 1tiv"C00Ev rel. Il ;wÀIXO'EtùV 
ante r.a.v- transp. S ante vt<p:Xl)i; tl'tl!!Sp. h om. ilr Il 30 ~ [~ om. 
llTl'] -fui~ post 8Uv:r.t1:' &v [èlv om. S] &'Id. S y z po.~t ·roaoli,;ov 
add. p Il ·31 ':tp.t•>:;.tr';'w: ":'I;Jv -:tp.- S Il xo:l x DLco : om. y' z Il à.-cE
ÀEu:~,;ou~ : .,w~ r li Ota:p.ElYa.t om. HThl 11 32 ~ a&:pÇ OSp : om. 
x' y z 
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TIOÀÀot TioÀÀ&KtÇ 11p0ç v6crov J.lCXK.flCÎV Kotl XIXÀETI~\1 ~.flKEO"OlV, d 

aS: KCÜ E'te:ÀI::V't'YJO'OlV oô 'T~Ç tpux~c; &VctÀU)8E:LcrY]Ç &ÀÀèt. 'TOÛ 

35 ~G:JJ.la-roç &nayope:ûcrotv'Toç &ç e:'L YE ËKe:lvo J.l~ S:ve:15t&ou, oÙK &v 

ETicxUcrot'to Bacrcc.vtl::;op.ÉvY] ~ q.suX~· C/O'Totv oôv &o:p80lp't'ov 't'oO-ro 

À&.6n Kctl &v&Àü>'TOV, oùi3È:v 't0 KOOÀ:Uov e:tç &TIEtpoV €K'T<X8~votL 
'T~V K6Àacrtv. 'Ev"tiX08ot lfÈV y&.p oÙK ~cr·nv &1;1oO "t'O'.Û"t« cruv

:e:Me:tv, ao:poè5p6'TY]"r« ÀÉyCù KoÀ&crs:mv sccxt Tiotp«J.lOV~v, &lÀ& 
40 86:.·rEpov Sa't'Épcp J.l&.XE'TOlt aux 'tO 'T~V 't'OÛ O"CÔJ.lOl't"OÇ o:pUat.\1 oôacA.V 

<J>B~pT~V ~~ <J>ÉpELV &~<J>oTÉpwv T~V cruvoôov• ~~Ç &<J>8~pcr[~Ç 
15è: ËTIELO'E:À8oVcrY]Ç ÀotnOv Kat 't~Ç p.&.XYJÇ 't'«{l"rYJÇ Ot&.Àucrtç 
yÉvot-r' &v Krtt p.s:-rèt. noÀÀf1ç ~p.â.ç 'T~Ç EE,oucrlet.ç de; &ne:tpov 

&1;1cJl6'TE.fl« Ka8ÉE,e:t 't'& Ôe:tv&., M ~ 'Tolvuv &ç 'Tflç ÔTIEp6oÀflç 'T&v 

45 BacravtO'"tY]pLCr:~v &vctÀtcrKoUcrY]Ç ~p.&v "t~V q.sux~v, oB'Tv.l Ou:XTE-

8é01;1EV VÛV' où0~ yàp 'Tà cré01;1C:X Ôuv~O"E"rC:Xt "rOÛ"rO Ëv ËKE(VCù 

Tia8s:lv Téj) KC:Xtpéj), &À.Àdc. l;lEVEl l;lE"rà 'T~Ç lfJrtxfîc; ah:r.)V(CùÇ KOÀC:X~ 
l;6p.Evov, Kc:xl TIÉpac; Ë'TEpov ~cr"rat oÛÔÉv. 

n6crrtV oi3v 13oUÀEt 'tpU<f>~v KOI.t TI6mp XÀtÔ~v &vnBE'lVOI.L 'Tfi 

50 KoÀétcrEt TOI.U-rn Kat -rft -rtp.wplq; 13oüÀEt Xp6vov E-r&v ~Kc:x-rà~ 
Kc:xl ôlc; 't'OO"OÛ't'OV ; K«l "[( 'tOÛ'tO Tipàc; 't'OÙÇ &-rEÀEU"r~'t'OUÇ 
«Î&vc:xc;; "'OTIEp y&p Bv01.p ~1;1Ép01.ç l;lt&ç Ev -réj) 13lc::> TI«V'tl, TOÛTo 

~ 't&v EvBétôE &TI6Àc<ucrtç Tipàç 't~V 't&v p.EÀÀ6V't'<o:lV Kot'Tétcr'tc<crtv. 

"Ecr'ttV ol:lv &pa Bcrnç {mÈ? 't'OÜ XPTJG'tàv î>v01.p ÎÔEtv, ôuX TI«v-

55 Tàç KoÀér.l:;;EoBat ËÀotT' &v; K«t 't'lÇ oB't'<o:lÇ &v6YJTOÇ &ç ÊTit 
't«U't'T)V ÊÀ8Etv 'tl) v &v'tl&ocrtv; 

OiSTI<o:l ydc.p Ot01.6ér.ÀÀ<o:l '!"~v 't'pu<f>~v, oû&È -r~v Ev OI.Ù't'ft KEtp.É

VT)V TitKpl«V &TIOKIXÀUTI"rCù VÛV' OÛ yè<p othoç 't'éOV À6yCùV '!"OlJTCùV 

ô Kc:xtp6ç, &AA' S't'lXV OtÙ'!"~V ÊK<f>uyE'lv Ouvrt8ftç. NOv p.Èv yàp 

,33 ~p~E.cr~v : ~": Op Il 33-3~ d 8€ ;at ÈnÀ~::V-c;tlO"O:V om. B 11 3!:) &.r.o:yo~ 
p~ua~v.o~. ar;oppê'J- n Il 38 'CIXUt/X: 1"0: p Il &.p.f'Onpa ante Q"l,l'J€À0Eiv ;uld. 
NOSVp Y 7. Il 39 crrpo8p6t1]t1X: afo8po.-Épo:v M 11 xoÀicrEwv : xoÀicrêw; 
DEc ~-aêt "'f -crtv ,M ,ont. T Il 40 wf.J.tOV ii!ll-e Oâ:Tê:JOV add. FM 11 oUao:v 
B~ J<.M: êt't/Xt x y z Il 41 xo:1 ante p.~ add. NOVp y z 11 42 Èr.WJ'EÀ~ 
~ouaï]ç x K z : Ër.<:M- y' Il xat B:\SV :~Tom. x' y z' 1! 43 ~p.iç post 
~r.<:~po•t lra~1sp . • N?S';"p y z li 45 ~aao:Ytcr•Yip[wy : xoÀaa-r·IJpi(t,,, 0 11 
'fJ~wv ~s, y : : ll!J.l~ x , K, Il 46 .o::.-.o 8u·,~crnat Op 11 o p.<:vû o c : 
p.. Y€~ x y ~~EVE tV B 11 ~twvtw; om, BS r \! 48 é"npoy om. W 11 49 r.Oa'ljv 
X Àt8ï]Y dehctarum : r.oaov xo:tpàv x y z 11 49-50 •o:V•n •TI xol&:aH p lJ 

l 
! 
1 
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gens ont résisté à une longue et pénible 
âme n'avait point été détruite, si leur corps avait été 
épuisé; de sorte que si ce dernier ne s'était rendu, l'âme 
n'eû.t pas cessé d'être torturée. Lors donc qu'elle aura 
reçu un corps incorruptible et impérissable, rien ne fera 
plus obstacle à la prolongation infinie du châtiment. Il 
n'est point possible de voir converger ici~bas ces maux, 
je veux dire la violence des tourments et leur durée, mais 
l'une combat l'autre, pour la raison que la nature corrup~ 
tible des corps ne supporte pas leur conjonction. Avec 
l'intervention de l'incorruptibilité, la contradiction peut 
être résolue désormais et ces deux maux nous saisiront 
avec beaucoup de force pour l'éternité. Ne demeurons 
donc point à présent dans cette disposition d'esprit, 
comme si l'excès des tortures devait détruire notre âme : 
notre corps ne pourra pas non plus subir alors la des
truction, mais il restera éternellement châtié avec l'âme, 
sans qu'intervienne une autre mort. 

Quelles délices et quelles voluptés veux-tu donc mettre 
en balance avec ce châtiment et cette punition ? L'espace 
de cent années ou le double, à ton gré, qu'est~ce que cela 
en comparaison de siècles sans fin ? Un seul jour de rêve 
dans toute une vie, voilà les jouissances d'ici~bas devant la 
réalité des biens futurs ! Se trouve-t~il un homme pour 
acheter au prix d'un songe agréable un éternel châtiment ? 
Et qui serait assez fou pour en venir à un tel échange? 

Je ne déprécie pas encore la volupté, ni ne dévoile 
pour l'instant l'amertume qu'elle recèle : l'heure n'est 
point à ces discours, mais bien quand tu auras pu te sous
traire à cette emprise. Aujourd'hui, dominé Comme tu 

50 'TI S DEGLWco z: om.rel. Il 51 't"OÙ<; om. B 11 !12 Ècr't"t ante p.tliç 
a.dd. TIl 53~ om. 0 Il Èatlv ante r.pO; add. y h r lJ 54 J.:;-a x' FIOl z: 
om. BNV y' Il 55 ËÎ,ot't"' &.,. : lMp.svoç Op Il ·rlç om. B \1 oÜ"C(ù; : oihoc; 
ACEFG Il 55-!56 Wc; Sr;l resumitur n 11 5i o15r.w : oùai~ow BoU r.ou n Il 
58 YÜY om. L Il 'tOU't"wY om. c Il 59 vüv ante ô a.dd. NV Thr Il p.Èv 
om.ACEFG 
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so Evs:x61!Evoç 'tlp n&:Bs:t, ~ea.t Àrwe:tv ~1;1âc; flnoTI"Cs:UcrEtç, d 't~v 

~8ov~v &TioKcxÀoLrtp.Ev nucp&v· 8'tOLV 8È &no:ÀÀor.yftc; 'Lft "toO Bs:oO 

x&.J'L'tl. 'tOÛ VOO'~I;lOI.'tOÇ, 'T6'tE Etcrn KCÜ 't~V KotKl«V a.Ù't"OÛ Kcx11_00ç, 

.Lhb -ro{l'tovç tv E't"Épcp 'toùç À6youç Kcnp~ 'TCXI;lte:ua&.p.EvoL, 

~KELvo EpoÛI!EV vOv, "'Ecr-rQ s:tvcxt 'l'puq>~v 't~V •rpucp~v Kor.t ~ao-
65 v~v 't~v ~8ov~v Ka.t 1:111Mv Exs:tv &vtcxpOv P.rtô' ÈnovEL~lLa'tov, 

-rl itpbç -r~v &noKELI;lÉVllV K6Àcxow ÈpoÛf!EV; Tl ôor.t 't"6'rE np&.

E,op.s:v, ~cr8Év'TEÇ !fÈV &c; Ev OKtlf Kcxl EÎK6vt vOv, ltpycy 8È 't~V 
B&.acxvov c~1c..w~av 'T(vov't"EÇ ÈKEl, KcÜ 'TotÛ't'Ol EE,Ov Èv Bpctxs:t 
xp6Vq> 't&. 'tE dpl')p.Ëvot O''TpE6À<ù'C~ptot ÔUXtf>U'(EÎV Kotl 'T6JV &no-

70 KELp.Év6:1v &noÀcxOcra.t KaÀ&v; Kctl y&p KCÜ -roO-ro -r~ç 'tOÛ 8s:o0 

cf>tÀctv8pamlcxc; Epyov Ècr·dv, 'Tb 1;1~ de; lf~Koç ~l;lÎ.V ÈK'tot8~vcu. 
'toùç &y&vac; 1f01.Kp6v, &.ÀÀ' Ev BpaxEL Kat Ev &KOtptOtC<p KOlt 

&<f>80tÀp.oO ,Ptttft, 'TOÜ't"o y&p ~ ttOlpoOcrOl l;û:lt) npOc; Exdv11v, &.yeù
vtcrOlp.Évouc; Ev 't'ote; &.ndpoLC; cr'tE<flOlVû:lB~vOtL Ott&crw. Oüx &c; 

75 lhuxs:v ÔÈ Ket.t 'TOÜ'TO 'T6'TE 'TIÎÇ 't&V KOÀOll;op.ÉVCùV &vuXcrEl 

~uxétc;, thav Evvo~crCùcrtv B'Tt, napOv Ev "Tate; &ÀLyaLÇ ~l;lÉpatc; 
't<XV'Tatc; KOl'TopB&crat 't0 n&v, &p.s:À~cr<XV'TEÇ 'TOÎ:Ç &.Bavét'totc; 
mxpÉÔCùK~v Èau'toùc; KOtKoî:ç. CIAm::p 'lvcx p.~ n&.BCùl;lEV, Ôt<XVOl

cr't&l;lEV (( ~CùÇ KO{tpOc; EÛttp6aÔEK'TOÇ, Ëû:lÇ ~p.ÉpO{ O"û:l'tllptaç )) 1 

80 ~"'ç noH~ ~~ç ~·~avolaç toxuç. OôÔÈ y&p ~<1. •tp~~Éva ~~aç 
1;16vcx EKôÉE.,E'T<Xt (Ev 'Tft YEÉvvn) .Pc::Bup.~crav'tac; KOtKét, &ÀÀd KOtt 

60 :J7tor.·w5:Jtt; : -nJH; v Il 61 à.r.oxO'.),o~"fjjJ-E\1 x' : xcù6- r yz Il TY,v 
ante 7ttx:;,&v add. r Il 61-62 ·~ TO~ Owii y_.iptn om. 0 11 62 Tri>E ad 
xo:À6\o;: xo:L 't'lj'' xaÛ~\1 r.no:Yor;o-xç p.w~~Sy,~. &:r.oOf;n ~p.ào; EU ÀÉyov'to:o; S U 
r.:Û om. Û Il 63 Otr~ : Ot:X "COÜ::o S Il To~o; Àciyouo; unle 1"<XfL!Eucrip.E'IOt 
transp. y post ntJ.- OSVp z !1 6-i-65 x:d f10- •1)" ~0- om. n Il 65 p.r,O' 
Èr.ovelOtO'to'l om. B Il Èr.o·é1ha:o'l : b;:ir.o·,ov N )) !~6 Oo:l S; 01 rel. 11 66-
ô'i 7tp&Çop.ev: r:p&Ç{l)- NV FG Il 6ï vüv: 'tavü" NVp z Il 6i-G8 ai{l)viav 
ante •1Jv lr<tn:!p. Op om .. ns y z Il 68 ~clO"O:VI)'J : x6),o:'JW p Il ·ti'IOVH~ 
BS : t"tv'IVov-:Eo; rel. Il 69 :E om. S : O"t"pEOÀ{l)n;pto: : ~ ;.:~( cr::ot6i.ch~po: 
B Il 70 i'.CI-l yàp om. B 1! xa~2 om. n Il 71 €pyo'J um. p !J €ad:, x : om. 
Y z 1! b:oct.Oij.,.o:t: -TÛVO:t z Il 72 ;.to:xpOv x K z : om. ,v' Il lY2 om. y z 11 
xP6"tr ante àxxpto:lo/ add. z Il 72-73 xai Oq;07.Ào.ofi Pm?/ om Ilhur 11 
7,a Iv an.te Olfo.x:,~ a.dd NOVp T Il à<pO:xÀp.o-J :'-p.6h Ü Il fm;ft: For.~ 
EF Il XO:t posl yo:p add. T Il i4 O"t"l:fCt.'IWIJ~·;ct! s y' z' : -Wcro:t no FK 
1-ITn -oficrOat NVp Il xo:t 1"7j~ r.oÀiO"S{l)~ Ü.EuÜEOI•JO~vat €Çë'l"'t!Y post o:iWGtV 
add. s Il 76 xctl yàp post 7u;.cl~ add. p n' 76-i7 ~p.Spct.t~ 't0:1hct.t~ s : 
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l'es par la passion, tu nous soupçonnerais de radoter, si 
nous appelions amer le plaisir. Lorsque tu auras été déli
vré de cette maladie, tu en connaîtras parfaitement la 
malignité. Voilà pourquoi, réservant nos discours pour 
une autre occasion, nous te tiendrons ces propos : Soit ! 
que le plaisir soit un plaisir, la volupté une volupté, sans 
avoir rien de pénible ni de honteux ! Mais que dire du 
châtiment qui nous attend ? Que ferons-nous alors, quand 
après nous être réjouis « en ombre et en image 1 ))' nous 
subirons en toute réalité, là-bas, d'éternelles tortures, 
et qui pis est, quand un court laps de temps nous eüt per
mis d'échapper aux chevalets dont j'ai parlé et de jouir 
des biens qui nous étaient réservés? C'est un effet de la 
bonté de Dieu pour les hommes que ne se prolongent pas 
nos combats, mais qu'après une courte lutte, rapide 
comme un clin d'œil 2 , car telle est la vie présente au 
regard de l'éternité, nous soit décernée une couronne pour 
des siècles infinis. Voilà ce qui tourmentera singulièrement 
les damnés, que de songer qu'il leur était loisible de 
redresser en peu de jours la situation et que leur négli~ 
gence les a livrés à des maux éternels. Pour ne point 
subir leur sort, relevons~nous, << tant que Ir temps est 
favorable, que luit le jour du salut 3 >>, que la pénitence 
conserve tout son pouvoir. Ce ne sont pas seulement les 
maux en question qui attendent dans la géhenne notre lâ
cheté, mais d'autres beaucoup plus terribles encore, car la 

ta~•a:!; -~(JJpct.!; rel. 1! 77 1:ot~ om. BNV Il ïS So:uti)Ù; ,wle r.o:p€0{0:<av 
tran~p. y z 11 &r.Ep S : fJr.11p rel. Il 79 0 ante 0 x~tp0; arld. B Il 80-
81 ~p.i; p.~vz [[J.Ovo'J SJ ~xsg;üo:t BS: 11p.i.; h- p.6'.1ov x' K z' p.Ovov f1p.a<; 
Èr.- y' h Il 81 }..,. ''ii ydv''TI in gehenna post hOl~nat addidi Il Hi-82 
'tO:~to: (1:&. Hn rij) rJ p.h y?tp È\1 t!j )'ËÉ'I'I"fl ut f1"6të Hhm·J 'tOUtw'l [1& 
-ro:hwv NVp KT om. Hhu1·] r:txpOnpa: [om. Uhnr) x y z seclusi 

1. I Co,. 13, 12. 
2. I Cor. 15,52; II Cor. 4, 17. 
3. II Cor. 6, 2. 

Ill 
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Ë'TEpct, noÀÀép 'TOU'TQV XctÀETI!Ù'TEpct. [Tctû'!ot pè:v y&p Êv 'Tft 
ys:Ëvvn KO'.l 'TOll't"IJ:>V TitKp6'TEflCX ], ~ yàp 'Ta, V &:TtOKELf:lÉV<..)\1 &yct-
8&v &ït6TI'tCùO'LÇ 'TOO"CXÛ'T'lV ~XEL 't~V ÔàUVl')V 1 't"OO'C1U'T'1V "r~V 

85 8i\lqJLv KCÜ 'T~v O''TEvoxcvp(cxv &ç, s:t KcÜ prpSs:p.ta 'Ttp.wplcx 'Totç 

Ev-rcx08et &l,lotp'T&.voucrtv ËKEt'TO, cxÛ't~v KaS' E:cxu"T~v &pKÉ:crou .. Kctl 

't"&v È:v -rft ys:Évvn BcxcrcxvtO"'TY]plcvv TitKp6·n::pov ÔcxKEtv K<Ù cruv

'Tcxp&:~cxl'r&.ç ~!fE'TÉpcxç lflux&c;. 
11, 'Evv6l'JO'OV y&p l:lOL 'T~Ç ~û:l~Ç 'T~V KCX't'6:0''TO'.O"LV ÈKElVT1Ç 1 

KcxB' 3crov È:vvo~acxt ôuvcx1:6v• TipOc; ydp 'T~V &~lor.v oôôdç ~ptv 
&pKÉcrEt Myoç· &H' È:~ <.Sv &KoUops:v &OïtE.fl ôt&. 'TtV<ùV cdvty
p6:'Tv.w À&6Cùp.Év 'TWCX <potv'TOLcrlcxv aô't'~Ç &puôp&.v· << 'AnÉÔpcx, 

5 <pfJcrlv, 30UvYJ Korl i\Un11 Kal O't'EVotyp6ç, )) Tl oôv -rcx{l'ri'}Ç p.OtKcx.

pt<S·n::pov yÉvot'T' &v 't~Ç l;Q~Ç; ÜÔK Êcrnv ÈKEÎ nEv(ctv 6E5ot

KÉVctL Kctt v6aov• oÙK: i::a·tw &5tKOÛV't'ct où0' &0tK01Jp.EVOV î0Etv, 

[OÙ TictpoE,UVOV't"ct Kctt TictpoE,uv61fEVOV] OÙK: ÔpyLC.61fEVOV, o'Ô 

BctaKct(vov't"ct, oÙK ËTILBu!flq. &'t"6n9 q>ÀEY61fEVov, oùx ûnÈp 't'~Ç 
10 't'&v &vctyKct(Cùv &ÀUOV'tct xopT)ylctç, oùx ÔnÈp &px~ç Kctt Ouvct

O''tdctç KOTt't61fEVOV' n&crct y&p ~ C,&.ÀY] 't'&v Ëv ~lfÎV Tict8&lv 

a6Ea8Elact &.n6ÀÀu't'at, Kcxt n&.v't'ct Elpftvll [i::a't'ctt K:cxl EùcppoaUvY]] 

Kat Xctp&., n&.v'tct EtiBLa Kctl yctÀT)v&., n:&.v't'ct [~p.Épct Kctt] 

Àot!fTip6't'T)Ç Kctt q>&ç, Kcxt oÙ 't'OÛ't'O 't'b VÛV, &.ÀÀ' Ë't'Ef'OV 't'OlJ't'OU 

15 't'OO'OÛ't'OV À«!fnp6-rEpov Oaov -roO Àuxvct(ou 't'OÛ't'o q:.or.t5p6-rEpov· 

othE y&p Sxd vUE,, oÔ-rE auvOpop.t) [ Kp6TI't'E't'ctt] VEq>EÀ&v, [où 

83 ràp enim : rn. x y z Il &r.o;r.~tp.~YII}V s : om. r·el. Il 84 't~Y om. p Il 
84-85 Ey,y ad ;r.o;\ ":~V om. n Il 85 "t~v om. p Il 86 È•r:o:GOa: om. Op T !J 
&pY.ÉcrcH : -o-H 0 !J xo;( BNV R z: om. x' y' Il 81 "=fi om. T Il Oax:lv p 
y' z : Mxvuv x' F Il 88 -"to:pi~at Op y n : ~"ta:pch-'tw x' 'to:t.pcf~o:t z' 

H 2 Ocrov : 3 K Tn Il oùOEl~ 1p.lv S y' z: ~p.rv oùO~l~ x' FKMH Il 3 
&xoUop.~v: -crop.~v S Il 3-4 ù.îcrr-~p ad ÀiÔ•..op.Ev om. l' Il 5 ;:o:l1 om. Tn Il 
oUv om., Tnr Il 5-6 y~vot"t' &v p.o:xo:pt{>Jnpov OS Il ·~~ ~w~~ ante p.o:xo:~.
pwS,€pov transp. S Il 6 €xtL om. G H 6,-7 1Ctvfav ante ;:cd vôcrov lransp. 
p Il OtOoŒ~VO:I B : Oaicr:xt rel. Il Î oùO' ~y z : oiJTE 0 xo:t B J! 8 où r-o:p
oÇ'Uvov'to: xo:1 r.o;po:Ç'u'.IÔp.tvov seclusi Il M.l r.o:po~- om, B JI oÙ;: Opyt~Ôp.Evov 
om. G Il où2 x' y h: oùO~ NVp HTnr Il 8-9 où ~acrxo:lvo•1"tO: oÙ;r. Opyt
~Op.t'IO'I F Il 9 <pÀq6p.tvo•J orn. S Il 10-11 oùz ad xor.:':ôp.tvov orn. C Il 
Ouvo:crt"do:ç: È~oucr(o:~ p Il 11 ~ om. d Il 11-12 r.o:6{>)y 0"6Ecr0ttcro: x' y z: 
crôtcrOdcro: r.o:6Wv BNV Il 12 àr.OÀÀuTo:t : àr.oÀt\-t·o:t S Il r.dv"to:: r.êtO"« 
0 Il Eip~'l'fJ x' K z : €1p~v'fl~ S €v dp~vn y' Il EÙ~pocr1v1) x' K z : €Ùf~O~ 

I 
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déchéance des biens réservés <aux Saints> 1 provoque une 
telle douleur, un tel accablement, une telle angoisse qu'à 
l'exclusion de tout autre châtiment qui attend les pécheurs 
d'ici-bas, elle suffirait à elle seule à déchirer, à bouleverser 
plus cruellement nos âmes que les chambres de tortures 
de la Géhenne. 

11. Songe aussi, je te prie, à l'état de la vie bienheu
reuse, dans la mesure où tu peux te l'imaginer, car nous 
n'avons pas de 1nots pour en exprimer le prix 2

• Du 
moins par ce que nous avons ouï dire, comm_e par ~ni~mes 
concevons-en une faible idée. << Elles ont fm, est-Il dit 1 la 
douleur 1 la peine, les plaintes 3 • n Y aurait-il plus heureuse 
existence que cette vie où ne seront plus à craindre pau
vreté et maladie, où l'on ne peut voir personne commet.tre 
ou subir une injustice, se mettre en colère, calomnier, 
brûler d'une passion monstrueuse, errer en quête du néces
saire se tourmenter pour obtenir une charge ou une 
magistrature ? Toute la tempête de nos passion~ tombe, 
apaisée. Tout est paix et joie; tout est lumm_eux ~t 
calmé · tout est éclat et lumière, non celle du sole1l, mais 
une a~tre qui la surpasse en éclat comme celle-ci éclipse 
la lueur d'une lampe 4• Il n'y aura plus de nuit~ ni d'amon
cellement de nuages, ni de crépuscule, ni de froid, ni de 

O"Uv'fl~ S EÙ1fpocr1vn y' \1 gO"":o:t post tÙf!po: trans~. DFC,J L,W co JI ënctt Y;o:t 
EÙ~oo- seclusi fi 13 zo:"Ji. x.' K z : -po;; S -p~ y \l 'flP._~?ct ;:at seclust 1! 
H~al2LWco: om.-Üq y' fr'ii~x'Kz 11 ,Qom. F 111~-15 t'oU-cou 
'tOcroÜ'tO'I À"J:p.ï.o6'tE"JOV om. S Il 15 -coaoihov : t"ocroü-co B Il "tO~ x r : om. 

J' z' 11 'tOÜ<o :' 'to6,ou S 11 15 oJ-cE1 x FKLM\;y z': oùOP y' T Il ol:n 
t: ~ t:' ' ' B IC ' ·" 2 x a.J v6~ om. F 11 v1~ y' T : vù~ 1j'l p ~~~~tv x V"Ji:H ~ : OJ't'E 

KLW z' : où8'è. y' hl' Il cruv8pop.~ p y': -p.'jj x' FKM z Il ;:;m>-cna.t BS 
y' z: ;:o:),tJ;;;t"na.t x' KR 11 xpU:r.te:o:t seclusi Il Vllqlll).r'iiv x' y' z' :. Vi~Wy 
Op FRo h 1116-17 où x:ht xo:1 fÎ,Ê]'H crul[Ut'O: oJn y~p vU; seclus~ 

1. Les théologiens postérieurs parleront de la peine du Dam. Cf. 
MANSI, 31, 1030 D. 

2. JI Cor. 12, 4. 
3. Is. 35, 10. . . 
4. La comparaison est empruntée à PLuTARQUE, De Y~twso pudore, 

M, p. 531 A. 

f 

1 

1. 
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KétEL KCC.t <l>ÀÉyEt OCÔp.ct"t'ct. OO''t'e: y.ip vUt;], oif't'E ~O'TIÉp«' OÔ Kpu~ 

p.6ç, oô S.Hnoç, oÛK &U.YJ 't"LÇ 't'pon&v p.e:-rct6oÀ~, &ÀÀ' E•Épcx. 
"C'LÇ Kot"t'&:O"'t"otO"LÇ 't"Ot01.\J"t'l") 1 ~V o[ ICot't'aE,t(,)8É:v't"EÇ s:tcrOV't'CH p.6vov· 

20 oÜK ~crn y~pcc.c; 1h:Et KOlt 't'à. 't'cO y~pQÇ KctK&:, &i\Àc\ n&.v'tcc. Etc

no&&v ylve:"t'ctt 't'à. "t'~Ç cp8opél:ç, -r~ç &:cpB&.p't'ou ôOE,l')ç Kpct"t'oU
Ol")Ç TiotvTaxoO. TO àÈ "t'oÙ"t'C>)v &nétvTc.w p.e:li';ov, "t'à 't~Ç npàç 
-ràv Xptcr'Tèv Ôl:llAlcx.ç &:rtoÀcxUe:tv ÔtYJVEK&ç, p.E't'à. &yyD,û)v, p.s:'tà. 
&pxayyÉÀCùv, p.e:"t'à. 't&v &v@"t'Ép(.o) I5vv&:p.s:Qv. 

25 "lOs: -rèv oôpotvèv vOv Kctl Ôt&.6T]Bt "t':p i\oytop.tp npOç 't'à. ônÈp 

't'Ov oùpav6v, Àoylcrott 't'~Ç K't'lO'ECi)Ç &n&.crYJÇ -ràv 1fE't'OLO"Xl'}P.CX
"t'tap.6v· où y&p 't'OtetU-rl") p.e:vE:t &i\i\& noÀÀf}t tccxÀÀloov Ecr'tcH KCÜ 

cpcxu~po•d:pct• ·d ÀÉyro; ICott Bcrq> l;loÀ66ôou 7tpèç xpucrOv &:no
O''tÜ8ov'T<X 't'à l;lÉO'OV, 't'OO'oU"t'q> 'T~Ç TiotpCXOKEUf}Ç il::O"t'CXL 't'Ol6't'Y)Ç 

30 BEÀ't'Lcvv ~ 't'6't'E, Kcx8Qç KCXt & !:J.OlK6:ptoç ncxOÀ6ç 4l10"LV' (( Bn 
Kcxt OlÔ't'~ ~ K't'latç ËÀs:u8s:pcvB~aE't'Olt &nà 't'f}<; S.ouÀEla.ç 't'f}Ç 

cflBop&ç. » NOv p.Èv y&p &'t's: cflBop&ç p.E't'Éxouaa., noÀÀ& TiétO"XEL 

Bacx 't'& "t'OtOlÛ't'Ol aQp.cx't'a. n&oXEtv Et~e6ç· 't'6'TE SÈ n6:v't'cx &noS.u

acxp.Évl'] 'Ta:Û'Ta, &cflcx'ToV EntSEl~E't'at 't'~v s:ônpÉTIEt«V' knEtS.~ 
35 y&p &<t>Bap't'a. p.ÉÀÀEt MxEaBcxt aOO!:J.cx't'a, Kcxt a.Ù'T~ Àomàv Enl 't'à 

KpEh't'ov I:J.E"t'a:O"XYJ !:J.Œ't'toBftaE'T«t. OôS«!:J.OÛ 'T6'TE a't'&atç KOll 

~&x~· noÀÀ~ y<l.p ~ cru~<t><»vl<:<, ~Oiv &yloov n&noov &~oyvoo~o
voUv"Tcvv àÀÀ~Àotç &EL OùK i::a't'tV ËKEt St6:8oÀov OElaat Kat Oat

!:J.6vcvv Ënt8ouÀ6:ç, où YEÉVVY)Ç &nEtÀ~v, où B&.vcx't'ov, oô 't'OÛ't'ov 

40 't'àv vOv, où 't'àv noÀÀl;> 't'OU't'ou X«ÀETiéü't'Epov ËKElvov, &ÀÀ& TI8.ç 

17-18 xpup.6ç x I{B z' : xp:Jo~ y' n Il 18 p.e-c:xÔoÀ~ 't"por.Giv h !J t9 "t'tÇ 

x FI{M z: om. y' Il 20 y1j_:.ct; : Y"flpdcrc:t~ S Il xo:1 : o~8~ S o~u NOVp Il 
21 y(,E":c:tt om. HTnr Il 2.2-23 r.pr.iç •àv Xpta•O·, : •oiJ Xp~o:•oü nr· Il 24 
&pfaniMùv p.eût 't'Giv om. p Il &w..,"t'Épù> OS y' z' : ~•gpwv x' CM r Il 
25 r.pO; x K z' : om. y' T Il 2!)-26 xo:1 ad oùpav6v om. B Il 26 't'6v 
oùpa•,Q•,: tW•, o~po:vGiv Np Il tOv p.e':a- ad aÙ1~v (ii, 83) lacu na in n Il 
27 [J-tVEÏ Sp y' z : fÛVEt x' FM Il 28 ·d ).iyw z' : om. x y T Il x.:xi om. 
Ih Il Oat:' x' y' z': Oaov BNV CF Ht• Il p.é()),ov posl Oa- add. p y Il 
28-29 &:r.ùa:(l..6ov•a ont. flhr· Il 29 toao:J't'(Jl x' y' z: ,,,aoütov BNV M Il 
~at at 't'a:Jt"I]Ç x' Il R z' : 't'O::J•cu; ~a< a.t l3 y' h JI 30 x:x6W; : xa1 Ott ~eh·(wv 
[~eÀ"C(tù HJ, p.apt"Jper Hh1· 11. <pYJatv: ho""~ Àiya Hhr 11 0--:t om. Tn Il 
3i-:32 '* cpOop.iç om. S 1! 32-:n noi111_H ad ad)p.a.:-:a. om, G 1! 33 Baa.: B 
oTa.: x' y z Il "'t'à om. M Il x&a f_HV [ Û.t add. MJ O"!>l- p ~ .. I Il 33-3+ r.oiv<a ... 
':ct.ï.ita x' K z': "'t'<X1"t'a ... x.Xv- OSp y' h Il 3/f' "tct.Ütct.: 't'à toto:Uta.: T Il &:pa-cov 
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chaud ni de changement de saison, mais un climat que 
seront' seuls à apprécier ceux qui l'auront mérité 1• ~à, 
point de vieillesse avec ses i~firmités : tou~e c?rruptwn 
est bannie, quand partout triOmphe la glmre mcorrup
tible. Mais ce qui surpasse tout, c'est de jouir de la 
société du Christ à jamais, avec les Anges, les Archanges 
et les Puissances célestes. 

Contemple maintenant le ciel et transporte-toi en pensée 
au-delà du ciel même, songe à la transformation de toute 
la création car elle ne demeurera point en cet état, elle 
sera beauc~up plus belle et plus éclatante. Que dire ? 
De toute la distance qui sépare le plomb de l'or étince
lant, la condition céleste dépassera la nôtre, selon le bien
heureux Paul quand il dit : « La création sera libérée, elle 
aussi, de l'esclavage de la corruption 2 .11 Sujette aujour
d'hui à la corruption, elle subit beaucoup de maux, tous 
ceux que doivent normalement éprouver de tels corps, 
mais alors s'étant dépouillée de tout cela, elle révélera 
son ineffable beauté. Puisqu'elle doit accueillir des corps 
incorruptibles, elle doit donc elle aussi subir un heureux 
changement. Plus de place désormais pour la discorde 
et la bataille, car l'harmonie est parfaite entre tous les 
Saints dont les pensées s'accordent toujours. Il n'y a 
point à craindre le Diable, ni 1es embûches des Démons, 
ni la Géhenne, ni la mort, celle du temps présent ou cette 
autre mort s beaucoup plus terrible : toute frayeur sem-

y ' : &p6ap:o'l x FKivi z Il «<p- Hr : &<p- },p.lv x y z' Il 35 ),otr.Ov 
po.~t yà? add. s Il :n 'COÜ zo;,HJÜ ante 'C!\')V a.dd. NOSVp y' z post 
&y(to)'l ÔLVVco Il 39 o03 om. ·a ll 39-40 où r~bvri; &:ïtu),~v post i:xEÏ'IOV 

transp. hom. llr Il 40 ,Q.,2 om. F Il ~H.Àà r.ri~ [O:r.a.~ UpJ x Y: 'lt~~ 
yèr.~ z 

1. Jean s'inspire ici de divers passages des Prophètes, notamment 
Is. 60, 18-20 et Zach.14, 7 et de l'Apocalypse, surtout 21, 26 et 22, 5, 
mais peut-être se souvient-il aussi de l'Odyssée (4, 556-568). 

2. Rom. 8, 21. 
3. Apoc. 21, 25. 

i 

1 

Il 
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0 't'OtOÜ'toÇ ÀÉÀU'tCH 'f'66oç. Kat Kot8&:rrs:p TicH8Lov BacrtÀtKOv 

np6•n::pov h E'Ôn:ÀEL 't' p E <p 6 p. Ev o v oiK~ p.ot"tt K«t ônè q>66ov 

Bv ·ruxt&ctyooy&v, lScr'tE p.~ -rft &vÉ:crEt yEvÉcr8ott XELpov Kcxt 't~Ç 

Tiot'tptK~ç &v&.E,tov KÀl")povop.lctç, ETIEt8èc.v Etc; 't'à Bc:xcrtÀLKè)V 

45 ÊÀ8E'Lv &E,tcvf:lot Mn, TI6:v'La &8p6CùÇ EKE'i:va tJ.EToq.L<f>tcxcr&.p.e:voç, 

EE,cd<f>Vl")Ç, l;lE"t"èc. 't'~Ç &ÀoupyU)oç KOlt 't'OÛ (huO~p.or.'toÇ Kott 't"OÛ 

nl~Souç 'T&v Oopuq,6pûlv, lfE't'à TioÀÀ~ç npoK&.8trrcn 't~Ç netppY]
crtotç, 't'à 't«TIEtvd Kott Kot'tl'lcp~ fillJ.Icxç &nO 't~Ç lJJUXflç, Kat 

~'t'EfliX &v'T' ÈKE(VCVV &votÀot6G:Jv· o{hU> 8~ Kctt 't6'TE O"Uf:6fJcrE'tOU 

50 'rote; &ylotç &:rrcxcrtv, 

Kat B·n oô K6p.noç 'Tdc. .PfJI:lot'Tcx, nope:u8&p.Ev Ent 'tb ()poe; 't'& 

À6y9, Ëv8cx p.E-rEp.op<p~811 Xptcr"T6ç· 'a!k,::,p.Ev otô't'Ov À&.p.nov'T~ 
&crnEp ËÀotp.lj..rEV' K«l'tot YE oûÔÈ: othc.ùÇ nâcrcxv ~p.tv ihtÉôaE,Ev 

't'~ v 'TOÛ l;lÉÀÀov'Toç otU,)voç Àotp:np6'TY)'Tot. CIOn y&p auyKot'T&.Bot-

55 O"tÇ 'T0 <f>ottV6p.EVOV ~V &ÀÀ' OÔK ÈTilÔEt~lC; 'TOÛ Tipétyl;1ot'TOÇ 

&Kp&ftç, ôm' otÛ'Tâlv Ô~Àov 'Tâlv PYJI:l&.'TCr:lV 'TOÛ s.:ùotyys.:ÀLa-roO. TL 
y&<p <P~<nv; « "EÀ~~<j>•v &ç o ~Àcoç. )) <H ÔÈ ~1.\v &<j>66<pn>v 

O"Cr:l1;1&.'TCr:lV M.;ot oô 'TOaoO-rov &<f>LYJOW 'I"O <f>âlç, Oaov -roO'To -rO 
aâll:lot 'I"O <f>8otp'T6v, oûaE 'I"OtoO-rov otov Kotl 8VY)'I"olç Op.p.otaL 

60 yEvÉa8ott XCr:lpYJ-r6v, &ÀÀ<l &<f>B&.p'I"Cr:lV Kotl &8otv&.-rCr:lV ôs.:6p.Evov 
&<f>8otÀp.&v TipOç -r~v 8Éotv otÛ'ToO. T6-rs.: ÔÈ ÈTil 'TOÜ Opouç -roaoO

'I"OV otÙ-rolç &Tis.:KcXÀu'f's.:v, Ocrov tôs.:lv ôuvot-rOv ~v [ Kotl 1;1~ 8Àt

lJ.'ott] -ràç -râlv ôp&lv-rCr:lv B'f'EtÇ' Kotl oÔÔÈ oÜ'TCr:lÇ ~vs.:yKotv &ÀÀ' 

~ 42 o!r.i,p.tJ.":t tugurii : aïAP·ctn x y z Il ~j>06o'J Op : ,.,66ot<; x' yz 11 43 
o'J x' y' " AC G d' S ' , _ z: wv, , om. 'p 1! r.cu8o.:ytJ>ytOv paedogng·orum : ;.al 
o.:r.EtAo:ç Op ~fJ.t O.:l'tHÀo.:l; x' y z Il Ov ante ÙÎO"t'E add. p 11 /~5 D.Osr•, S 
Y z: r.po- x Il 06n x y' z' : 8S:ot I{B Hh !1 €Mt:h &.Çi<,w.a OÉ- S y' z · 
,,, .À •• " .,, ' ' • 
o.:~tw- t - oé· r a:;ttJ>- 8.;- 1'i='OÙ- x' Il à0p6u>; hd,,o.: S y' : h- .XO- x' 
KR z Il .}J.t:t"o.:p.<pt'l~dp.ev,oç x' A~EFG : -p.t:Y0\1 p y' z Il 47-48 1ttJ.P?1laia~ 
x Y Tn · mpt<f!<:IV<ta:; z Il 48 {.t•}a:; x y' nt': -~xv 1\Hd z' 11 49 b:s:(vw'': 
-vou c -va l' Il &:vaÀa6ulv s : i.a6c;JY x' y' nr ),a60v ERd2 z' H a: 0 . 
om. x' Y z Il :t.d post ':6:~ add. MIl 50 &r.acrtv x : r.Xcr\\1 y z 11 '152 Ô 
ante Xptcrt"6ç add. B FIl !.i3 ye om. BS Il ~uiv ;:licro:v B 11 (m4ô<~!:ey x • 
~8Et~ev Y, z JI 56-5~7 -d y&.p tp"f)<HY om. S Il 57\lywv post ~).w; ;Jd.S !Ï 
:.>8-29 -ro owp.o: 't"O"J't"O p Il !:i9 't"OtOtkov : -"tO n Il 61 IXÙ"toÜ : ctÙtWv 0 Il 
62 1J" am. N V Il 62-63 0/,(~cH B : ~À<i~«~ S y hn (1Ào:6~vo:t x' T 11 · 
P·~ 0Àl~a.t seclusi !1 63 xtû p.~ ad Ô~Et~ om. Hr 11 a:ù•Ov post O~nç ad/~ 
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blable se trouve dissipée. Quand un enfant de sang royal, 
élevé d'abord sous un humble toit, dans la crainte des 
pédagogues 1, cela pour l'empêcher de dégénérer sous 
J'effet de la facilité, et de se rendre indigne de l'héritage 
paternel, doit enfin accéder à la dignité impériale, il 
quitte d'un coup cette livrée, et le voilà soudain avec 
le diadème et la pourpre, la foule des gardes, à siéger 
avec une grande autorité bannissant de son âme les 
pensées mesquines et terre à terre, il en conçoit d'autres 
bien différentes 2 • Ainsi en adviendra-t-il pour tous les 
Saints. 

Ce n'est point là de la forfanterie. Transportons-nous 
par la pensée sur la montagne où le Christ s'est transfi
guré, voyons-le tout resplendissant, comme ille fut alors, 
bien qu'il ne nous ait point laissé entrevoir les splendeurs 
du Siècle à venir 3 • Que l'apparition fût une approxi
mation et non une démonstration rigoureuse de la réa
lité 4 , les paroles mêmes de l'évangéliste le prouvent. 
Qu'est-il dit en effet ? « Il resplendit comme le soleil '· " 
Or la gloire des corps incorruptibles n'émet pas une clarté 
semblable à celle de ce corps corruptible, ni de nature à 
être accessible aux yeux mortels : cette clarté demande 
pour être perçue des yeux incorruptibles et immortels. 
Or sur la montagne, il ne révéla de clarté que celle que 
pouvaient soutenir les regards des spectateurs. Même 
ainsi ils n'en supportèrent point l'éclat et tombèrent la 

1. Jean fait allusion au pédagogue de Gal. 4, 1-2. 
2 .. Réminiscence du Gorgias (484 A). 
3. Héb. 6, 5. 
1.~:. Selon une scholie du Basileensis, Ie plus ancien témoin de notre 

tradition, Jean vise (t ceux qui feignent voir Dieu ici-bas», c'est~à
dire les Anoméens, qui soutenaient que nous savions de Dieu cc 
qu'il savait lui-même. Cette doctrine est combattue dans une série 
d'homélies prononcées en 386-387. Cf. Sur l'incompréhensibilité de 
Dieu, SC 28 (1951). Comme le remarque S. Jean, les Apôtres eux
mêmes n'ont pu voir qu'un reflet de la splendeur divine. 

5. Matth. 17, 2. 
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lf:Tu::crov E:nt Tip6cramov. EhtÉ l;lOL ÔÉ· Et 't'(Ç a.e: .e:tç Bé:cx't'pov 
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À&.ç, Kotl Ev p.Éocp 't'fjln11:f)8Et Ë'Œp6v ·twot Êné:O.e:t~EV &nO ÀC8wv 

't'tl;llc.>V, Kcxl 'TCÎ lp.&:n.cx. Kcxl 't'Ov cr't'É~ctvov lt.xov'!cx 't"Ov Ènl -r~ç 

KElpotÀ~Ç, d't'&. crE ÊTITJYYÉÀÀE'LO dç ÊKEiVOV KCX't'ot't'ér.~ELV -r0v 

Ô~p.ov, &p' oÛK &v &netv'Ta Enp«E,cxç ~O''t'E 't'~Ç ÊnayyEÀLcxç ·nx\J-

70 ·rrJÇ 't'UXE~v; 'AvcntÉ'Tcx.aov oflv Kal vOv 't'ép véf 't'OÙÇ oûpctvoùç 

Kotl i)Àé:t.pov .e:tç ËKE1vo 't'O Bé:c:(:rpov, o'ÔK &nO 't'OlOU"Tc.:.v aoyKEll;lE

vov &vôp&v, &:ÀÀ' &.n' ÈKElvc .. w o"e Kcxl 't'OÛ X.PUO'OÜ KCXl 'C&V Àt8V>v 

-r&v 't'L!flCùv Kcxl 't'éllv &K't'lvoov 't'&v ~ÀtcxK&v Kotl n&:aT]Ç ôpoo1:1Év11ç 
q>otulp6'tf)T6ç Eicrtv 't'Li:J.LQ't'.e:pot, Kotl oÛK E:E, &v8p@n<ùv ÔÈ p.6vov 

75 &ÀÀ.<i KCXl &nb -r&v TIOÀÙ 't'Ob't'Cr:JV 't'lf!lC.:.'t'Épc.ùV &yyÉÀCùV, &pxo:.yyÉ
Àwv, 8p6VCt.')V, KuptO'!~'!CùV, &pxt!)v, E~oucn&v. nEpl y&p '!OÛ 
Bcx.crtMCt.')ç oô5È ElTIEtv hl, ot6ç Ecrnv, ôuvcx't6v· o\hc.:H; &Ticx.v'tcx. 

À6yov K«l voûv EKEtvo èhotq:>EUyEt -rO K&.ÀÀoç, ~ &pcxt6-rl'lç, -rO 

Kp&.'!oç, ~ li6~cx., ~ f!Eycx.:\QcrUvT]. ~ f!EyaÀonpÉnEtcx.. T oaoU'tCt.')V 
80 oelv &ycx.8&v Kcx.l 't'T]ÀtKoU'tCt.')V &nocr'tEp~O'Ct.')f;lEV Eau'toUç, EtnÉ 

f!OL, tvcx. 1;1~ f;llKpOv TIOVÉO"(ùlJEV xp6vov ; Et y&.p pupi.ouç Kcx8' 

EK&.a'Tl'lV ~pÉpcxv 8cxv&.'touç {mopÉvEtV Exp~v. Et y&.p 't~v yÉEv
vcx.v cx.ô't~v fmÈp 'toO 't0v Xpta-rOv .E:px6pEvov tôEt.v Ev 'Tft M~n 
CX.Ô'tOÛ KCX.l EtÇ 't0V 't'6.>V &ylQV .E:yK«'TCXÀEyfjvcx.t xop6v, OÔK .E:xpflv 

64 ~:r.Ecrov: -cru B ACFGM Il O:Ù"t"Wv post r.p6crw:r.ov .1drl. NOV p !! 
8È NV : om. rel. !) 8io:TfOY x : •Or.:ov ·m& 'fO:tOp/;v y z 11 65 Ela~ro:ysv 
NOV : ~yo:ysv x~ y z Il 66 :1r.€0etÇE'I : Ur.Éô::t!;Ev S Il ),Wwv : ÀiOou B 11 
67 t"t:J.Îwv: [J·È'I nom. s Il p.6YW'I post 't"tp.Î(o)l/ add. FI0Id 2 }li\IOIJ add. 
NOVSp y' z Il 't"0v2 om. H Il 6:-! as om. T Il x·:cro::iÇHY dç €xèo·, 0 11 
-•ci~m x' y' z : -•â~o:t OSp FJ{ Il 69 &v om. !\1 Il &r:avta; x 1{ z : 
r.iHa y' Il &v anie ~r.pa;~a~ Ü'l!llRJL cP!; Il 70 oVv om. 0 Il :-ij') wi) om. 
TIl •oùç o0p- ·tt~ wT> S Il oùpavo1.; BNSlV : Oî"Oa).p.o:Jç x' y z Il ii 't'riîv 
ante totOOttoiV add. Fdo Il ï2 ·wü om. S 1! x_puaoü: y_puo-îou Op 11 tWY 
om. S Il 73 TWv2 om. B Il ·c7j.; ante bpwp.1v1}ç add. p EFK W z 11 i4 
sicrtv 1"1}J.t{t)- om. F IJ 0~ Op M: om. :x' y' z Il ï!J àr.O t{t)y om. B !J r.oÀÙ 
B y z': r.oÀÀt~ x' h Il 't'oVtwv [-cow1•wv 0] r.oHI{J Op JI 75-76 .Xpza-rrD.wv 
om. Op Il i6 xa1 post à.pz.Wv add. NV Il XEfl "t'OÜ yètp F )) 77 oÙÔÈ: 
où8Sv B Il hl ... (;un-c6v S : ivt rel. Il dt.dv twle o~o; transp. AC DEL 
RWcdo Il za;i post /J.r.avta a.dd r\V K Tt• )) 78 YOiJY xo:l Î.ciyov Od 11 
~ Wpo:tO-:·f)~ om. Hhr Il 7~~79 'trj :t.p:ho~ vi t'lus : ~ À f1.1t26-:1}; x y Tn 
Y.CÛ p.~r& toU-cou Hhr JI 79 ~2 om. r li p.qa.ÀwoÛY1} : p.Ey- x~t T fi.E)'- tt 
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face contre terre 1• Dis-moi, si l'on t'avait mené en une 
assemblée où tous siégeraient revêtus de brocart, et que 
l'on t'eût montré au milieu de la foule un homme dont 
les vêtements comme la couronne qu'il porte sur la tête 
sont ornés de pierres précieuses, que l'on t'eût promis 
ensuite de t'assigner une place au sein de cette assemblée, 
n'aurais~tu pas tout fait pour que se réalisât pareille 
promesse ? Ouvre donc maintenant en pensée les cieux 
et jette les regards sur cette assemblée formée non de tels 
personnages mais par d'autres, qui sont revêtus d'orne
ments plus précieux que l'or, les gemmes, les rayons du 
soleil et toute visible splendeur ; non par des hommes 
mais par des êtres bien plus dignes d'honneur, les Anges, 
les Archanges, les Trônes, les Dominations, les Princi
pautés, les Puissances. Quant à leur Roi, on ne peut même 
dire quel il est 2 : la parole et la pensée succombent devant 
sa beauté, sa grâce, sa force, sa gloire, sa grandeur, sa 
magnificence. Nous priverons-nous donc de tant de biens, 
dis~moi, pour éviter des épreuves de courte durée ? S'il 
est besoin de subir mille morts chaque jour 3 , la Géhenne 
même 4, pour voir le Christ venir dans sa gloire, pour être 
enrôlé dans le chœur des Saints, ne faudrait-il pas sup-

Y.ctt IIr lJ ~3 0111. n Il p.€pÀ.oxptr.E!Il.: ~)21l.t6't'1}Ç h Il 80 x~1 •1JÀ.txoV:wv 
NV K z : um. x~ y~ Il &r.-ocrnp~crwp.EY HNV ACFIO.l : -crop.êY x' y' z Il 
81 r.oY4crwp.Ev : :t..a:zor.a;O~cr••lfJ-E\1 Lco Il yà? om. II!' l! 81 ~82 OctYi-couç 
ante Y.aO' l.ransp. BOSp T lJ 82 €J.p'flv x y' h: "f.P~ ACEFGM ôEt z' JI 
y&p om. r JI S:lhstv èpép.sYOV BOSp Il 81, !yxa.ta:Àq~·lctt S: i'.O:t"ctÀE)'~Yat 
x~ y z xo:-catay~vo:t p 

1. Matth.17, 6. 
2. La transcendance radicale de Dieu est une doctrine qui fut 

enseignée à Jean par la lecture de la Bible, et qui trouva son 
docteur dans le Pseudo-Denys. 

3. I Cor. 15, 31. 
4. Ce qui est une hyperbole sous la plume de Jean deviendra un 

axiome du Pur Amour. Le texte latin porte u ipsam Gehennam 
parPo tempore tolera re». Ce qui est plus satisfaisant. 
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85 &ncxv't'cx ÔTIO!fÉ:VEtv EKEtva; "'A~eoucrov 'tL <t'l'law ô J:l«K&ptoc; 

n É't'poç• (( KcxÀ6v Ecrnv ~ ~;~-&ç GSOs: E1VIXL, }) Et 5È ËKEÎVOÇ 

&f:luOpétv -rtvcx 't"&v f:1EÀÀ6v'T~V EÎK6vcx tOQv &ncxv'Tct Ê~cxlcpvYJÇ 

~pp<<jJEV &no ~~Ç <jlux~Ç 8<<1< ~~V &no ~~Ç 3<jJEc.>Ç OKE[V~Ç ~8o
V~V Êv'Ts:Bs:tcror.v ctô'toO -rft lf.luxft, -r:L &v ·ne; Elnot, 8-rc.:.v otfJ't'~ 

90 -r&v npcxyp.&-rG:lV ~ &.À~BEtct nor.pcxyÉ:vl'}'t'CM, O't'cxv 'T&v BcxcrtÀElc .. w 
&votyÉv't'cvv Kot't'OTC'TE{u::tv ê:E,ft 't'Ov BacrtÀÉCt cxù-r6v, J:lYJKÉ't't Ev 
cx.tvlyp.cx'tt p.rp3È Ot' dcr6n-rpou, &ÀÀ& np6cr(l)Ttov npàç np6crQTiov, 
t-tllKÉ't't ôuX TilO''t'EQÇ &ÀÀ& OuX ElOouç; 

12. Ot J:1ÈV otlv noÀÀol 't'&v &Àoy~'t'Epov OtcxKEtl:lÉ:Vû>V -cà -rfjç 

ys:ÉVVT]Ç &TI<xÀÀayflvcxt &ycxTITj't'Ov ·dBs:v-rcxt f:16vov• EyG> OÈ 'Tf}Ç 

ys:ÉVVfJÇ noÀÀép xcx.ÀETI@'t'Épcw K6Àotaw Etval <pl'")p.t -cO p.l) ys:vÉ

crBcn Êv ÊKs:tvn 'Tft ô6E,n. Kcxl 't'àv ÊKTIEcr6v-ccx ÊKE18Ev oüx oU-rv:lç 

5 O'tlfCU 0ELV 'm::v8E1V 't'eX iv 't'ft ys:Évvn KCXK&., &le; 't'~V &TI6TI't'(J)O"I,.V 

't'~V ~K 't'&:lV OÔpcxv&:lv· 't'OÛ't'O y&.p ~_.L6VOV ér.TI&.V't'(J)V XCXÀETI<:h't's:poV 

Etc; KoÀ&.crs:(J)c; Myov ~cr't'Lv. NOv 5È f)cxcrtÀÉcx !fÈV TioÀÀ&.K<.Ç 

Op&:lv't'EÇ l_.lE't'cX TioÀÀ&v 't'&v Sopu<p6p(J)v s:tc; 't'eX BcxcrLÀs:tcx das:
ÀcxUvov't'cx, 't'oùç TIÀYJcrLov ~V't'CXÇ cx{hoO Kcxt Myou Kcxt yvŒI_J.YJÇ 

10 KOtV(J)VOÛV't'CXÇ Kcxt 't'~Ç M~T}c; I,J-E't'ÉXOV't'CXÇ 'T~Ç ÀotTI~ç I_J.CXKcxpL

l;,o~_J.s:v· K&v ~_J.uptcx I_J.Èv Ex(J)I_J.EV &ycx8&., 't'CXÀcxvLl;.o~_J.EV Ecxu't'oùc; 

Kcxt oôôs:vèc; iKdV(J)V Àcx~_J.8&.vo1;1EV cxtcr8T}crtv, s:lc; 't'~V ô6~cxv 

&<popil>V'TEÇ "t"éi!V TIEpt CXÔ'T6V 1 KCX("t"Ol ys: dô6"t"EÇ ~TILO'<j>aÀ~ KCXt 

&6É6atOV "t"~V "t"OtCXU"t"T}V Àcxp.Tip6"t"T)"t"CX Kat ÔtcX 'TOÙÇ TIOÀÉI_J.OUÇ 

15 KOLt StcX -r&c; ~Tit8ouÀ&ç Kor.t StcX 'T&ç f)cxcrKcxvlcxc; Kat St& -rè Kcxt 

x(J)ptc; -roUT(J)V cxô-r~v Kcx8' Ecxu-r~v oôSs:vèç &E,tcxv s:tvcxt Myou· 

85 &r:o:v"ta: : r.&.v- B Il 8ô i>8E ~p.ô:ç n Il ~utvoç p z : om. x' y Il 87 
Eix6va: "tttJY pÛÀ.Û'J"tWY Op Il 88 .b:dv·I)Ç : -vot; n Il 88-89 rlaov~Y Exdv"tjl,; 
Tn Il 89 €ns0stO"o:v a::.ho:J x KR z : a:Ù•oV ÈY-:E- y' Il 90 ~ à.A~OE!ct ante 
tWv 1tpo:y- transp. Op Il 90-9·1 "t~JY r~o:O"tÀ.ÛitJY ad EÇft om. r Il 91 Èv ont. 
B 1192 Ot' st~61ttpou x y' z': iv dO",!r.-rpttJ FKMR HTr 

1.2 1 .ÎÀorW-rs;;ov x' -pw; Op y z Il 8taY.<tp.Évwv : xeq.L~vwv a (inc. a) Il 
1-2 &mxÀ./,o:y'ijvca -r'ij; rs€vv"t]; Op Il 2-3 r.onq; ante -r'ijç transp. p Il 6 
&miv'twY x' T : 1tctO"WY B om. M r.dvrwv S y' z' Il Î Û~ xoÀ.- ),6yov 
È<Hh: xoÀ- À6y- ~X.Et B Il xo),ctO"ew;: -ewv B Il fÛV x K z: om. y' Il 8 
"tWv om. S Il 9 xo:\ ,wle roù.; add. B Il Myou: À6y1ov BS À.Üyq> M Il 10 
xcû ante xotvw- add. p Il o:·.)r4J post Y.O!'Ito.J- add. Op FK hnr Il p.eré
·r...ov"taç : -ov1:a N Il 1·1 xai ante Û•1 add. p d Il p.h B: om. rel. !! x&v ad 
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porter tous ces maux ? Écoute ce que dit le bienheureux 
Pierre : << Il est bon pour nous d'être ici 1 ! l> Si cet apôtre, 
à la vue d'une faible image des réalités futures, bannit de 
son âme, à l'instant, toute autre pensée, à cause du bonM 
heur que cette vision y avait produit, que dire quand les 
objets seront présents dans leur réalité, quand le palais 
une fois ouvert, il sera permis de voir le roi en personne, 
non plus en énigme et dans un miroir 2 , mais face à face, 
non plus avec la foi mais de nos yeux ? 

12. La foule des hommes irréfléchis borne ses désirs à 
échapper à la Géhenne. J'affirme pour ma part qu'il y a 
un châtiment beaucoup plus terrible que la Géhenne, 
celui de ne point jouir de cette gloire. Celui qui en est 
déchu ne doit pas, je crois, tant déplorer les maux de la 
Géhenne que la déchéance des biens du Ciel, car cela 
compte plus que tout le reste, comme châtiment redou
table. Aujourd'hui, au spectacle de l'empereur chevau
chant avec une nombreuse escorte de gardes vers son 
palais, nous envions ses familiers qui prennent part à sa 
conversation et à ses conseils, qui partagent enfin sa 
gloire · eussionsMnous des biens sans nombre, nous nous , . 
plaignons, sans plus songer à aucun de ces· b1ens 3 ; nous 
n'avons d'yeux que pour la gloire de la cour. Nous savons 
néanmoins que cette splendeur est fugitive, inconstante 
du fait des guerres, des complots, des calomnies et, hormis 

TaÀ'Xvl~op.Ev om. M r Il ~o;v1:oÙ~: aÙ"toÙ; r 1112 Wç &r.op.ËV01JO"t p.oz01JpWv post 
hsivwv a.dd. S 1113 •Gh: -r~v Op AC!<:F.M d Il o:Ù1:Û'I: o:Ù"t"vU; 0 :t.Ù1:Wv MIl 
)'€ om. S Il 14 0:6.ibo:wv NV KHz' :où ~s6o:hv x' Go où r~~6awv y' a Il 
r-oÀip.ou; : ~p.:ouç p Il 14-15 ;;;o;l ad im6ou/,~ç om. D Il 15 ~t?L •à.~2 0~1:; 0 Il 
8t&2 om. S !1 x~t4 om. p DEFLco 11 16 etv.:xt om. o Il etYO:t Àor- o:çto:v p 

1. Matth. 17, 4. 
2. 1 Cor. 13, 12. 
3. On rapprochera de ce passage l'homélie Ad Matth. 9, 5 (PG 

57, 182). É. BRÉIIIER, La cù•ilisation byzantine, p. 63, r~c.o~te l'~is
toire d'un riche marchand qui paya de sa fortune le pr1v1lege d ap
procher l'empereur Nicéphore rer, 

J. Chrysostome. 10 
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Enl 5.è:: 'rOÛ Tt&.V'Tü>V Boc.atÀÉooç, « 'TOÛ Kcx:ré:xov'toç oô (:lÉpoç 

~~ç y~ç &ÀÀO.- TI&n" ~èv yOpov ~~ç y~ç )), ~RÀÀov M ~oO 
TtéXaow otÔ't~V TIEptÀctl;l6&.vov-roç (( Èv 5pcx!d )) Kal 'TOÙÇ oûpcx-

20 VOÙÇ p.e:•tpoÜV'TOÇ (( O'TTL8CL!;lft )), 'TOÛ n&.v-rcx ct'ÉpOV'rOÇ (( 't"~ 

p~l;lot'Tl "t~Ç Ôuv&.p.e:cvç a:Ô't"oÜ >>, (f> TI&.v't"ot 'Tà. Ê8VYJ &ç oû&Èv KCÙ 

&ç ale:Àoç ÈÀoyLa8f)aav, Ènl 't"o\rrou M: oùx ~yY]a61;1e:8ct Eax&.'tflV 

dvco .. K6ÀotCHV 'Tà p.~ Kot'TotÀe:y~vcxt e:tç -ràv xopàv ÈKElvov 'tàV 

ne:pl aô'r6v, &ÀÀà. Kcxl a'tÉpE:op.e:v &v 'T~Ç ye:ÉVVY]Ç &TI«ÀÀcxy&-

25 J:lEV p.6vov ; 
Kcü ·d "TotU'rYJÇ ÈÀEe:tv6-re:pov yÉvol'r' &v 't~Ç tpux~ç; Oû-roç 

"toLvuv 0 BotcnÀe:ùç oô l:e:Oyoc; itXG.>V ~!ft6voov Àe:uK&v, oÛÔÈ 

5Xl')l:lot xpuaoOv, oôO.è:: &ÀoupylOot Kat (h6:0'lp.ct TIEp~Kdp.e:voç 

OÔ'r<ùÇ ÊpXE'TCU Kptv&lv 't"~V y~v. ~AÀÀà. n&ç; "AKouaov 't"&v Tipo-

30 cprrr&v Boc'ùv't"6:>V Kotl Àe:y6v'TU>V, &ç &v8pQnotç EhtEtv OuvOt't6v· 

0 lJ-Èv yét.p 4>11aw• ((co BEOç ÈlJ-4>a:v&ç ~~EL 0 8E0ç ~l-1-&v, Ka:t oô 

TIOlp1XO't(ù'Tl~O"E'riXL' TIÛp Èv&mtOV OlÔ'TOÛ KIXU8~0"E't"CU, KIXl KUKÀ.tp 

OlÔ't"oO KOl't"Oltytç actoOp&: npoaKcc.ÀÉaE't"Olt 't"Ov o'Ôpa:vOv &v(ù KOtt 

't"~v y~v 't"oO Otcc.Kptvcc.t 't"Ov Àa:Ov Ol'Ô'ToÛ. )) co M: cHaa:icxç Kcxt 

35 't"~V K6ÀOlO"LV Ol'Ô't"~V ~lJ-'i:V TipO'tl8l'")O"tV, OÔ'tÜIO"t ÀÉy(ùV' (( 'IÔoÙ 

~lJ-Épcx Kuplou ~PXE'rOlt &.vlcx'TOÇ 8ulJ-OÛ KOlt &py~c;, 8etvcxt 'T~V 

oiKOUlJ-ÉVl'")V BÀl'")V EplllJ-OV, Kcxt 'TOÙÇ &lJ-cxp't(ùÀoùç &noÀÉacxt Èé, 

cxô-rflç. 01 yàp &a-rÉps:ç 'TOÜ o'àpcxvoO Kcxt 0 'Opl(ùv Kcxt n&ç 0 
K6alJ-OÇ 'tOÛ oüpcxvoO '"[0 <p&ç cxô-râ.lv oû ô&laouat Kcxt aKO'ttaB~-

40 O"E'tOlL 0 ~ÀtOÇ Èv 'rft Èé,6ôcp OlÛ'TOÛ K«.t ~ OEÀ~Vll oÜ Ô&las:t -rà 

<f>Éyyoç OlÜ-rflc;. KOlt Èv'tEÀOÛlJ-OlL 8Àn 'Tft otKOUlJ-ÉVn KOlKà KOlt 

17 r:.ri.nwv x z : 1t?:1rr6ç y ll 18 't"i]ç om. p Il &.HO: ad rüpov Ont. El(lo ll 
·6iç 1-r,ç 2 om.-B 11 -co~ om .. B \119 ev x y' a: om .. DLVVco z' 1119-20 
bad <p€pov-coç om. ACEG d 11 20 p..~-cpoûv'to~ om .. x y ll1tiv-ca om. N\'p Il 
21 ,&, o-Up:1ta'l"'t"O': ante qi add. NVp Il 22 i' .. ::.â wa~\ O"'tGt.jt;JY "m} r.d.Oou post 
ÈÀoy[a0.,1aav add. H lin mnrg.) h 11 0! BS : 0~ :x' om. y z Il 22-23 
È'1yd.'t7JV .... x6),a.crw : -1"7); .... -Hùç p d n Il 23 't~V ante xôÀ- add. 0 Il 
-),~"'y7jvat BS K z : -cay7jvat NV KR z -'ta.y_OTjvat Op' y' 1! ,6v2 : 't&v 
NV DEK h 't"Oi.Î r 1124 xa.l B: om. t•el .. Il cn:€pÇop.~v: cn:Ep!;w AHGt\'ld 1 r .1] 
24-25 p.Ovov post &v transp. NOVp K z om. B JI 26 -c7jç lfoz_T,ç JÉvon' 
l1..v; T 11 27 tolvo'' z : y&.p x y Il 28 7tEptxG1p.Evoç : -VO'J V Il 29 O~'t"wç : 

oU-roç o Jl Y.ptVGJ., scripsi : xplvwv B Y.plvat rel.. Il :w ÙJç ad Ouvo:.tôv om .. 
HTanr !! 31 rd.p x y T : oL;., z' Il 0 p.ÈV rr:tp 'fl1jOtV om .. i\1 \) <fl'f]O"tv x y' T : 
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tout cela, à cause de son prix dérisoire. Mais quand il 
s'agit du Roi de l'univers, << qui possède >> non une partie 
de la terre mais« tout l'orbe 1 >>ou plutôt contient la terre 
entière «dans son poing)) et mesure les cieux «à l'empan 2 >>, 
qui supporte tous les êtres «par le verbe de sa puissance 3

, 

devant qui toutes les nations ne sont que morve 4 , quand 
il s'agit de lui, ne regarderons-nous point comme le châti
ment suprême de ne point entrer dans le chœur qui 
l'entoure, serons-nous satisfaits d'échapper à la Géhenne? 

Peut-il y avoir chose plus pitoyahle que cette âme ? 
Car ce Roi n'a point d'attelage de mules blanches, ni de 
char doré ; il ne porte point la pourpre et le diadème, 
quand il vient juger la terre. Mais en quel arroi ? Écoute 
les pr phètes le dire et le proclamer, dans la mesure où 
les hommes sont capables de le faire. « Dieu viendra visi
blement, affirme celui-ci, lui notre Dieu, et il ne restera 
point silencieux .. Devant lui flambera le feu. Autour de 
lui sévira la tempête. Il citera à sa harre là-haut le ciel 
et la terre pour juger son peuple s.» Isaïe, à son tour, nous 
présente le châtiment en ces termes : «Voici que vient le 
jour du Seigneur, implacable en son courroux et sa colère, 
pour faire du monde entier un désert et anéantir les 
pécheurs ! Les étoiles du ciel, Orion lui-même, et tout le 
monde céleste ne donneront plus leur lumière, le soleil 
s'obscurcira à son lever et la lune ne donnera plus sa 
clarté. Je ferai payer au monde entier ses crimes et aux 

.6.a'J(il z' !) f'I]O"tv ante 63 add. h JI 32lvWr.tov x' y' z: Ëvo:.vûov BOS M Il 
33 cr~oi';pi: a<pôO,:.?! B Il :l5 a~'~v x' KR z : om. B y' Il f,p .. tv nm. r Il 
-r.po-tlÙTJO"t'f x' : 1t;:-ocr- Sp y z Il o&-:wcrl x' IL\1 z : -tJJÇ ACG -w B y' Il 
41 'tft oixou- ÛÀ"'!l Op 

1. Cf .. /s .. l10, 22 ; Job 22, 14. 
2. Cf. !s. 40, 12. 
3. Cf. Héb. 1, 3. 
4. Cf. !s. 40, 15. 
5. Ps. 49, 2-4. 
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-ro'Lc; &crEBÉO'LV -ràc; &l:lcxpTlcxç or.ù-r&v· Kcxl.. &TioÀ& U6ptv &v6p.eùv 
Kotl ü6pLV ÜnEprp:p&.vû.w 't<XTIEtv&la"' KCÙ lt.aov'T<Xt ot EyKIX-raÀE

ÀEtp.p.Évot Ev'Ttl:lOl l:léXÀÀov ~ 't"O xpua(ov 't'à &nupov KC.Ü &vBpw-
45 noe; ltv-rtp.oc; lto-rcu l:l&ÀÀov ~ ô ÀLBoç ô ËK ~ou<f>lp. Kat y<Xp 0 

oûpotvèç acxÀEuB~aE-rcxt Kc:xl.. ~ y~ aEtaB~as:'tcxt ËK 'T&V BEI;lEÀl6>v 

aü,~ç s,.x 8u~àv ôpy~ç Kuplou :!:a6a0>8 Ov "ft ~~Ép~ li &v 
ËnÉÀSTI ô Bup.èç otÙ"ToO. )) Ko:.t TI&.Àw' << 0upLOs:ç, ~flalv, ËK -roO 

oôpcxvoO &votxB~aoV't'Olt KOLI.. aEtaB~crs:-rcxt ·n~. 8E:l!ÉÀtct -r~ç y~ç. 

50 'TCXpcxxft 'tCXflctX8~aE'tCH ~ y~· &noplq. &nopYJ8~0"E'TCltL ~ y~· KÀL
VO~:LÉVl'") KÀt8~0"E'totL ~ y~· cr&.Àcp O"CXÀEU8~0"E'HXL ~ y~· &,ç 0 p.E8'6c.':IV 

KCÜ &ç Ô KflOlLTia.À6.)v O'Etcr8~aE'TCXL 1 &ç Ô'THi.>poq>uÀcxdov ~ yf} 
TIEaEhctt, KOLI.. oô 1:1-tl Mvrrrcxt &vcxa-rf}va:v KOl-rtcrxuaEv y&p f:n' 

cxô-rl)v ~ &vo1:1tcx. Kat En&.~Et ô 8Eèlç Eni.. 't0v K60l!OV 'COÛ oùpa-

55 voO Ev 'réj) B~s:t 't~v xs:ïpa aènoO Ev 'Cft ~l!ÉP~ È:Kdvn Kctl Enl 

-rdç Bacrtf..s:totç "t"~Ç y~ç· Kctl cruv&~EL cruvay(A)y~v aèn~ç Etç 

ÔEcrl!Co:!"t"f}ptov Kctl &noKÀELcrEt Etç &x\Jpc.v!fo:. >> l<al 6 Mo:Ào:xtac; 

cruvcpô&. "t"olhotç <f!8Eyy6l1Evoç EÀEyEv' << 'lôoù EpxE'rcn I<Uptoç 

TtotV"t"oKpét."t"Co:!p, KCÜ 't'(Ç 'ÔTtOp.EVEt ~l!ÉpctV dcr6Ôou ot1.hoû, ~ "l:(Ç 

60 ônocr't'f}crE'tctL Ev 't'ft Ôn"t"or.crlq. or.Ô't'oû ; .6.t6't't or.èvrOç EtcrnopE\JE'COtt 

&,ç TIÛp XC.VVEU't'l'}p(ou KOll &,ç TI6ot Tif..uv6V't'Co:lV Kor.l Ko:8tEhotL 

xrovE\Jc.vv KCÜ Kor..Bapll;,Co:!v &ç 't"O &.py\Jptov KO:l &ç '!0 xpUcrtov. )) 

43-H Èyxnct.- : Y.ct.-cct.· B Il 44-'r-5 P, ,0 ad p.iXHov om. d Il 45 Ë':J"tct.t 
ante Ë•Jnp.o; tra.nsp. Op Il 02 om. Lco Il zct.1 y~p 6: 6 y?x.p DEFLco Il 
46 zct.l ~ y'ij ow:r- om. Fd Il 48 btD.On: i!1téÀ~o~ Op Il -.o·J om. S Il 4R-4-9 
lf'I'JO"!v post oÙpct.·,o1 lransp. BS Il 49 Y.ct.i O'HO'Û- om. D a Il 'lE~O'Û~O'ë1"ct.t 
x' KR 'l.

1 
: -O~crov-ra.:t NV y' ar Il 50 •ct.?aï.fi : xal l3 Il ~1 om. G Il 

&r:o::--i~ om. B Il à;;opiq; f!d y1j om. Op T Il xal ,wte èmo?t?- a.dd, S Il ~ yf, 2 

BNV KHz' : om. x' y' T Il ti0-51 ûtvo:J.É-n] Y.)d~-: û.ovou- Y.ÀOv'fjÛ~

P Il à.1topf?- à.r.op·'IO~- ~ y'ij post ùw- ùtO- ~ r~ lransp. BSp y z Il 51 
crcùq1 nd y'ij om. B Il 52 W;1 NV K z: om. x' y' 1! 61 om. G Il ~ y'ii 
post o:mcrO- add. NV K z Il 52-53 ;;ëodmt ~ y'ij a 11 53 ôù-..1J-cct.t : 
êiu•Jf,ag,a;t p -•1a- G 11 O:vacr:ljvct.t: -:r'ljvct.t Vp Il 54 a;~Û!Y BS y' ar: -tlj; 
FGKc z' IJ 56 a:nd~Et ponet in: <ru•ut:Çouo-t x' y z om. S Il cr:.>vaywyT,v: 
-yXc; B Il a;~-~~ : -•ole; p Il 57 &~mtcrt anle xat add. S Il &:r.oÛ..Ei<rH 
concludel: -crouo-t x y z Il E~ç om. B 11 x~\2 om. B Il b om, BNOVp Il 
58 gÀ€)'€V : ÀËyw·' a Il 59-60 ~ -c(; ad ct.Ù:oü om. r JI 60 iêioJ post (hOn 
a.dd. S llx6:x: r:-Jüos B 1J 62 W~2 om .. BOSp r 

1. !s. 13, 9-13. 
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impies leurs péchés. Je perdrai l'arrogance des hommes 
sans loi et abaisserai l'arrogance des superbes. Les gens 
épargnés seront plus précieux que l'or natif, et un homme 
sera plus précieux qu'une pierre de Souphir. Le ciel sera 
ébranlé et la terre tremblera sur ses bases, à cause des 
éclats de colère du Seigneur Sabaoth, le jour où sur
viendra sa colère 1 • >> Il dit encore : << Les fenêtres du 
ciel s'ouvriront et les fondements de la terre seront 
ébranlés, la terre sera saisie de trouble, la terre sera 
aux abois, la terre sera toute chancelante, la terre sera 
toute ébranlée ; comme un homme ivre ou pris de boisson 
elle titubera, comme une cabane de moissonneurs la 
terre s'effondrera sans pouvoir se relever, car son iniquité 
a prévalu contre elle. Ce jour-là, Dieu portera la main 
sur le monde céleste, dans les hauteurs, et sur les royau
tés de la terre. Il jettera leurs assemblées en prison et 
refermera sur elles la forteresse 2 , » Malachie lui fait écho, 
quand il prononce ces mots : «Voici que vient le Seigneur 
Tout-Puissant. Et qui soutiendra le jour de sa venue? 
Et qui restera debout à son apparition ? Il avance, en 
effet, en personne, semblable au feu du creuset et à 
l'herbe des foulons ; et il siégera purifiant par le feu et 
par l'eau, l'or et l'argent 3 • >> Il dit encore : <<Voici que vient 

2. !s. 24, 18-22. 
3. Mal. 3, 1-3. La leçon du Basileensis qui est curieuse, est cor

roborée par le texte de S. AMBROISE (Comm. in Ps. 36, 26; éd. Pet
schenig, CSEL 64, p. 92) où Malachie est cité ainsi : alveus lavan
tium. Le texte grec que lisait sinon S. Jean, du moins S. Ambroise 
apparaît comme un remaniement de celui de la Septante. Mme Da
niel me fait observer à ce sujet : «Alors que l'hébreu dit du man
dataire du Seigneur qu'il est << comme le feu du fondeur, comme la 
borith des foulons >1, le grec en parle ~J; tt1p y_ruvEn'1}pfou za;t Wç 1t6a; 
r.ÀuvOv-:-(''"· C'est dire que le participe masculin substantivé meçaréph 
du texte massorétique a été lu maçréph, substantif de même racine, 
ç-r-p, dont la Bible a deux exemples, en Prov.17, 3 et 27, 21. De ce 
fait, alors que les deux comparaisons, en hébreu, ont entre elles une 
certaine symétrie -le fondeur purifie le métal de ses scories par le 
feu, le foulon purifie le tissu de ses taches par la borith- (et cela 
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Kor.t Tiét.ÀtV' cc '15oU, 4>11atv, ~!fÉpcx Epx1:::rcu l<uptou KO:.tO!fÉVl") &ç 

KÀl6otVoÇ Kctl Kcx't"cxcpME,Et cxû roùc; Ko:l Eaov'tcH n.Xv·n:ç ot &.ÀÀo-

65 yEvELc:; KCÜ n&.v'TEÇ o1. TiotoOv't'EÇ 'tek &vop.cx &ç KcxÀ&I:lll• Kcxl 

&vénpEt cxÙ'toÙç ~ ~I!É:.POL ~ ~PXDI:lÉVrt, Mys:t KUptoç TIOlV'tOKp6:

't"t»p Kor.t oû p.~ ônoÀc:lcpBft pU::,C'l. oÔÔÈ KÀ.~p.et. >> <0 OÈ &vfjp 't&v 

E·m8up.L&v· << 'E3Ec.i>pouv, <f>"l:rLv, Ëwç oiS 8p6vot Ë1:É8l'}acxv, KcÜ 
ô TICXÀcxtàc; 'T&v ~1;1Ep&v ËK&.Brrro· Kctl 't'à ËvÔUtJ.Ol cxÛ'toG ÀEu-

70 KOv &ad XLC:::,v Kcxl ~ BplE, 'L~Ç KE'fJOlÀ.~ç cxÔt"oÜ &::rd Ëptov Kcx8«

p6v· 0 8p6voç otfvroO c;>ME, nup6c:;, ot 't"poxoL cxÙ't"oO nOp <pÀÉ

yov• 'JlO'TOllfàÇ nup0Ç EtÀKEV ËKTIOpEU61;lEVOÇ Ël:lTI.P00'8EV CXÔ'TOÛ. 

[XlÀtott XtÀt&.O.::ç ÈÀEvroUpyouv cxô'T.{) KcÜ p.uplcxt 1fUpt&.0Eç TiotpEt

O''T~KEtcrcxv ËlfTipoaBEv OtÙ'toO. J Kpt'T~ptov È.K&.8tcrEv Kcxl Bt6Àot 
75 &vE0X8'lcrotv. )) Ehcx p.E't"ci p.tKj)6v· « ~E8E4>j)ouv, <J>'lcrlv, Êv 

Ôj)étp.CX't"l 'r~Ç VUK'tÛÇ KCX.t ~(Soù p.E'tà 't6JV VEcj>EÀ6Jv 't"OÛ OÔj)CXVOÛ, 

&ç \h0ç &v8p&:,nou ~j)X6p.EVOÇ fjv Kcxt ËQÇ 'toÜ TICXÀCXLOÜ 't&V 

~p.Ej)&lv E<J>ScxcrEv Kcxt ê:v&:,ntov cx?noO Tij)OO'l'}VÉX8'1 cx?nlj), Kcxt 

cxô'tlj) ES68TJ ~ &9X~ Kcxt ~ 't"tp.~ Kcxt ~ BcxatÀEla Kcxt TI&.v'tEÇ 
80 Àcxo(, cj>uÀcxl, yÀ&aacu <XÔ'tlj) <SouÀEUcrouatv KCXL ~ ê:E,oucrla <XÛ't"OÛ 

ê:E,ouala cxl&:,vtOç ~'ttÇ oû TICXj)EÀEUO"E'tCXt Ketl ~ BaatÀEla CXÔ'toO 

oû Otcx<!J8etj)~O'E't"CXL' "'Eq>ptE,Ev 't"à TIVEOp.ét p.ou, ê:y<h Aetvtf}À, Ev 

't"ft ËE,Et p.ou, K<Xl CXÎ Ôpét.crEtÇ 't~Ç KEcj>etÀ~Ç p.ou O'UVE'tét.j)CX0"0'6V 

p.E. )) T6-rE &votnE't"&.vvuv't"cxt TI&aott 't&V oûpcxvlQV &~i.OQv at 

63 -~ante ~p.Ipa a.drl. NV Il Y.'Jp!ou lpf.r::w.~ NVp K1· z om. BOS Il 
63-64 Y.ct.!op.Év·fj post ù16ct.Yo; lransp. p Il c;J; ùiô- om.. d Il M ;:,;·w

<pl.iÇH ,: o:p).iÇE~ BOp Il o[ om .. B Il 65 r.i.Y-:-E; om. I"KB II Tnt· Il 1h; 
NVp KR z': om. x' y' h Il Uô à.·,o!~~~ :&.·}Et 0 Il 6ï 07toi.E:IflO?Ï : -o:pOdrl 
NOV 11 ~ <!.llle"f-i~a. ttdd, p Il o·.JOl: ·Il pU 68 ;;,o:lom. 0 Il 61J-ï0 À!uY.OY 
ÙJ'J'Û i'.tW·, x' KJ z : ~JG!l ï:-).Eu- S y' Il iû t:>:rd1 : c;J; 0 11 ï2 b:r.op<u6-
p.woç x' z' : .7topE"J6- p y' a om. F li ~p.r.~ocr0:·1 om. o Il l;J.r.po-JO~.,. ct.·~,o~ 

post €D.iWI transp. p Il 73-74 j_lÀt?:t ad Sp.r.poaOsY ct.Ù't'Ot:Î seclusi 11 74 
lp.r.;...o:JO-:iE'I : f.vt.)r.tO'' Op om. h !1 o.:~'t'O~ : o:~'t'0 h Il ;;.o.:\ ante Y.pt't'~?tov 
add. d li '75 i.,.s~:\x~11 crct.Y B DEL VVe z': ~%~:\-x' y' h Il p.e•à om. B 11 
7i 't'OÜ ante à.'ilfi.Lrr.ou add. F Il ï8 ct.Ùttp om. DL VI/co li 80 bot Bû 
y' T : o[ ),aol x' K z' Il OouÀE·jao"J0'\'1 : ûouÀdou- NV cll Tu Il Y.?.:\ om. 
DEFGLco a Il xal ~ ~o:G·./,€io: post <X~;:oü add. r !1 81 ~•t; o~ r.:xpE
Às:Jcrnct.t om. BS 1\ 82. è:yW om. B Il 83 i~çt: ib:crtcicr~t BOIl 8~ n:.Xcro.:t: 
:r.:aaWv B B ct.l om.. S 

l 
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le Jour du Seigneur, brûlant comme la fournaise, et il les 
embrasera. Tous les étrangers et tous les auteurs d'ini
quité seront du chaume, et le jour qui vient y mettra le 
feu, dit le Seigneur Tout-Puissant. Il n'en restera abso
lument rien, ni racine, ni rameau 1 • >> L'homme des dé
sirs 2 dit : «Je regardais jusqu'au moment où les trônes 
furent placés et où l'Ancien des jours siégea. Son vête
ment était blanc comme neige et ses cheveux comme 
laine apprêtée. Flamme de feu que son trône, aux roues 
de feu ardent. Un fleuve de feu s'écoulait, qui prenait 
son cours devant lui. Le tribunal commença à siéger et 
on ouvrit les registres 3 • >)Et peu après:« Je contemplais, 
dit-il, en une vision nocturne, et voici que sur les nuées du 
ciel arrivait comme un fils d'homme, et il s'avança jus
qu'à l'Ancien des jours et fut amené devant lui, et on 
lui donna la domination, la gloire, la royauté, et tous les 
peuples, toutes les races, toutes les langues le serviront. 
Sa puissance est une puissance éternelle qui ne passera 
pas et sa royauté ne sera point renversée. Mon esprit fut 
saisi d'horreur à moi Daniel, dans tout mon être : les 
visions de ma tête me bouleversaient 4 • >> Alors s'ouvrent 

malgré le singulier meçaréph en face du pluriel mekhabesim), il n'en 
reste plus grand chose dans leur formulation grecque, car on a dans 
la première figure, non pas un nom de métier, méçaréph, mais le nom 
d'un récipient, fWYE'J't'~ptoY. Le Parisinus 2659 est le seul manuscrit 
à donner conflatoris. Je me demande si la leçon W~ 7tÛEÀo; ne tra
duit pas le désir de restaurer une certaine symétrie dans la for
mulation reçue de la LXX, en trouvant, pour mettre en face du 
u fourneau», un autre nom du même ordre, à savoir le 'baquet', 
'l'auge'. >l (Lettre personnelle, 18 mars 1961). ~Nous ajouterons 
que ce remaniement a pu être inspiré par la mention dans le texte 
original de l'or et de l'argent, métaux que l'on ne peut traiter 
avec J'herbe des foulons, borith. 

1. Mal. 3, 19. 
2. Dan. 9, 23. On sait que ((l'homme des désirs>> désigne l'homme 

aimé de Dieu. 
3. Dan. 7, 9-10. 
4. Dan. ?, 13-15. 
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85 TIUÀcu, pâÀÀov aè Kcxt CXÛ'TOÇ EK p.Écrou Àcxp.8&.vE'TCXl. ô oûpcxv6ç, 

KcxB&.TIEP 'TtvOc; crKYJV~Ç TicxpcxTIÉ'Tcxcr~;~-cx crucr'TEÀÀ61fEVov EK 'TOÜ 

!fÉcrou, &cr'TE !fE'TCXOXYJ!fCX'TtaB~vcxt Ent 'TO [3ÉÀ'Ttov. T6'TE TI&.V'TCC. 

ÈICcr'T&.crE(o)Ç yÉ!fEL ~ecxt cpplKYJÇ Kcxt •tp6~;~-ou, T 6'TE KCXt cxÛ"Toùc; 

TioÀùc; ExEt 'TOÙÇ &yyÉÀouc; ô q>66oc;, oÙK &yyÉÀouc; M l:'-6vov, 

90 &ÀÀ<i Kotl &pxcxyyÉÀouc; ~ecxt Bp6vouc; ~ecxt ~eupt6'TYJ'TCXÇ ~ecxt &px etc; 

~ecxt EE,oucrtcxc;- (( :EEtcrB~crov"Tcxt y&.p, cpYJalv, cxl ôuvétp.EtÇ 'T&v 

oùpcxv&v )) , Ôt<i "Tà "Toùc; ô~;~-oaoUÀouc; &nott'TE'tcr8cxt 'T<iç EÙ8Uvcxc; 

~~ç l:vB&ôE l;"'~ç. I<O<l ~~ 80<u~&onç. 
13. Et yàp TI6ÀE(o)Ç l;ltâç Kptvo~;~-ÉvYJc; ê:Tit "ToU-r(o)v 'T&v &px6v

't'(o)V TIEcfJplKCXO'lV CXÎ Àomcxt KC:Ü OlÎ KtvMv(o)V E:1C'T6Ç, 'T~Ç O~ICOU

p.ÉVYJÇ &:n;&.OYJÇ ÔtKCXl:;O!fÉVYJÇ fmà 'TOtOU'ToU !Cpt'TOÜ, OÛ !fCXp'T{Jp(o)V 

ÔEopÉvou, OÛK EÀÉYX(o)V, &ÀÀ<i xv:.ptç 'TOU'Tc.:>V &miV'T(o)V KCXI. Tip6.-

5 E,EtÇ KCXI. jj~pCX'TCX Kcxl. Èv8up~lfCX'TCX TICXptcr'TWV't'OÇ EÎ.Ç !fÉOOV ICCÜ 

Tiér.v-rcx WcrnEp è:v EtK6vt 'Ttvl. 'To'tç 'TE ~~;~-cxp'TYJK6crtv cxÛ'To'tc; !Ccxl. 

'To'tc; &~;~-Uvoucrtv EntÔEtKvUv'toc;, n&ç oÛK EÎ.Kàç &Ticxcrcxv KÀo

VE'tcrBcxt ôUvcx~;~-tv, Et yàp KcÜ pfj TIO'Tcx~;~-Oc; E'iÀKE'TO Tiup6c;, !fl')ÔÈ 

&yyEÀOt TIOlpEtO"'T~KELO"CW cpo6Epo(, 1f6VOV ÔÈ KCXÀOUtJ.EVOt 'TlJV 

10 &v8p001l(o)V ot !fÈV EnnvoOv-ro Kcxt E:Bcxuf:l&l:;ov'to, ot ÔÈ ncxpE

TIÉ!fTIOV'TO &'TltJ.&Ç, [tvot !f/j 'l0@0"LV -rfjv 06E,<:xv 'TOÜ 8Eo0], Kcxt 

85 ~x [J-Ëcrou Àa:J.6- x K z': À~p.ôi.•lé'tctt èx p.l- y' h !1 y&p post 6 add. 
Op h Il oùp:~.v6~ BS i\1 : oVpo:·,Oç EtÀty~cra.-o:t !'aiÀYJOtj- 0 Al{Rd2 z"] yd.p, 
(j)'fiG1v, [ yip, lfi1]1J1Y om. Op 1 W; ~tÔÀ(ov 6 o~po:v6~ l ô o;p- om. Op] x' y' z 1! 
86 Ot(j)O~pa i'.cd post 0"7.1J'I'ljç add. x y Il o-uo"t:EÀÀÔp.c:vov x' y' z' : -p.svoç 
BSp DKLco Th Il 87 btl: dç NVp Il 89 b x' K : om. B y' z Il 1toÀÙç 
ante b transp. Op Il 90-9f xupt6t1)!"1X<;: ad a:[ om. R 11 9l aataO~aoHo:t : 
aaiono:t Il am Il yd.p: Ol Hanr!) (j?1]0"Îv, cd om. am· Il 91-92 Ouvi_u.uç 
"t"G.iv o~po:'JGiv Ôtèvc6 : 6pi"!'Jcro:t Hanr Il 92 àr.atulaOo:t [ à;.a.t:o:.>~.dvou; I-l am] 
't"àç [ "tà; om. a] aùO~vaç [ aùO- om. nr] x z' : -cà; [ 't"èr:ç om, Tj E~O
&r.o:cû'\aOat y T Il 93 xa.1 p.~ Oo:up.icrnç z' : om. x y n 

13 1 p.t.iç x K z': p.tr.p.iç y' Th Jl •Wv om. B 11 2 o:l Àotr.o:l ceterae: 
&r.anaç x y hom. z' Il a;[2 scripsi: o[ x y z Il lfvnç ante ht6ç add. 
BS y H<1hnr Il 3 0m} B: È1tl x' y z Il t"otOVtou NV : 't"oU·noY p y z' 
om. x' Il xpt>OÛ NOV: r.ap;: xpt>:'/i Sp y z xpt't"fî B Il 4 ôwpùou NOV 
d1 : -pAv~l x' y' z Il 5 x<tl hOu:J.rifJ-o:'t"a: om. B r !1 :r.aptcrt"ù:iY't"oç x' F: 
-tcrtWY•t Sp y' z lJ ô War.~p BS y z : thç x' Il aù·colç z' : aÙtè.t x y n Il 
6-7 o:Ù't'olç xat -;ot; om. n Il 7 àp.~voucrw assistere : O:r,ooüatv x y z' 
om. n Jl o:Ù-càanle bt1Ôw:- add. B li È:r.tôstxvVHoç x' EFM: -ÔHxvVv-:t 
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toutes les portes de la voûte céleste, ou plutôt le ciel lui
même disparaît comme une courtine de tente que l'on 
écarte en la tirant, pour opérer une heureuse transfor
mation. Alors tout est plein de stupeur, d'horreur 1 et de 
crainte. Alors une immense frayeur s'empare des Anges 
eux-mêmes, et non seulement des Anges, mais des 
Archanges, des Trônes, des Dominations, des Principau
tés. << Les Vertus des cieux, est-il dit, seront ébranlées », 
parce que leurs compagnons d'esclavage rendent leurs 
comptes pour la vie d'ici-bas. N'en sois pas surpris. 

13. Lorsqu'on instruit, en effet, le procès d'une ville 2 

devant nos magistrats, les autres cités tremblent, fussent
elles à l'abri du danger. Quand l'univers attend son arrêt 
d'un juge qui ne réclame ni preuves ni témoins, mais, 
sans aucun de ces secours, produit en public les actions, 
les paroles, les pensées, et montre tout comme en un 
miroir aux coupables eux-mêmes et à leurs défenseurs, 
comment cela ne devrait-il pas mettre en déroute toute 
Puissance ? Quand bien même n'y aurait-il là ni fleuve de 
feu qui s'écoule, ni anges redoutables présents, mais que 
fussent seulement cités les hommes dont les uns seraient 
loués et admirés, les autres renvoyés honteusement, 
même si cette ignominie constituait à elle seule le châti
ment, est-ce que la déchéance de tant de biens ne déchi-

S y' z Il élr.aaa:\1 x' : 1eicro:v NV y z JI 7-8 xÀovëlaOat : xmlaOo:t 0 1\ 
8 x:û a:.o:),sÛEaÛ:u post ô·)'.I(X[J.tV nrld. NOSVp y z Il xcd x' K z : om. 
BS y' Il 9 é'/,;o;s~o: dh~ B Ell,;o;G "toG OS Il 9 p.r;vov : p.ôvot 0 r Il 
9-10 ·nÜIJ O:vOptolr.wv : ol [ o\ om. S] .!î:vOpwr.ot OS Il 11 t'va; ad Owû 
seclu::i Il -coV Ow::.l om. S Il à.pOfr-:w yâp, lfl'l)a:v ( 1pYJ- om. NOV K 
Ilahnr] 6 q_cro.6·~~ l'v,_ [J.~ tôn ,-~v ûO~o:v Kvp(ou li''IO: ad Kuplou om. p TJ 
post OwV add. NOSVp FKH z 

1. On se reportera à l'une des homélies sur l'incompréhensibilité 
de Dieu, SC 28, p. 41-42, où il est question de cette horreur sacrée. 

2. Jean ne peut songer aux événement d'Antioche de 387 et à 
la répression qui suivit. Plus bas l'absence de témoins fait songer à 
un passage du Gorgias (523 C). 

1 

~ 
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'TOÛ't'O !f6VOV ~ K6ÀctO'lÇ ~V, &pOl O'ÔK &v TI6:0'l]Ç yEÉVVYJÇ TILKp6-

'TEpOV ~ ~K -r:éi>v 't'OO'O\l'teùV l::KTI'Tû:lO"LÇ &yo:.8&JV 't"ètÇ -réi>V âTIEO''TE

PT}I;1ÉVCùV EOcxKVEV tpux&.c;; ToOrro y&.p Oaov KotK6v, vOv p.Èv oô 

15 ôuvct'TOV notpo:.cr'T~crcn 'T~ À6ycp, -r6TE M ~nt 't'é3v Tipcxy1;16:'TCùV 

Etcr61fEBcx acx<p&ç. Lù M: l;lOL Tipoa·d.BEt vOv Kott 'T~V K6Àoww, Kcxl 

1;11) p.6vov cxtcrxuvo1;1É:vouç I:LYJÔÈ ÈyKaÀun-rop.Évouç Kctt K&'TCô 

VEÛOV'tCXÇ, &ÀÀdr. KcÜ -rf) v Ènt 'Tb TIÜp ÈÀKop.Évouç QôQv KCÜ np0ç 
cxÔ'Tdr. crupo!fÉvouç Têt. l)o:.crotvta't'~pu:x Kor.t Totlç &noT6p.ou; Tietpct-

20 ôuSop.Évouç ôuv6:1fEOLV, KOLt -ro:.O-rcx n&.crxov-rcxç Kat'Td 't"èv Kcxt

pàv Kot8' ÔV O"'TEcJ>otVOÛV'tCXt Kotl &vcxKYJpU't'TOV'TCU KO:.t Tép 8p6vcp 
Ticxp(cr't'OlV'tOlL 'Tép l)acrtÀtKép n6:V'TEÇ OÎ 'Tdr. &yot8à. Tip6:l;<tV'TEÇ KCÜ 

&~tCr:J8Év'TEÇ 'T~Ç od.c.lv(ou ~GV~Ç. 

Kcxt -ro:O-ro:. p.Èv Èv ÈKdvn -rft ~l:lÉpcr '"rd: ÔÈ H~f}ç 't(Ç ~p.Lv 

25 Ticxpcxa't~O'Et Myoç, -r~ç p.E-rd: ToO Xpw-roO M.y(j) auvoua(cxç 't~V 

~ÔOV~V, "r~V xcxp&.v; lj.Jux~ yd:p ElÇ "r~V otKElcxv EÔyÉVELCXV tncxv

EÀBOÛO'CX Kcxl p.E-rd: ncxpp'laLaç ÀotnOv ôuv'lBELcrcx -rOv EcxuT~Ç 

AEanO-r'lv Op&v, oÔK ~anv ElnELv So'lv KcxpnoO-rcxt 't~V ~ôo

v~v, [Scrov -rO KÉpÔoç], oô "t'olç Êv XEpcrl p.6vov xcxtpouacx &ycx-

30 Botç &ÀÀ&. Kcxl -rép nEnELaBcxt ÀotnOv On oÔÔcxl;lé'bç 'tcxO-rcx 't'EÀEu

-r~oEt -rd: KcxÀ&.. n .20CXV l;lÈV OÔV "r~V EÔcppcxalcxV ÊKdVfJV OO''t'E 

À6y~ ncxpcxa-r~aat Eanv oO''t"E vép ÔtcxÀcx6Etv· &p.uôp&ç ÔÈ Kcxl &ç 

fiv '!lÇ ÔuX l;lLKp&V l;lEy&.Àcx ÔEtKvUn, TIELp&.crOI;lCXl TIOL~O'CXL <f>CXVE

p&.v. 'E~E'Tét.a(})p.Ev, Et ÔoKEL, 'TOÙÇ Êv 'Tép ncxp6vn BL9 'té'bv 'TOÜ 

35 K60'1;lOU KCXÀ&v &noÀcxUOV"t'CXÇ, nÀo\J't'OU My(}) Kcxl ÔUVCXO''t"dotÇ Kotl 

ô6~'lç, n&ç ônO 'T~Ç Ent8u1:1tcxç ycxupoUI:lEVot, oUÔÈ: ETü 'T~Ç y~ç 

Etvcxt vol:ltl;oucrtv, Kcxl 't"CXÜ'tot ofi'l:E ôp.oÀoyoup.Év<.ùv &noÀcxUov'tEÇ 

12 .ipo: x KR r : om. y' z' Il oùx om. linn Il &v om. S l-Inn Il 13 
ÈX B: om. rel. Il ·cocro.J-rw·1 x' KR z': •w~~cwv NV y'n Il 13-11., 0:7ucr
TEf'1JfÛYIJJY : &r.ocrHpou- Hanr Il d}:t.KV<Y x' y Th : Hlco:Ev B où 8r;~€:a;t 
z' il 15 ~m -r6'h Apa:y:.titM'I am. B 11 16 8~ p.ot '-f''JcrriO<t om. D Il 
7tç.o-:r't'laët x y' z': T.?6a'JEç FKH HTh IJ v~v tHil llahnr Il 18 -rT1v om. 

I·lam Il &06v om. Ta tH' Il 1 \) a;Ù:è.. : -ro:'jro: B 11 20 ;;;âa·,ona;ç am. h Il 
22 r.O:vt€; /lOSl r.p::i.~-x·1nç lrnnsp. y z' am. Tr Il à.';twO~vn:; mune
ranlur : &Çwt B &;t:x rel. Il 22-:2.3 xo::tl ad ~r,yf,ç om. llahnr 1! 23 
r.oti,cr:t.Y"t"Eç post ~w'ljç add. p y T !) 2-i p.h om. 0 il ).ou:Ov post €~7jç 
add. NOVp 1{ il 25 ~:oU om. B Le li Hyw x FIOI z : om. y' li 26 
't~Y <lHpÉÎ-UO'.Y post ~ÔOV~Y add. x y T Il T~Y npr.•,O-:rw..: post xa:pO:v 
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rerait pas plus cruellement que toute Géhenne les âmes 
de ceux qui en auraient été privés ? L'étendue de cette 
perte ne peut être aujourd'hui rendue sensible par la 
parole, mais alors les faits nous l'apprendront clairement. 
Ajoute-moi de ton côté le châtiment des hommes couverts 
de confusion, se voilant la tête, les yeux fixés à terre, 
poussés sur la route du feu, traînés vers les chambres 
de torture elles-mêmes, livrés aux Puissances implacables, 
et cela au moment où sont cJuronnés, proclamés vain~ 
queurs, amenés devant le trône du Roi, tous ceux qui ont 
fait le bien et mérité la vie éternelle. 

Voilà ce qui se passera en ce jour. Mais quel discours 
nous représentera ce qui doit suivre : la volupté, la joie 
de se retrouver avec le Christ ? Une âme rendue à sa 
noblesse première et capable désormais de contempler 
avec assurance son Maître, on ne peut dire quelle jouis
sance elle éprouve, puisqu'elle est heureuse des biens 
qu'elle possède et garde la certitude que cet heureux 
sort n'aura point de fm. Les mots ne peuvent exprimer 
cette félicité, ni l'esprit la concevoir 1, mais comme on 
évoque les grandes réalités grâce aux petites, j'essaierai 
d'en donner une faible image. Examinons, si tu veux, 
ceux qui dans la vie présente jouissent des avantages de 
ce monde, je veux dire la richesse, la puissance et la gloire, 
comment rayonnant de plaisir ils ne croient plus fouler 

add. z Il olY.o.bv : lOio:v S Il 27 r.oÀÀ~ç pas{ p.n·X add. B Il b.u"t~ç X 

KL:\-Io z: a;~- '-IV aù- y' Il 29 O'J"oY 't'à xip8oc; seclusi 11 Èv om. r Il p.Ovov 
x FKL~lo z : p.Ovotç y' Il 30 o~Oo:p.tiîç x' K z': -p.o~ BS y' T Il 3i oÜv 
om. r 1J E~C!:Ioo:IJi~v a : EÙC!:Ioo"J"Ûvr1v rel. iJ 32 €crn'l post Otcùa6d-1 lransp. 
z 11 Ot(û,a6~[., om. x y i1' 33 Otèt p.txpWv fi-E'(Y.Àa; x' y z : dv-:1. p.qO:Àwv 
p.txoèt 0 Il Ôc:txvûn : -vÛ'•~ 0 d 2 -"!Ûé:Y liJt.Ucrm a hm Il 34- EC ÔoY.oL z' : o~v 
T ·/&? x y i\ 3ô ~r.tOuiJ.b:; i3 : oÙ:ptj- S E~Ou- rel. lJ 3Î oÜ"tE : oùx B oÙOÈ S Il 
à.r.oÀ?..Ûovn; x' : ~cra;·,u; p -onaç y z 

1. Phil. l.~:, 7; 1 Cor. 2, 9. Le mot EÙfp-:tcr[G< appartient au vocabu
laire stoïcien. 

Il 
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Kor.ÀéOv, of.f'tE Tiotpcxp.Ev6v'tuw cxô-rolç, &:U' &<f>m'tcxp.Év"'v 3vdpou 

-rcxxU'tEpov· dM TIO'tE ~ecü cr'tcxLYJ p.t~epèv Kcxl l;lÉXpt 't~Ç Tior:poUcrY]Ç 

40 Z:,w~ç, (&ç) Êvvooûcnv EÛêottp.ovEÎV [nEpctt'TÉpoo ÔÈ o'ÔK tcrxu6v

'TGVV cruvEE,E:ÀBElv]. Et ÔÈ 'tOlÛ'TOl l:dÇ 'tocrcxU't'Y]V atps:t 'TOÙÇ Exov
't'CXÇ xcxp6:.v, 'TL o'~Et ylvEcr80ld:KELVIXÇ 't'àÇ l}Jux&:ç, 'tèc.Ç i<:ctJtoup.Év«Ç 

Ent -r& f!Uptcx &ya8& "Tèc. h 't'ole; oôpcxvolç, 't'à. TIETIT1Y6'T<X Kotl 

Êcr-r&'tcx 0E6CÜCùÇ Ot&. mxv-r6ç; ÛÔÔÈ yèc.p 't'OÛ"'[O f:16vov, &ÀÀ& Kat 

45 'tft TI00"6'TY]"t"L KCÜ 'tft Tiot6'TY]'tl 'tOcroU'tcp Kpd-r'tv.> 'tC::.V Ticxp6V't"Cù\l 

.Ècr·rLv, &ç (( p.Y]OÈ Ent Kcxpêl.cxv &vBp&:mou &vcx.B~vo:.t TIO'TE ». 
NOv p.Èv yàp KOlB&:m::p Ev p.~'TflCf ncuÔ(ov, o\hwç Ev -réf K6cr1fcp 

'tO\J't'f> Ôt6:yo1:1EV O"'t'EVOXCi)flOUp.EVOL KOll 'TOÛ p.ÉÀÀOV't'OÇ 01.t&voç 

K<Xl -r~v Àcxp.np6-rY]'Tot KCÜ 't~V Ehu8Éptor.v où ôuv&.p.s:vot auvtÔELv· 

50 8'tOlV àÈ 6 K<Xtpàç Entcr't'ft 'T&v &Olvû:lv K<Xl &no'TÉKn K<X'Td: 'T~v 

'T~Ç Kplcre:û:lç ~l:lÉp<Xv oflç {mc:àÉ~<X'TO n&:v'T<XÇ &.vBpC:Yrrouç ô 13loç 

Ô TI<Xp6:>v• 'TÔ:. i:!ÈV ~~<Xf!6Àû:18ÉV'TCI. &.nà CJK6'TOUÇ EÎÇ CJIC6'TOÇ ltpxc:
'TCI.L, K<Xl &nO 8ÀllJJEû:IÇ ctç 8ÀîlJJtv X<XÀETI<ù'TÉpe~.v, 'Tàt àÈ iXp'Ttot 

&nf)p'TlCJ!fÉV<X K<Xl 'T~Ç 13e~.crtÀLIC~Ç c:ÏK6voç 'TOÙÇ X<X.P<XK'T~p<Xç 

55 àte~.o:puÀ&.~<XV'T<X mxp<Xcr'T~O'OV'TOlL 'Té{5 13e~.crtÀe:î, K<Xl 'T~V Àc:t'Toupyl«v 

&.vOlàÉ~OV'T<XL ËICdVYJV 1 ~V iXyye:ÀOl Kcxl &.px&yyc:ÀOL 't'é{J TI6.V'T<ùV 

àt<XICOVOÜV'TCXL 8e:é{5. 

Mt) "Tolvuv Etc; 't'ÉÀoç 't'OÛ'Touç ~!fÎV &~()tv lerne; "Toùc; XC(J'<XK'T~

paç, ffi ~(Àoç, &.ÀÀÔ:. "TaXÉ<i>Ç <XÛ'TOÙÇ &.vcxK'Tf]cr&.p.e:voç Ënt 'Tà 

60 13ÉÀ'TtOV Otet'TÛTiû:lcrov. TO !fÈV y&.p K&:ÀÀoç 't'à crool:l<X'TtKàv c:'loc.J 

'T&v 'T~Ç ~ûcrc:c.Jç Opoov cruvÉKÀe:tcrs:v ô 8c:Oç, ~ OS: 'T~Ç tpux~c; 

&pet "t~Ç p.Èv ËKE'iBe:v &v&:yKf)Ç K<Xl àouÀEl<Xç &n~ÀÀ<XK"t<Xt, Chs: 

39 %a1 Jin : om. rel. Il 4.·0 ~>; tvvooVatv s~1;o;q;.ontv quanta his feli
citas esse Cl'ed1tm·: '~'' E11vou~v [h•,otaY B W] baO~tzvu:J.i•,(•lY x' y' Th 
om.. z' Il r.<:p~tdpw 0~ oJ% lcrzuO"'(uv auve;~- [r.;;o- B) .:),Os lv x y z seclusi Il 
41 -.cdha anle -roù; ll'ansp. B Il 42 ofët : EfYj r Il y(vscrOat : ysvÉcr- S Il 
-.0:;2 om. A Il 43 -.?!1 om. S F !! iv om. 0 !1 4-4 ~)là r.aHQç om. B Il 
45 zai •?l r.otÛH)-rt om. B li -ro'l"oU'to,f : -rocrol.ho NV K li 46 b-d•1 BS y' 
T: €nlv hêlva x' K ah sknv È%dva Op R Hnr !1 47 r.at1Hllv Èv p.~-rpq: 
OVp Il 48 •oV-r~> om. T Il 49 ;~;a:. 1 om. ilSp FGJ,Id Th Il '~" ).etp.xpO
'"fJ'et om. F Il !SO -rr:l'l W~hCJ>Y €mcr-::1î a Il 5 t •i;ç om. 0 Il 51-:12 0 ~io; 
0 r.et;:;oSv x' F : 6 r.apWv ~io; NV y' z !1 !>2 s1; ~nO:o; om. B Il 52-5:1 
lpze'tctt x' y T : dcrÉpJ.H::t.t B p.etEYEj_O~crov.a.t z' !1 53 zal om. B 1! xat 
&:r.O OÀt~sw~ el; 0/.l~w xa.Àmw-dpa.v om. r Il 6:r.1jp'ttcrp.ha FKM : om. 
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la terre, et cela quand ils ne jouissent pas de biens indis
cutés, ni stables, mais de ceux qui s'envolent plus rapi
dement qu'un songe; que s'ils peuvent s'arrêter un peu, 
dans les limites de la vie présente, les hommes s'ima
ginent être heureux 1 ! Or si ces biens ravissent d'une telle 
joie leurs possesseurs, qu'en advient-il, selon toi, de ces 
âmes appelées à jouir des bien infinis, célestes, stables et 
immuables à jamais ? Ce n'est point tout. Ils l'emportent 
à ce point sur les biens présents par le nombre et la qua
lité, qu'ils ne sont point cc montés au cœur de l'homme 2 >>. 

Maintenant, en effet, nous vivons à l'étroit dans le 
monde, comme le petit enfant dans le sein maternel 3

, 

sans pouvoir embrasser du regard la splendeur et la 
liberté du Siècle à venir, mais quand sonnera l'heure de 
la parturition et que la vie présente, au jour du Jugement, 
enfantera tous les hommes qu'elle a conçus, les avortons 
iront de ténèbres en ténèbres, et d'une oppression à une 
oppression plus pénible encore, mais les enfants nés 
viables qui ont conservé et offrent les traits de l'image 
royale 4, se présenteront devant le Roi et rempliront 
l'olfwe dont les Anges et les Archanges s'acquittent 
auprès du Dieu de l'univers. 

Ne va donc point, mon ami, effacer complètement ces 
traits, ravive-les plutôt rapidement pour en accentuer la 
ressemblance. La beauté corporelle, Dieu l'a enfermée 
dans les limites de la nature, mais la grâce de l'âme 
humaine demeure à l'abri de la nécessité et de la servi
tude d'ici-bas, car elle est incomparablement supérieure 

rel. Il !H wbo•1:a xa.l po.<;t yMa.x:1joa.ç <!dd. n Il ti6 ~'' &yy€Àot xa.t 
kpt~O:nsÀot ': ~Vv :XniÀrJt; i'.et.l ~À~t; r 'Il 57 -=0 ante Oe;qi add. F Il !>8 
~p.t·, om. n Il 59 rpD.oç : ·~iÀ€ p Il 60 y&p "om. p Il 62 àEtOsv om. S 

1. Texte conjectural. 
2. 1 Cor. 2, 9. 
3. Job 3, 16; Ps. 57, t,, 
t,, Rom. 8, 29. 

Ir 
Il' 
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a~ noÀÀép Be:À'tloov O~O"Ol 'T~Ç O'OOI:lOl'TtiC~Ç e:Ôp.op<plcxç, È<f>' ~f!'LV 
M &ncc.crot KE'L-rcxt Kcxl 'Tft ponft 'toO Be:oO. $tÀ&.v8poonoç y«p &v 

65 Ô .lle:OTI6'T11Ç ~p.&v Kotl h 'TOÛ't'fl !fÔlÀtO"'TOl 'tè ~t-LÉ't'E.f'0\1 È't(l:l"lO"E\1 

yÉvoç, 'tà. lfÈv ÈÀÔl't'tOVOl KCÙ e:tç oÔÔÈv p.Éyot O'UV'CEÀOÛ\I'tCX ~p. 'tv 

&ÀÀ' !htc.:~ç &v aul:lTIÉan &ôt&.q>opcc. Ov'tcx, 'tfi 't~Ç cpUae:Qç ÈTit'tpÉ

ljJcxç &.vétyKn, 't&JV ÔÈ Ï)V'T{.i)Ç KctÀé3V ~p.&ç TIOL~O"CXÇ e:t\lctl 

ÔTHJ.toupyoûç. Et 1:1h y&p KOLl -roO aCùp.cxnKoO K6:ÀÀouç ftp.âç 
70 Ènoll')a.e:v dv<Xt Kuptouç, !COLl q>pov'tlÔet &v TIEpL'r't~\1 Ë<h;:~6:1;1e:8ct 

tcor.l Èv 'Totç oûM:v &lcpe:ÀoOatv 't0v &netv·nx. &v &TITlaxoÀiJcrap.e:v 

xp6vov Kat ~~Ç 'lJUX~Ç cr<J>ôllpa &u ~~EÀ~cra~EV. 0
ÜTIOU yd<p VÜV 

oÛK oO'a'lç ~f:llV 'T~Ç EE,oualcxç 'T<X.{l'tY)Ç &nor.V't"Ol TI.f'&.'t'TOI!EV KOLl 

Bux.~61fE8C( Ko:.l crKtaypet<f'lottÇ KCXÀÀUvol:lEV Eor.u'toUç, ÈTIEtÔ~ -rft 
75 &ÀYJ8s:l'1- 1;11) ôuv&.f!e:Bot, Kctl XP&ll:lctcrt Kttl Bo:q>atç Kcxl auv8é:crEcrt 

"t"ptx&v Klllt ip.Ol"t"(t:o::~v nc:pt6oÀIX1Ç KIXL cr'tpo~Ol1Ç 3~81XÀp.&v Klllt 

TIOÀÀotc; ETÉpotc; P.YJXIllv~p.Olcrt "tà. "tOLIXÜ't'Ol cro~t~ép.c:80l K&.ÀÀY], 

"t"(VOl &v "tft t.puxft KCÜ 't01Ç O'TIOU/30l(OLÇ OXOÀ~V &TIEVdp.Olp.EV, Et 

npOc; 't~v Ov"Tt:o::~c; llllhè Eôp.op~tlllv p.c:'t:Ol8Elv0lt E'txop.Ev. T &.xiX 

80 y&.p oô/3' &v EyÉvE't:O ~p.Lv ~pyov Ë't:Ep6v 'TL Ev 1:0 P..tcp EÎ 'TOÛ'TO 

~pyov ~p.É'tEpov ~v. ~AÀÀà. Tiéc.V"t"Ol "t"0V Xp6vov &v &vY]À<i>olllp.Ev, 

't~V p.ÈV <louÀlOlV KlllÀÀt:o:>TI(l:,ov"tEÇ p.up(oLÇ KOlÀÀt:o:>TILOp.olÇ 1 'T~V ()È 

't0l'6't'Y]Ç Kup(OlV TIIXV't:OÇ &v<lp1Xn6<lou p.ciÀÀov Ev &p.op~Lq. K:Olt 

pq:Bup.lq: E&v'TEÇ KE1cr80lt aux TIIXV'T6Ç. At& 't:OÛ'TO 'TO:.U't:Y]Ç ~p.&:ç 

63 ~oHc.:J om. 0 \j ~ù·dw•1: -tov nr !) lô~p.'}p~[a:~ om. B !1 64· 8( om. 
B. Il ~1.a:cra: BS y z : r.à'J"ct. x' Il 65 Sv NV KHz: om. x' y' Il hip.1JcrEv 
' 0 ~p.Enpl)v Op T Il 66 El~ NV K IlTh : om. x' y' z' !1 6ï crv:;.r.bn z: 
r.Écrn x YJ 68 Ov,w; : (}v-rwv o Il 68-69 8·1Jp.wvno~; Elva:t Op Il 69 yàp 
X_Y T: o0v z' Il ;(a.t om. Op 11 -roJ x z: om. y Il 0 0Eà; f!OSl ~:J.i; a.dd. 
t'\OVp K Hilhnr 11 iü &v 1tE-Jtn~v i:8E';cf.u.ô0o: S : r.<on':~V È:8E;ip.E0et: 
(hd'iE';dp.eOa. NO\'p F:M] &v r~l. Il ïi ,Q; om. S Il è(~ om. BS 1! ii-
72 f.p6vov post -rOv lra.nsp. S 11 73 oùz oücr·fj; : oùy_ €t.oUcrr1ç B il n::J-r·l); : 

• ' M , ' "to:v:·;; r.:o:a"f]; • Il 74· azto:ypo:optet:t; p DLco : <J;(tO:- •oü--:o x y' z Il 
xo:Àwvop.EY sp('ciem ... cxcolamuF>: Êx8t86o:u.EY [-8i8op.Ev F) x' y z 
. • " B ' EY.o~xoup.Ev Il €o:vco1; p DGKLco II :--roi; x' y' am. z' Ëa.u""toÙ; post 
C";(tet:'(pet:qJlet:t; lra.nsp. p Il xo:l a.nle ÈT.EtO~ ndd. Op do Il 86 post Èr;Et8~ 
a.dd. F Il np.~: 0~ Ha Il :t.'"J.ll om. B Il cruv6icrEO"t B YV : -1/f.aE~ ""tE s 
-OScrEt x' y' z Il ï6 iJ"t"P'·'flO:(Ç: ypo:tp'"J.l; p n H :t.a.l a-r::-o-O<pOo:/,p.W·t om. T il 
77 p:rr;.a:v~p.-zcrt x' FKM z' om. BS y' T Il 1:à om. Op C Il i8 -rfj ~u/.!i 
om. BS Il x?:t "totç ar.ou8a:lotç om. Op Il 79 a.Ù""tà x' y' z : aù·w-J B a:~•fi 
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aux traits de la beauté physique, et dépend tout entière 
de nous et de l'influx divin. Dans son amour de l'huma
nité, notre Maître a ainsi ennobli notre race : les biens 
inférieurs, qui nous importent médiocrement et dont la 
rencontre fortuite est indifférente, il les a remis à la dis
crétion de la fatalité naturelle, alors qu'il nous a faits les 
artisans des biens véritables. S'il nous avait rendus 
maîtres de la beauté physique, nous en eussions pris un 
soin superflu et aurions galvaudé tout notre temps en futi
lités, sans beaucoup nous soucier de notre âme. Aujour
d'hui même que tout pouvoir nous est dénié sur ce point, 
nous nous dépensons, nous usons de contrainte, nous nous 
embellissons par des trompe-l'œill, faute de pouvoir le 
faire en toute vérité ; nous acquérons ces beautés sophis
tiquées par des fards, des teintures, des frisures, le drapé 
des manteaux 2 , les roulements d'yeux et beaucoup 
d'autres manigances. Quels loisirs eussions-nous consa
crés à notre âme, aux choses sérieuses, s'il avait été en 
notre pouvoir de modifier cela en une authentique beauté? 
Peut-être n'eussions-nous pas eu d'autre tâche, si c'eût 
été de notre ressort. Mais nous dépensons parfois le plus 
clair de notre temps à prodiguer à l'esclave les parures 
tout en laissant sa maîtresse 3 croupir, pis qu'une esclave, 
dans la laideur et la paresse. Voilà pourquoi Dieu nous a 

p o:ù-:-tp G Il p.E"t"o:Ûûvo:t: --:-EO~vo:t B Il'~" l~o~Jcrio:v ante <Yzop.~v a.dd. S 11 
80 ~prov om. V!! -r11y •0 ~~·tr x' KHz: om. BS y' 11 80-81 El •o~-ro 
~pyo•1 ~~J.€"tëf-OV ~"ante o;Q( lransp. S Il 81 &v x' .MT: om. y' z' ,1nle 
""t"0v tra.nsp. B Il R2 :1 .. Sv om. p Il 8oùi?:Y S : 8';u),~v rel. Il 8:1 -ratn""!]ç : 
"tO~-:(!Jv d 2 1l H3-8!1- Y.a.t 6xOvp.11. om. Hahlnr Il 6.z0u>J.io: : èt.Ov'.l(o: F' Il 8-i-
85 •~; xa:xocrzoÀio:; ~tt~~· Op · ' ' ' ' ' ' 

1. Platon comparait déjà l'illusion à la peinture en perspective. 
Pierre Louis a relevé ces métaphores dans sa thèse :Les métaphores 
de Platon, Paris, p. 73 et 210. 

2. Cf. Sag. Sir. 11, 4. 
3. L'image est d'inspiration stoïcienne. 

1 
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85 't~Ç KotKocrxof..Letc; &ncxÀÀ&.E,cxç 0 8s:Oç '[OÛ Bs:À·dovoç ~p.tv '!~V 

't'ÉXVYJV Ev~BJlKS:, K(l(l 0 't"O cr&1:1cx p.f] Suv&.p.s:voç s:ifp.opcpov notf}
crcn EE, s:tSs:xBoOç, ol:h:oç "L~v !fux~ v, KlXv dç Eox&.-rY]v Oucrs:t-
8s:Lotv Ket'TEVEX8ft, dç CXÛ't~V 't'f}Ç @pcxç &vcxycxydv ÔUV~O'E'Tott 

't~V KOj>UCf'~V, KCXl ofJ'TCA:lÇ ËTIÉpO!.O"'TOV TIOL~O"Ctl KCÙ Tto8EtV~V, 

90 l:.O'tE p.TJ f:L6vov 'TOÙÇ &vôpcxç 't"OÙÇ &yOt8oùç EJÇ E:m8up.tcxv <X"ll'tf}ç 

EMEt v &ÀÀèt Kcc.l o:ô't'Ov -rbv 'T&V &.n&.v'tCôV Bo:.atÀÉo:., 8s:6v, Kcx800ç 

KcÙ () 'f(l(ÀI;l~Ôbç Tts:pl 't'OU'TOU 'TOÛ K6:ÀÀouç 8tcxÀEy6p.EVOÇ ËÀs:ys:v• 

« l<cü E·m8u1:1~0'Et & BetcrtÀs:ùç 'TOÛ K&:ÀÀouç crou. }l 
14. Oôx Opf?.ç KCÜ tv -cole; xal:lCU'tUTtELotç "[&V yuvcxtK&V, 

Sn "Tàç p.Èv dOs:xBs:lç KOLl &vcxtaxOv'rouç p.ovop.&xot Kctl BT)pto

p.):xot KOll ÔpcxnÉ-rctt p.6Àtç &v np6aotv'to, d U noU 't'LÇ s:ITp.op
q>oç Kor:.l s:ôys:vftç Kcxl ct.taxuv'tY]Àf} KOlTét TtVIX 1u:pLaT1XOtv s:Lç 

5 TOl\J't"f]V H8ot T~v &v&.yKf)V, oôaf: 't&v a46Ôp1X À1XJ:I-'11p&v KOll 

p.Ey&.À<.ùv &vOp&v -ràv ÈKElVf)Ç ·nç y&.1:1ov Èpu8pt6:crE:ts:v; Et OÈ 

TIOlpà &v8p~notç Toaoû'toç ËÀs:oç KOll 'tOOIXU'tYJ ME,f)ç {nrs:pol.!JLIX, 

lla't"e: Tàç noÀÀ&.Ktç KIX't"OltO'Xuv8s:LcrOlç Ènl 't"OÜ -rS:youç &n1XÀ

À6:E,Olt Tf}ç OouÀe:lctc; ÈKElVf]Ç Kctl Èv -r&.E,e:t ËXs:tV yuvcttK&v, 

10 noÀÀép p.RÀÀov Ènl -roO 8e:o0 -roOTo Ëa-rctt, KIXl T&v lfJux&v 't&v 

&110 Tf}ç &vC.:l8Ev e:ôye:vE:LIXç KOl'tà -r~v 't"OÛ Ôtct66Àou 't"Upctvvt6or. 

EÎ.ç -rà -roO 110lp6v-roç f-,tou x«p.ctt"tUTie:lov KOl't'ctTie:aoua&v. Kctl 

S!l ~fl-;:" x' FKM o z' : Ëv ·}wt" S y' T Il Sî-88 Oua~tOëCav : -(u8Ca'l an Il 
88-89 ·~v ante -rrj; Wpa; tl'ansp. NV y' z om. M Il Èpia[J-tûY xat ante 
bt€oaatov add. Op Il 90 aVt+,ç : -:'l1v M Il 91 ,Q, om. p i\·l Il 'tWv 
om.'. B Fd Il ~aatÀ€a OëOv x' FKM z' : ~a-:1- xal O€ov y' T OtOv xat 

'""- p 14 2-3 fl.Ov'lp.ciJ.Ot .•. O·f!pto:J.ixot ... O:~ar.i"Cat : -p.<XJ.ot; ... -p.«;~ot~ .•• 
-r.hat; B Il 011p- xxl llpa;:- x KH z : Opa;;;:- Y.::d 01]p- y' Il 3 :r.;-Ocrow•o x' 
y' z: r.p0'lW'tO B r.pocr.:lÀ~~HIJ:Y 0 r.:oa[EV'tctt p r.pocrzl'ITO d 2 Il 4 a;Ccrzyv
'r1)À1] s FKi\IH z': alcry.uv't1)pà. n x' aicrJ~UV't1J.~à. B y' T Il ÛÈ post nva 
add. NOVp Il 5 iÀOm x DF!Olù ,': ii On y' T Il o00< : oo!l' d' Il 
6 tt; om. BO hn Il 7 ":O~So1to~ : -tov Op J il toa1.Un1 : ->1)ç OSp Il 
f.o1t'€pl)~lx: Gr.ep:)r1À~ V KR Il 8 Ër.l: f.or.O r Il 'tÉyou; : a:Éyl)u; S GM 
p.U"Jou; a2 Il 10 TOÜ x' GKL2co z: om. OS y' Il Ëa"tat x' K z' : Ea•t V 
y' h li 11 xal t~r.pnu[o:; po.qt t·jy€vdaç add. N 0 V p KR z Il xo:tà. -:1]v 
... -.u?avvlOa : ~r.O [UttO 'l') ûîç ... "':upa;vviOoç z Il 12 xa;tet.:r.taouaôlv 
OSp : -aet.ç B -aOvtwv NV y xet.nv1)V€YtJ-ÉVwv z 
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libérés de ces vaines occupations et il a mis en nous la 
science du progrès moral. On ne peut rien pour conférer 
la grâce des formes à un corps repoussant, mais on sera 
capable de conduire son âme, fût-elle tombée dans la 
pire laideur, aux cimes de la beauté, de la rendre si digne 
d'amour et de désir que non seulement les gens de bien 
mais Dieu même, le roi de l'univers, conçoivent pour elle 
une vive passion. comme le Psalmiste le dit en parlant 
de cette beauté:<< Le roi sera épris de ta beauté 1. » 

14. Ne le vois-tu pas? Dans les bouges, les femmes 
fétides et impudentes ne plairont guère qu'aux gladia~ 
teurs, aux belluaires, aux esclaves fugitifs. Par contre une 
femme belle et bien faite, de bonne naissance, pudique a, 

a~t-elle été réduite à cette extrémité par un concours de 
circonstances, cette femme verra un homme illustre et de 
haut rang ne point rougir de l'épouser. Si l'on trouve une 
telle pitié chez certains hommes, un tel mépris du qu'en 
dira-t-on, qu'ils arrachent à cet esclavage des femmes 
maintes fois souillées dans un bouge pour les mettre au 
rang d'épouse, combien plus cette pitié se rencontrera
t-elle en Dieu à l'endroit des âmes déchues de leur céleste 
noblesse, tombées sous la tyrannie du Diable, dans le 

1. Ps. 44,12. Selon le texte de l'Alcxandrinus. 
2. On retrouve ici le thème des comédies de Ménandre et leur dé

nouement heureux mais nullement chimérique. Un moraliste se doit 
d'observer la réalité et celle ci n'avait dû guère beaucoup changer 
depuis f~poque de la comédie nouvelle. Quant à la précision du 
vocabula1re de S. Jean Chrysostome, elle mérite ici d'être soulignée. 
«Les deux mots r.t1a;yvt'f)p6; et a;laz.un11À6; ne sont pas rigoureuse
ment synonymes et si l'on se reporte à Charmide 158 C 160 E et à 
G_orgias 1!8: B, on accordera volontiers que Je terme :xla;yY't'fJÀ~ con
VIent parfaitement à cette femme de noble origine, vendue comme 
esclave à un entremetteur et dont s'éprendra un iliustre citoyen. 
Dan:s la mesure où Ja pudeur naturelJe se distingue de la timidité 
ou du simple respect humain, a;1"Jy'JV1"1J),Ô; traduit en effet des senti
ments plus obscurs et plus profo~ds que a;{ayyv•1)r.;0ç. )) J. DuMon
TlER, « La tradition manuscrite des traités de Théodore »dans BZ 52 
(1959), p. 267, n. 2. Le texte latin donne une version abrégée. 

J. Chrysostome. 11 

1. 
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'tOU'tG:>\1 EÔp~O'EtÇ 't'&V Ttapor.0ELyp.6:'TU>V 'TOÙÇ npocp~'taÇ TIE'T'tJtY}

pCùl,lÉVOUÇ, 3-rotV c~haÀÉyü:IV't'CXL 'Tft ~b:;pOUO'otÀ~lf· l<c:Ü ydp ÊKElVl')V 

15 Etc; nopvEloLV ~xm::aoOcro:.v, nopvElOlV 'ttvdt Kottvo'tÉp«V, Kot8cbç 

KCÜ Ô ~~E~EKt~À tpl'}O'LV' (( n&.crcttÇ TI6pVCtLÇ 5(0o-rcxt p.tcr86:lp.cx:ra, 

crù M npom::Mêouç p.tcr8CÔI:l«'tat, tccxl. ÈyÉVE'TO Èv crot OLEcr-rpap.p.É
vov Tiotpdt TI&.crcxç 't'dr.ç yuv«LKetÇ. }) Kcxt n&.Àw Ë-rEpoç· (( ~Etc&.Bt

crcx.ç TipocrOotc&crot otÛ'Toùç &md tcopévv11 f)pl'] p.(o)p.Évll· )) T cdn:rp' 
20 o"v -r~v oÜ't"6:1 nopvdwowor.v &v(l(Ke<Àl::l'rat n&.Àtv ô 8E6ç. Kcü ydc.p 

~ or.txl:lcxÀ!ùalcx ~ yEvop.Év"l, où 'ttp.U)pletç 't'ocroO'tov ~v 3crov 
ÊTitcr'tpoq>~ç KCÜ ÔtopBévcrEG:)Ç' btEL, Et KoÀ&croc.t o:fl'roùç tcor.86:nOtE, 

È6oUÀE'TO Ô 8E6Ç 1 OÙK &v TI&.ÀtV ÊTictV~ycxyEV OÏKcÛiE1 OÙK lXV 
1:1ElZ:ovor. tccxl. Ào:.p.npo't'Épcxv tcatl. 't~V n6Àtv Kotl. 't"àv vcxOv K(X't'Ea~ 

25 tcEUO'.aEv. << "Ea"TO'.L y&.p, cpf]a(v, ~ ME,O'. 'TOÛ o•{~eou 'TOU't"ou ~ 

Ecrx&.'TYJ ûnÈp 'T~V Ep.npocr8Ev. )) El ÔÈ 'T~V noÀÀ.&.KtÇ E~enopvEU
<JO'.CTO'.v oÛK &TIÉKÀE:LO"EV 'T~Ç P,E'TO'.VOlO'.Ç 0 8E6Ç, TIOÀÀép lf&ÀÀOV 

'T~Ç a~ç &v8ÉE,E'TO'.t t.pux~ç, 'TOÛ'l:o npl.hov TIEaoUcr'lç 'Tè n1:&p.O'.. 

OûOdç y&.p, oÔÔELÇ O"G.>I,l&.'TG.>V ÊpO'.CT'T~Ç. Kê~.v crcp6ôp0'. n lfO'.VtK6ç, 

30 o\hG.> 'T~Ç ÊpG.>f:lÉVfJÇ TIEptK&.E'TO'.L 'T~Ç O'.Û'l:oÛ, &Jç Ô 8E0Ç 'Tf}Ç 

crG.>'TfJplaç 1:&v ~l,lE't'ÉpG.>v Ecpi.E'TO'.t t.pux&v· KO'.t 'TOÛ'To Evs:cr'Tt p.Èv 

ICO'.t ÈK 't"&v KO'.B' EK&.cr'Tl'}V ~l,lÉflO'.V ytvop.ÉVG.>V lOs:tv ÊvEcr'Tt ÔÈ KO'.L 

&nO 'T&v 8s:lG.>v rpO'.cp&v. 
CIO pO'. yoOv KO'.L Ev "Totç npootl,llotÇ 'TOÛ 'IEpEp.lou KO'.l TioÀÀ0'.-

35 XOÛ ÔÈ 't"&V npocpl)'T&V, KO'.'tO'.cppovoU1fEVOV C:X.Ô'l:èV Kc:x.t ÛTIEpopt>-

1fEVOV1 KO'.l n&.Àtv ÊTit'TpÉxov"Tc:x. KO'.t OtG:!KoV'TO'. 'T~V cptÀLO'.v 'T&v 

&.nocr'tpEcpol,lÉVG.>V cxÛ"T6v· ëns:p KO'.l c:x.û'tàç Ev "Totç Eûc:x.yyEÀLotç 

13--14 r.mÀ"f)p••>[J.{vouç x y T : I.À~pEt.; z' Il 14 t~ : 1.yà.; r1)v M Il 
15 È:t.1teo-o::icrzv } Sp.- NVp o Il 16 1'.:-.l om. c Il b ont. S Il n crU ÔÈ ad 
p.D0uSp.1.tct om. cl ni' Il r.;:-o-:;ûltôou; SFK lia : -dH8w; x' y' z' -if;wxa; 
BO Il p.·.crQr,)p.a.::x BS y z : p.icrOr,>:J.O; x' Il -18 1.i-:;a; -:0:.; ( -:-0:.; om. BJ 
·tuva\;.r."Zç BOp : tà; Àotd.; x' y z Il xa\ r.::U.tv ËtE.po; om. B Il r.po1'~t"f)Ç 
posl Ërepo; add. S Il 1 8-19 ix&~tcrët.ç x' y z : ~x&:OtcrEv B Il ·19 ~P"fiP.W[J.ÉV"fJ 
NOV: Èv !p~:J.~) :HiV"fl x' y z \\20 1tOpvdcra·crct•J: -·~do"Jcrzv n \1 21 tocro0tov 
~~~ Ü'JO'J ; ~~~ p.iÀÀov OÈ B Il 22-23 !6Q';J),E:-o xaûciltGt'; [&r.v:; p] Op Il 
2/l-25 :t.Gtncrx~6:xO"E'I B : -(;:y x' y z l\ 26 È:t.T.IJfJVE~- ; 1tOf-VE6- d 1\ 28 n) 

1ttr~>p.a: rqi r.<I•)[J.ct-:t \V Il 30 ·t'/j; a~·roü x' FlOIR z' : om. !\'V y' T l! 
30-31 tYj; crwt·f!ptrx; om. p Il ~q>iE~at ante "t"i1; croJ- lransp. 0 F Il 31 't'Wv 
~IJ.Etipwv è<plEttXt BS : Èq>t'ncu .wv rlp.- x' y z Il p.ÈY ËVEO"tt H 11 32 xcxt1 
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bouge de la vie présente. Tu trouveras les prophètes tout 
pleins de ces exemple.s, quand ils s'adressent à Jérusa
lem. Celle-ci, en effet, était tombée dans la prostitution, 
une singulière prostitution à en croire Ézéchiel : « A 
toutes les prostituées est offert un salaire, or toi tu offrais 
un salaire, et il en advint pour toi contrairement à toutes 
ces femmes 1 • »Selon un autre (prophète) : <<Tu t'es assise 
à guetter les passants, comme une corneille solitaire 2

• >> 
Or celle qui s'est ainsi prostituée, Dieu l'appelle encore à 
lui. La captivité, en effet, qui survint ne ressortissait pas 
tant à la vengeance qu'à la conversion et l'amendement, 
car si Dieu avait, une fois pour toutes, désiré les châtier, 
il ne les eût point ramenés chez eux, il n'aurait point res
tauré la ville et le temple avec plus de faste et d'éclat. 
<<La gloire de cette dernière demeure, est-il dit, surpassera 
celle de la première 3 , >>Mais puisque Dieu n'exclut pas de 
la pénitence celle qui s'était souvent prostituée, à plus 
forte raison s'attachera-t-il à ton âme qui est tombée 
pour la première fois. Il n'est point, il n'est point d'amant 
du corps, fût-il devenu fou, qui brûle pour son amante 
d'un désir égal à celui de Dieu pour le salut de nos âmes. 
On peut le voir chaque jour, on peut le voir dans les Écri
tures divines ! 

Vois dans les premiers chapitres de Jérémie et partout 
chez les prophètes, vois Dieu dédaigné et méprisé courir 
encore à la recherche d'une amitié qui se dérobe. Le Sei
gneur le montrait lui-même dans les Évangiles par ces 

x'DKLco z : om. NVp y' Il ·~p.li:paY om. B Il 34 xcd2 om. nt' Il 34-
35 x:xl ,1d 'IEpEp.fou post r.poq>rr::llh tram:p. T om. z' li 35 !H: Op E: 
om. x' y' z Il tu1v 1tpOf"f)tW'I om. 0 Il 37 b xOptoc; post aùtOo; add. NV 
KH ar 0 zp!crtO; add. p !l 3i-38 èO~),Q;) Èv 't'Dl; EÙctyyEÀ(otç p 

1. Cf. Éz. 16, 33-34 et Jér. 3, 2. 
2. Cf. Jdr. 3, 2. Jérémie est cité d'après le codex Alexandrinus. 

~P"flfLùlp.lY"fJ : latin desolata. 
3. Aggée, 2, 9. 
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E5~Àou ÀËywv· (( ~h::poucrotÀ~i!· ~le::poucraÀf}!f, ~ &.noK·tdvouocx 

'tOÙÇ npo~f}'t"etÇ Kotl ]u8o6oÀo0acx 'toùç &ne::cr'totÀp.Évouç npàç 
40 OlÔ'T~V, TI00'6:KLÇ ~8ÉÀl']OC<. ~11LO"UVotyotydv 'tèc. 'tÉKVot O'OU, 8v 't"p6-

TIOV Ê11LO'UV6.yEL î)pvtÇ 'tclc. VOCTOÜX «Û'T~Ç flnà 't0c.Ç TI'TÉflUYOlÇ 

IXÙ"tf\Ç, KCÜ oÙK ~Bc)~of)crcx'tE; )) Kcxl 0 n<XOÀoç 5€. l<optvBLotç 
ÊTitO'tÉÀÀCùv EÀe::ye::v· (( CIÜ'Tt Be:àç ~v Ev XptO"t~ K6ap.ov KOl't<XÀ

À&.aauw Eotu-r<f, p.~ Àoytl~6f!EVOÇ a:Ô'totç 't'&. ncxpoc.n't&:.p.ct't'ot 

45 otù't"&v, KCÜ BÉ!fEVOÇ Ëv ~p.Lv 'tàv Myov 'Tflç Kot·nxÀÀcxyflc;. cYnè:p 
Xptcr-roO o~v npe::a6e::Uo1fEV &ç 'TOÛ Be::oO napotKetÀoOv't"oç ôt' 
f)p.&v· 0E6p.e::Bcx fmè:p Xpto'toO Kot'totÀÀ&.yrp:e:: -ré}! Be::éf>. )) ToO'To 
KOll npàç li1:18.ç dpfjaB«t v61;1tZ::e:: vOv, Oô y&.p &nto·ttct p.6vov 

&i\ldc. Kotl ~Loc; &K6.8otp'toç 'T~v &ne::UK'T~V 'tcxÛ'ti'}V ÎKcxvèç ExBp«v 

50 l%.py&.cr«cr8or.t. « TO yàp cpp6vrw.or., <1>11crl, 'T~ç cror.pK6ç, ExBpct dç 
8E6v. )) Kor.'tor.À:60CùlfEV oôv 'toO-ro 'CO lh&.<f>p«yp.or. Kor.l .StÉACù):lEV 

KOll 8&p.EV VEKfl6V, '(v or. 'T~Ç J:lOlK«plor.ç 't'6XQI;J.EV KOl't<X.AAor.yf}ç, ÏVtX 
YEV@p.E8« n&.ALV ËTIÉp«O'tOL KOll TI08EtVOt -rq, 8Eq,, 

010« O'tt 8«up.&.Z:,Etç 'T~V •Epp.t6vllç &por.v vOv, Kor.t 't~Ç 

55 E'Ôp.opcplor.ç ËKElvllç oüOè:v Op.otov Etvor.t KplvEtÇ ~Til 'Tf}ç y~ç· 
&Al' E:àv 8ÉAnç, & q>lAoç, 'tocroO"Tov cx:Ci'T~ç EÔTipEnÉcr'tEpoc:; Ecrn 

KOll &p«t6'TEpoç ëcrov 't&v Til'}AlVCùV ot xpuaot Bd.'tlouc:; &v
.Spt&.v'TEÇ Etcrlv. Et yàp !%.Til 'toO cr@J:lOl'TOÇ 'TO K&.AAoç oth·u;, 'tàÇ 

-r&v noAA&v ËKTIÀ~'t'TEL q,uxdç Kor.l &vor.TI'Tl'}po'l, O'tor.v Èv 'Tft q,uxfl 
60 •roO-ro &nocr'TlMn, -rt tcrov 'Toû oB'tu;, K«AoO K«l &por.lou yÉvot-r' 

&v; •H p.è:v yàp -roU'ToU 'TOÛ K&.AAouç ôn6cr'TOlOLÇ oô0Èv Ë'tEp6v 

38 k8l)Àou : ~i)·~),wcrE pT !\ &7to:t.tdvoucra: -l'.tsivacro: NVp ACFKM 
an -xt(vvouao: L2 li H Opv:.; om. rt·l li aùt~; 0 y' n : a&t~.; d2 io.:u•'iî~ 
x' FKR z' Il 42 o.:ù.-~~ om. BS Il b om. Op Il Oè om. 0 Il 43 0Hxv6~ 
post SÀqEv add. z Il kv om. ACEGd Il 44 ),oyt~Op.tvo~ : -p.É•1ot~ NV Il 
45 ô ante xo:t add. NV K Tanr Il tv x DLco z : om. y' Il <p1Jcr(•l post 
xato:ÀÀayrj; add. NVp K Tanr Il 46 oUv om. B Il 4i iwWv: ~p.â:; a Il 
48 ~p.«.; : &[Là:~ S 11 49 Ëx_6pw1 lxo:vO.; Op Il ~0 rpYJai om. S Il 51 6E6v : 
xptcrt6v G Il xo:l x y T : p.a:nov Oè z' Il Otüwp.Ev x y T : &vD.wp.sv z' Il 
521'va ad xo:.-o:Ho:y~~ om. r Il 53 €pcbp.wt xo:t post ttiÀtv add. NOVp 
KR !] 54 'Epp.tÛVYJÇ tOpa:v : 'Epj-w!YY]V ~v ôp0ç S Il 5!5 E1vat ante bd 
transp. OSp post y~; lransp. NV y z \1 56 OÉÀ'!lç: WÉÀnç Op Il àYttcr
y_€a6ttt p.oü anle Oünç a.dd. S Il cpiÀo~ : !f\h NOp Il EÙ7tpŒÉnspoç : 
~éato:to; F H San : E1 B crù E1 a Il 5i xttt C:Jpo:tOtEpoç om. d Il So-ov BS F : 
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mots : << Jérusalem, Jérusalem qui tues les prophètes et 
lapides ceux qui te sont envoyés, que de fois j'ai voulu 
rassembler tes enfants comme la poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez point voulu 1 ! )) 
Et Paul écrivant aux Corinthiens leur disait : << Dieu était 
dans le Christ, à se réconcilier le monde, sans tenir compte 
de leurs péchés, et en nous inspirant des paroles de réconR 
ciliation. Nous sommes donc en ambassade pour le Christ, 
comme si Dieu vous exhortait par nous. Au nom du 
Christ, nous vous en supplions, réconciliezRvous avec 
Dieu 2 ! )) Pense que ces paroles nous concernent nous 
aussi : c'est non seulement l'infidélité, mais aussi l'impu
reté de la vie qui peut produire cette odieuse inimitié. 
<< Les pensées de la chair, est-il dit, sont inimitié contre 
Dieu 3 • )) « Renversons donc cette barrière, détruisons
la, rendons-la morte 4 ))' pour arriver à la bienheureuse 
réconciliation, pour être de nouveau de dignes objets du 
désir et de la passion de Dieu. 

Je le sais, tu admires en ce moment la florissante jeuR 
nesse d'Hermione, et à tes yeux il n'est rien de compa
rable sur terre à sa beauté, mais si tu y consens, ami, tu 
l'emporteras sur elle par ta noblesse et ta jeunesse dans 
la mesure où les statues d'or l'emportent sur les statues 
d'argile. Si la beauté répandue sur le corps étourdit les 
âmes de la foule et les transporte ', quand elle brille 
dans l'âme, un aussi bel, aussi précieux objet trouverait-il 
son égal? La matière de la beauté physique n'est que 

SaqJ rel. Il 58 yètp : IH: 0 Il bd om. 0 Il aWp.a:toç BO y' : aW- Ôv x' 
KR z Il -.0 x&Hoç x' K z : ont. B y' Il 60 &r.ocrt(ÀÔ'!l: -ôot p h Il oDtw : 
'tOtoU.-ou Hahnr Il 61 tt-.po•1 om. S 

1. Matth. 23, 37. 
2. II Cor. 5, 19-20. 
3. Rom. 8, 7. 
4. Cf. Ephés. 2, 14-16. 
5. Réminiscence de Phèdre 255 C. 
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/;cr~•v ~ <!>1-ÉW~ K~l ~T~~ K<>l p<O~a K<>l XOÀ~ K~l ~po<!>~Ç a,~
lfOl0"1'"]8Elcr1'"]Ç xuMç. ToU-cote; y<Xp Kcxl oî 6q,8cxÀ1fOl KCXl «1 
ncxpEtor.l Kor:.l 'tÔC Àomà n&.v't"Ol &.p8E'Tctt, Kèl.v ~~~ KOlB' EK&.O''tl")V 

65 ~lfÉ:pcxv &É~l")'TCU 'C~V &.pOELcxv E~eElvllv &.nO 't~Ç y«a't'pbc; Kcxl -roO 
~TICX'TOÇ &vwOcrcxv, "tOÜ Mpp.«'TOÇ napèr. '!0 Tipoo~Kov Uctn~&.vov
'TOÇ, "t&lV 'tE ô<J>8o:Àp.éôv KOLÀOlWOI;lÉVCù\1 1 E'Ô8Éc.:>Ç ~ TI80"cx 't~Ç 

~tfJE<.ùÇ &q>lTI"Tcx-ccxt lflpa. "'Oa-rE Eà.v Evvo~crnc; 'TllfÈ:V 'TG)v Ka.À&v 
Ev8ov &n6KEL'totL ôcp8cxÀll&lv, -rl ôal 't~Ç EùBdaç j5Lv6ç, 'Tl Ô01.l 

70 'tOÛ O"'t61:11X'TOÇ KCÙ 'TfZ>V TICXflELéOV, OÔÔÈv Ë't'EflOV ~ 'T&q>Ov KEKO

VLOllfÉVOV dvcu {>~O"ELÇ 't'OÛ O"&ll:lCX'TOÇ 'T~V EÔp.opcplotV' 't"OO'«U'tytÇ 

Evôov &K«Botpcri.«ç Ècr-rl lfEO"'T~. Et'tcx j)&.Koç lfÈV tô<bv Exov 'tt 

"COÛ't'CùV, otov ~ <J>ÀÉY!f« ~ crlEÀov, o'ÔÔÈ lllcpotç lJJcxOcrcn 'To'lç 

Ô<XK't"ÔÀOLÇ \htO!fÉVELÇ, &ÀÀ' oÙÔÈ tcSElV &vÉxn' 1!p0Ç 5È 't"à. 't"ot-

75 lflEÎOt 't"olh(i)V KOtt 't"dtÇ &no8~KotÇ È'T'I't"6YJO"Cltt. 

~AÀ"A.' o~ 't"6 YE aOv ~e&.Hoc; 't"OtOÜ't"ov ~v, &ÀÀ
1 

3crov 't"~Ç y~c; 

Be:À't"(Ci:lv 0 oûpow6ç 1;1BÀÀov 5È Kott TtoÀÀ~ 't"oV't"ou Àot1fTip6're:p6v 

'LE Kott &1fElVOV, '+'ux~v ydtp o&,l;lot't"OÇ 1fÈV YEYUifVCi:llfÉVYJV oOae:tç 

Et&Ev o~&ot1fo0· 31;lCi:IÇ ÔÈ Kott o{hCi:IÇ É'CÉpCi:18Év crot napaa'rflcrott 

80 't"O 't"(XV'TY]Ç TIEtp&:crop.at K&.ÀÀoç. n68e:v o{l)v Entôe:Ll;Ci:l 't"OÛ't"O; 

"A nO 'T&V oûpotv(Ci:lv ôuv&.p.e:Ci:IV' &Koucrov yoOv n6:>ç, 't"OV 'Tl$ v 

fme:pcpu6:>v ÈTI6TI'TT]V ~ 'TOV'TCi:IV &pott6'tfjÇ Èl;ÉTIÀT]l;Ev' BouÀ61;lEvoc; 

yà.p (X~'T&V 1lotpCXC1'tflC1otL 'Tb K6.ÀÀOÇ Kott O~IC i'txc.>v cr&p.cx 'TOLOÛ'T0\1 

e;Ôpe:lv, ÈTit 't"à.Ç l;lE'TCXÀÀLKà.Ç \JÀotÇ KCX'tÉ<f>uye:v, KCXt O~ÔÈ 'totV'CCXLÇ 

62 xo:l f.Ei.ip.o: xo:i zoÀT, om. Hahnr tl 63 o1 BO : om. rel. Il a.t BOS 
y' : om. x' DELcdo z tl 65 OkÇiJTa.t: Ogt~- NV Il -c'lj; ont. B Il 67 r.:;.aa. 
x' KR z' : .fr.a.aa. p y' T Il 6i-68 T'ij; O~Ewç &:<p[r.";"a.-ra.t B : &<pîr.- -c~; 
07swç rel. Il 68 Wfa. : 3po:.7t; S Il ièt•J B : (;.y rel. !1 69 ÔG:l ... ôat S : 
OS ... ôS 1·el. Il ïO xa! ante ToU add. Vp Il Tl dva.t om. S Il cp1faHç: 
rp~awt.ç S tl ï2 ~vOo•1 BOS FM : -cà ËY0oy x' y' z Il &:r.o:O,.paia.ç hôoY 
0 11 p.Ear~ BS : (HGrâ rel. Il eha. : e1 y?tp S Il 73 -coUrwv : 'tO!O:JtoY T Il 
~1 om. c il oUO~ Bp y' Ta : o~-cs x' H z' li of:xüaat om. r !1 74 &.v~/..''1 
orn. B 11 ï6 ys om. B Il ye rO 0 Il ~v om.. 5 1 r tl ~Y &n' om. an Il 
't"OtOÙTOY ante 3aoY a.dd. r Il 76-77 ~eÀ.·dwv 1:7j~ y~; Op Il 77 "t"oU:ou x 
K z : coôrwv y' Il 78 yà? BS y' z' : yàp xa.O' ÉIX"J,~v x"' K T Il p.Èv BS 
y' z' : om. x' Kd Hh.n Il ï9 oJ-cw; x y T : om. z' Il 80 16 't"d't"l");: 
-cO «Ùr~ç I3 toaa.:J-ci)ç GM orn. a Il xiÀÀ.oç r.stpiaop.a.t Op Il r.60sv o~v 
~mOsil;w 't'Oiho z : orn. x y Il 81 oùpo:vîwv Ouvâp.EwY z : Ouvâp.sw'l -cWv p.et-
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pituite, sang, humeur, bile et suc d'une nourriture qui a 
été mâchée 1 ! Les yeux, les joues et tout le reste sont 
arrosées par ces liquides 2 et s'ils ne reçoivent pas chaque 
jour cette irrigation qui leur vient du ventre et du foie, 
la peau s'affaisse fâcheusement, les yeux se creusent et 
tout le charme du visage s'évanouit aussitôt. Si tu réflé
chis donc à ce que renferment de beaux yeux, un nez 
droit, la bouche, les joues tu reconnaîtras que la beauté 
du corps n'est qu'un sépulcre blanchi 3 , tant au dedans 
elle est pleine d'ordures! Poursuivons. Vois-tu un mou
choir qui en contient, je. veux dire de la morve, des cra
chats, tu ne supportes pas de l'effieurer du bout des 
doigts, ni ne souffres de le voir, et devant le réceptacle, 
le dépôt de ces ordures, te voilà en extase ! 

Telle n'était point certes ta beauté à toi, mais elle 
l'emportait sur la sienne, comme le ciel sur la terre, ou 
plutôt elle surpassait en éclat, en splendeur le ciel même. 
Une âme dépouillée de son corps n'a été vue nulle part, 
par personne. J'essaierai néanmoins de t'en montrer, par 
un biais, la beauté. Comment m'y prendre ? En partant 
des puissances célestes. Écoute comment leur éclat a 
frappé le contemplateur 4 du surnaturel. Voulant nous 
représenter leur beauté, sans pouvoir découvrir de corps 
semblable, il eut recours aux substances métalliques, mais 

~6vwv x y Il èhouaov yo:lv : &xouo-ov y?tp R xa.1 &xouE z Il 81-82 -cO" TÙÎY 

Ur.Ep<p"Jti)v Er.dr.t"t]Y z : -:Ov &vOpo: n;)v Èr.tOup.u;Jv X y Il 82 Sl;€r.Ài)l;sv : -cro-e 
0 Il 83 hëtYo ante ?.o:t a.dd. z Il 84 VÀa.ç : -câJ.YO:; o 

1. Jean s'inspire du Tirnée 83 D et 85 B, mais sans doute aussi 
des traités hippocratiques De la nature de l'âme 4, Aphorismes 7, 54. 

2. La métaphore se retrouve dans les Moralia de Plutarque 688 F. 
Le terme platonicien V8peu6p.ovo:. désigne le même phénomène dans 
le Timée 80 E. 

3. Matth. 23, 27. 
!.~:. Le mot grec appartient au vocabulaire des mystères. Cf. aussi 

II Pierre 1, 16. 

1 i 
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85 ~pKÉcrBT] ~6vcnç, &ÀÀ<k Kcxl T~v 'T~Ç &cr-rpcxnflç Àetp.Tip6·nrra dç 
'TO ôn6ÔEty~oc. Tictps:À6.p.6<XvEv. Et ÔÈ p.~ Ko:.Bctp&ç p.YJÔÈ yullvàç 
<)>~vcxcrcu 'td:ç ton.J't"&v oôcr(ctç ÊKE'lvcn, &ÀÀ' &p.uôp&ç aq:.6ôp0l tccxl 
auvEcrKuxcrp.Év(I.)Ç, Op.Cùç oB'rCù OtÉÀcxp.tpotv, Ono(cxç cxô"Tdç dtcOç 

TICXV'!Oç &n"lÀÀayp.Évctç ncx:pOtTIE'T&.ap.oc:roç cpcllvEcr8cu, Toto0'r6v 

90 'rL Kotl TIEpl 'toO tc&.À.Àouç 'T~Ç lfJuxflc; <t>or.v't&.C..EaBcu XP~· « "Eaov
't«L y&.p, cpl'}aLv, &ç &yyEÀot. >> 

15. K<ü Ênl 't'&v ac.:.p.&.'t"wv OÈ 't& KoUI:J>6't'Epcx Kotl Às:n'T6't'Epcx 

Kotl npOç 'tl) v Ènl 'tà &aiùp.cw:rct cpÉpoucro:.v OôOv &votKEX"'PTJK6'Tcx, 
noÀÀ~ p.fXÀÀov f.>s:À'Tloo Kcxl Bcxup.aa'T6't"Ep« T&lv É't'Ëpü>v Ècr't(v, 

Tflç yoOv yflç 0 oûpcwOç Kc:Ü 'TOÛ BÔ<X'TOÇ 'Tb nOp Kcxl oî &oTÉpEÇ 

5 "t"&v ÀLBwv Etal v &pcn6TEpoL' tccxl 'tl) v 'tptv ÔÈ noÀÀ9 nÀÉov tu)V 

K«l ~6ôrov K«l 'T&v &ÀÀoov &.n&v'twv 1:&v Enl y~ç 8cxul;l&.l:olfEV 

&v8&v. Kcxt 8Àooç, d YE Ev~v "t"olç O"OOifCX"t"tKoLç ôcp8cxÀp.oLç "t"O 

"t"~Ç lfJux~ç K&.ÀÀoç i0ELV, KCX"t"EYÉÀcxcrcxç lXv "t"Olhoov "t"&v croop.01n

Ké3V ÔTio0ElY1f&."t"OOV" Oti"t"OOÇ &cr8Ev@ç ~lf'LV "t"l)V "t~Ç ~UX~Ç 
10 ncxpcxcr"t"l')O'&.v-roov &pcxt6"t"Y)"t"OI., Ml) 0~ "t"Otolhou K"t"~lfCX"t"OÇ p.Y)êÈ. 

"t"OO'OI.U't''lÇ 1f01.Kcxpt6urroç &1fEÀf}croo1fEV Kat 1f&.Àta8' <hav EffKoÀoç 

~lfl.V ~ i:n&.voi3oç npbç ~KELVO "t"à K&.ÀÀoç 'tcx'Lç "t"é3V lfEÀÀ6V"t"OOV 

~ÀnLcrw ytvrrtat' « Tà y&p Ticxpau'!LKOI., cpY)crLv, ~Àacppàv "t"~Ç 

8ÀL~EOOÇ ~lf&V Kcx8' 'ÔTIEpBoÀl)v Eiç 'ÔnEp6oÀ~v 01.ÏC.:wtov B&.poç 

15 MJ;Y)c; KOI.'t'Epy&.l:E"'[OI.l, If~ O"KOTIOUV"t"OOV ~lf&V "t"& BÀETI61;lEVOI., 

&ÀÀ& 'C& p.l) BÀETI61fEVOl" "C& y&p BÀEn:6p.Evct np6crKatpcx, "t"& 0È 

85 ~pxSa011 : -07)0"ct.Y F !1 p.6•1ct.tç B : p.rîvov x' y Thl om. z' 11 86 -cO 
6n:68Hyp.a..: -cà &ho8drp.::~.-ca. B Il h<tpûcip.Ôct.Y€Y : -üa..~€V anr Il xo:Oapà.ç 
p:!]OÈ om. anr Il p.1j8È yup.và.~ om. \V Il 87 (jl~va.aa:t: ~~Yo:ç B Il &au-ccilv 
x' y' z : a.lmüv Ftl-1 he' o:ù,Jw B Il ÈY.ê!V::t.t: b:é(vo:ç B !1 87-88 a<pOOpa: 
ad oiJ-cw om. 0 Il 88 1to:pct.hË"tcicrp.o:roç 0:.h1JÂI-<Xy[J-:iVC~:Ç S Il -cow:Jrov x' y h: 
-cowü-ro pz' Il 90-91 ~-:;ov-ra:t rcip, (j)YJO"iv, ont. Hah1 nr 11 Wç O:yyEÀot S: 
1crciyyoÀot x' y Thl om. z' 

:15 1 ÀËrrcdnpo: xo:l xou<pdnpa Sp Il xcd. ÀŒ1:6npo: om. d Il 2 xo:i ad 
àvct.:t.€ï.WPYJY.6ca.. om. z Il bd "tà. om. ACEGd Il -iaWp.na :-TOY ACEGd 
O"{Ôp.a.•a F Il 3 ~€Àl:i<ù: ~o),,(oyx BM ~Û,Û<t!V Sa Il hÉpwv x y T: p.~ 

Tow:JTwY z' Il 4 xo:l "tO~ 1tup0ç 6 ~Àw; post r.0p add. S Il 6 bd Bp y' 
Th: Ô:1tO x' KR z' Il 7 ô:·,OWY: ô:-.Oltù'l p FKR h ô:ya.OiOv A Il ÜÀ(Il<;: 
Op.(I>Ç 0 Il €1; ante ,Q ade/. o 11·8 xa.l post tôdv add. S Il 8-9 -coU-rwv 
"t"WY O'W[.LC.:;~xtj)v Ur.o~Hyp.i:wv x KHz': "tiüv crw- Uxo8€ty- -cocJ"twV y' T Il 
9 ~p.tv : ~f!-WY h1 ôp.tv d Il -~~ tfux~~ : aù,~'ç z Il 10 1ta.pa:a"tYJmXv-cwv : 
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cela ne lui suffit pas et il prit comme exemple la lueur de 
l'éclair 1. Si ces Puissances ont brillé d'un tel éclat alors 
qu'elles n'avaient point montré leur essence pure et nue 
mais de façon indistincte et obscure, avec quelle splen· 
deur doivent-elles apparaître, une fois débarrassées de 
leurs voiles ? Ainsi, ou peu s'en faut, est à imaginer la 
beauté de l'âme. << Ils seront, est-il dit, comme des 
Anges 2• )) 

15. Les corps les plus agiles, les plus subtils, à mi-che
min des êtres incorporels sont meilleurs, plus admirables 
que les autres: le ciel a plus d'éclat que la terre, le feu que 
l'eau, les étoiles que les gemmes et nous admirons l'arc
en-ciel plus que les violettes, les roses et toutes les autres 
fleurs de la terre. Bref, s'il était possible de voir la beauté 
de l'âme avec les yeux du corps, tu sourirais de ces 
figures matérielles, tant elles représenteraient faiblement 
la beauté de l'âme. Ne négligeons point un tel trésor, un 
si grand bonheur, alors surtout que l'espoir des biens à 
venir nous rend facile la remontée vers cette beauté. 
<< Une légère tribulation passagère, est-il dit, produit au 
delà de toute mesure un poids éternel de gloire, si nous 
ne regardons pas les choses visibles, mais les invisibles, 
car les choses visibles n'ont qu'un temps, mais les invi-

1ta.plcr"t·~cr€'1 B Il 9-lù napa- post ~[J-lY t1·ansp. NOVp KR Thnr Il 
H Üto:v ..• ylv'l]tO:t NV KH: 8n (iht B z} ... yi•1no:t rel. Il d06T€; post 
p.cÜ-tcr- add. z Il 12 ~ om. B Il ~mivoOoç ante "tat; transp. Hahnr Il 
13 xal 8n "tO~"to ~À.1JOI1ç, O:x'>U€ "tOÜ IlauÀ.o::Ï ;:oÜ"tO ·~fi-l" O·~i,oüY"t"o; Ot' J,v 
(jlr)O't [lfl'fl<l't om. TJ Kopt•,O!otç yp.itfitl.lY [ypli<pét TJ [Kop- yp- tpr1- h] post 
yiY'I]tO:t add. z Il xal post n:o:pau-rlr.a. a.dd. n Il tpY}a(v om. B z Il 14 ~p.Wv 
S y z: ~(Lrv 0 om. x' Il €lç Ur..:p6oÀ~v om. d Il 15 ~[J-lY post 80Ç1J<; 
a.dd. V K HaiHH" post Xct."tépyci~nat add. BS Il 16 à.ÀÀèJ. -cà. l.l~ ~Àm6-
p.ËYet om. 0 M 

1. Dan. 10, 6. 
2. Matth. 22, 30 : ÙJç &yy~Àot. Le 20, 36 : tai.yyû.ot. La tradition 

manuscrite présente les deux expressions. 

' il\ 
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p.~ f)Àe:TI6p.e:vor. cxt&lvtcx. » Et Bi: BM~e:tÇ ~Àcx<J>pdc.ç EK&:Àe:cre:v Kor;l 

KOU<f>cc.ç 0 1;J.OlK6:ptoÇ ncxOÀoç, Ôtà 't'à !:1~ GKOTIE'LV 't"d I)ÀETI61;J.EVOt 

&ÀÀ&. -rci p.~ BÀe:TIOp.e:vcx, noÀÀép p.&ÀÀov 't"è TicxUcrotcr8«t &cre:Àycd-

20 vov-rcx. <f>OpT]-r6v. OùM y&p Ent 't"OÙÇ KtvôVvouç cre: KCXÀOÛI:lEV 

'TÉGVÇ EKdvovç, oûà' Enl 'toùç Bcw&.-rouç 't"OÙÇ Kcx8Jlp.EpLVoUc;, 

-roùç ~~hooyp.oùç 'Toùç auve:xdc;, "tckç p.&.cr'ttyor.ç, -rà (kcr~t&., 'T~v 

npbc; 'T~V olKoup.ÉVY]V &nÉxBe:tor.v, -rb Tt(Xpà 't&v olKEloov lltcroç, 

Tdc.ç &ypunvtcxç "tdc.ç ETicxÀÀ~Àouç, 'tàç Oôotnoptcxç 'Tè<Ç p.cxKp&:ç, 

25 'rdc. vcx.u6:.ytcx, 'Tdc.ç "t&v Àncrr&v E<f>6Ôouç, 'td:.Ç Ticxpdt "t&v auyyE:
v&v E'Tn6ouÀ&.ç, -ràç ônÈp -r&v <J>C\V>v 08Uvctç, -rbv Àt~;~.6v, 'Tèv 

Kpup.6v, "t~V yu1:1v6·nrrcx, 'T~v TtUpoocrtv, 'T~V &Bup.Lcxv -r~v ônÈp 
't&v OlÔ't"oO, -r~v 'ÔTIÈp 'T&v oÔK cxÛ't"oO, OôMv 'ToV'tCùV &ncxt't"OÛ

p.s:v 'tÉ<ùÇ, &ÀÀdc. 'tocroO'tov &E,toOp.tv p.6vov, "t"~Ç ËTI«pchou S,ou-

30 AEl«ç &n«ÀA«y~vcn, K«l npOç "t"~v npo·d:p«v ËÀEu8Epl«v ËTI

«vEA8dv, Ëvvo~O"OlV'TOl KOlt "t"~V ËK 'T~Ç &crd,yE(OlÇ K611.0lO"LV, KOlt 

"t"~V ËK "t"OÜ Tipo"t"Épou ()tou "t"Lf;l~V. TO p.Èv ycXp "t"oÙç &ntcr"t"oOv

"t"OlÇ "t"lp "t"~Ç &v«cr"t"&.O"ECr:lÇ À6y<p pq8Up.Cr:lç 0t«KElcr8«t, K«l p.T)cSÉ

TIO'tE Ëv 'totoU'tt.p ylvEcr8cxt <J>66<p, 8cxup.«cr't0v oùMv. TO OÈ ~p.&ç 

35 "rOÛÇ 't&V Ëv8&0E p.&J\.Àov "r& ËKEÎ TIETIElO"f;ll:l:VoUÇ o\hCr:lÇ &8À(Cr:lÇ 

Ot&.yEtv K«l "r«Àotmé.:lpCr:lç, Kotl p.f10Èv imO "r~Ç ~v~p.llç n&.crxEw 

0Etv6v, &J\.À' dç Ëcrx&."rl')V &V«t0"8l')O"lOlV KCC.'tOlTIEO"EÎV 1 "rOÜ"rO 

11oÀA~ç &Aoytcxç yÉ~ov Ëcr"rLv. CIÜ"r«v y&p ot TitO""rEUov"rEÇ .. a 
't&v &nlcr"rCi>V 0t«Tipct'T"r@f;lE8cx, f;l&ÀÀov ÔÈ K&KElvCr:lv &8Àté.:l"rEpov 

40 OtctKE@f;lE8a, Etat y&p TioÀÀol, Kat Êv «Ô'tol.ç, ot K«"rcl "t"~V 'tOÜ 

17 o:l ante 0Àlo/Hç add. OSp 1{ z li 6À!o/n~ Tnr: O),tyu; [&; x' FKMR 
ota, y' & N z'] o10o:ç x y z' Il 17-18 ÉÀo:oppX.; hiÀ~Gë'l Y-al Y.O~~a~ lY-o:l 
Y.O~- hrJ.i.- 0] 6 :J.auipw; t1aiJÀo~ x y : üo:oppo:1 &.; €xslvo; :Xr.fJ,vtOp.I,Go:-co 
z Il 19 à:Hà ,à, p.~ ~ÀEr.6!-J.EVo: BS [S in maryine] : om, x' y z 11 20 
1f0?1)1"6v : <pop1)-dov l-IanE' Il 20-2·1 oùôS ad hd.,ouc om.. F Il 21 ir.t : 
r.p-0~ T 1\ o·jb' ir.1.: i'.c.d ahnr Il où8' ad Y-a01):J.~ptvo~ç om. C JI-coU~ xo:01)-
6av:houç B !1 'tà.; ir.:o:vo:cnicw; post Y.O:ÛY)- add. S Il 22 'tO~; ôtwyp.où; 
-co~.; perseculiones : 'tà.ç 7Û·1Ji?t~ -c?t; x' y z -coù; r.6vou; 'toù; B 11 26-27 
-c~v yup.•10't·t1:-o: -c0\1 Y.pup.6v a Il 2ï-28 ,~.,4 ad o:Ù"t"CiU om. Fi\'I li 28 't'cîivl 
ad oÙ:< om. ACE Gd Il 't'WY ... 'ti;'JY om. NOV K z Il oÙY. ante &r.:~p 
transp. T Il 29 dw; : eÙO€c.J; a li p.6vrl'l x' KR z : om. B post &:ÀÀ.X 
transp. y' !1 30 r.po•Épo:v om. ACEGJld T JI 32 y?t? : oU., llTanr l! 
33-34- p.1Jt;ir.o-cs ad yivsaOo:~ om. FM Il 34 yivtaOett S y' T : ytvÉaOo:t x' 
DKR z Il <pô'ôc.p : O:cpCiÔWç FM IJ :i5 tWv ivOiôs x' y' : "t"ol; E'fUO:Ot T iv6i8s 
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sibles sont éternelles 1 • » Or si les tribulations, le bien· 
heureux Paul les a appelées légères, tolérables parce 
qu'il ne regardait pas le visible mais l'invisible, combien 
ne serait-il pas plus tolérable de mettre fin au déver
gondage ? Nous ne t'invitons point à braver ces dangers, 
ces morts quotidiennes, ces persécutions incessantes, ces 
fouets, ces chaînes, l'horreur du mond~, la haine de ses 
proches, les insomnies prolongées, les voyages ·au loin, 
les naufrages, les attaques des brigands, les complots de 
la parenté, les douleurs éprouvées pour des amis, la faim, 
le froid·, la nudité, la chaleur, le découragement pour nos 
affaires personnelles ou celles d'autrui 2. Nous ne récla
mons pour l'instant rien de pareil, nous te demandons seu· 
lement de t'arracher à un esclavage maudit, de revenir à 
ta liberté première, en songeant au châtiment de la luxure 
et au prix de ta vie antérieure. Les incroyants demeurent 
insensibles à la pensée de la résurrection, ils n'en furent 
jamais effrayés 3 • A cela rien d'étonnant. Mais nous autres 
qui sommes convaincus de l'au-delà plus que des réalités 
d'ici-bas, nous traînons une existence misérable, infor· 
tunée, au point de n'éprouver aucun effroi à cette pensée 
mais de sombrer dans l'inconscience. Voilà une attitude 
inspirée toute par la démence. Lorsque nous, les croyants, 
nous accomplissons les gestes des incroyants ou plutôt 
sommes en de pires dispositions, car il en est beaucoup 

FKNI Y.o:l €vmUOa z' r.:tpl "t"Wv hs:t p DLco !J p.iD,ov om. z Il -r?t h.d 
B: Udp cù1v ixd' SV EK z ~ n.llv Èv-co:UOa p Dl.co Udp 'toÙ; -rWv ÈxEi' 
x' y' !1 r.:~r.:Ha:J.lvou; x' y z : r.sï.t-JHvp.~v(Ju; 8 11 36 ~~(2 x y : ch; z 1! 
3 7 ôe~·16v B : Èx:iV<t.>'l rel. Il &:vc~.t0r,'Jb.v : à.vo:tay,_unio:v W Il m1"0:1tEoslv : 
-r.:[r.nw I-I Th ni' Il 38 y€p.ov: ylp.ct.>V B Il 3~ Otctr:po:r:Wp.f0et S: 1tpd't;:tt.>!J-EV 
rel. Il ÔÈ om. 0 Il 40 Oto::.:ëW!J-sOo: B : -xe tauS- 0 p -Y-El· x' y z 1! r.oHot 
om. x y Il Y-?:l om. x y T 

1. II Cor. 4,17-18. 
2. Cf. I Cor.15, 31 et II Cor. 11, 23-27. Ces amplifications res

semblent à une glose. 
3. Act. 17, 32. 
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Blou ÔtÉÀo:1;1tpcxv &ps:1:~v, 1:lç ~!fÎ:V ~a-ror.t mxp&.tc:Àl')OLÇ, no(a cruy
yv&,p.l') Àotn6v; 

Kat vaucxyL9 1;1h m;:ptn.e:cr6vTEÇ TioÀÀol Téôv Êp.TI6pv:>v, oÔK 

&vÉ.n.e:crav, &ÀÀd n&Àw ~::nÉ6Tlcrotv 'T~Ç a.ÜT~Ç ôàoO, tc:«l -rotO 't'ct 

45 OÙ Tiotpà. 'l:~V otKElOlV jj~8u1;1lotv, &ÀÀCÎ Tio:p& 't~V 'TéôV TIVEUlJ.Ô!.'TC.lV 

&v&ytc:T}V -r~ç l:l']!;Ücxç y.e:y.e:vl')p.ÉVT]Ç cxU'To'lç· ~1;1Etç ÔÈ ot n.e:pt 
"toO 't"ÉÀouç So:.pp'i::tv ~XOV'tEÇ tc:cxl &Kpt6&ç .e:tô6-r.e:ç Bn If~ Bou
Àop.ÉVQV ~!f&v, oO''t.e: vcxu&.ytov, ofl"Te: ~ n.e:pt 'tè 'tuxàv ~~:~-tv 

l:T)p.l.a. au1:16~crE't'OtL, oüx &tp61;1E8ct n&.Àtv or:û't&V tc:cü Ep:nop.e:ucr6-
50 p..e:8oc. Ka8&:rt.e:p KO:.l np6't'Epov, &ÀÀà. 1Œtcr6p..e:8ct &pyoÛV'tEÇ Kotl 

-rà.ç x.e:Lpcxç Tietp' Ecxu't"otç ~XOV'TEÇ; Kcxl d8.e: Ttcxp' ÉCXU'Totç 

1:16vov, tca.l 1;1~ Kot8' EOLu-r&v, BnEp Àot)lTip&ç 1:1cxvlOLÇ Èa't"lv. Kat 
y&.p, f:Ï 'TLÇ 't&V TIUK"tEU6V'tû.>V 't'èV &vTayoovtaT~V &<t>ElÇ KIX'Td 

'T~Ç Ectu'ToÜ KE<f'e<À~ç 'tpÉnot Tà.c; XElpac; Ke<l 'T~V otKEtav lhJJLv 

55 cruyK6Tt'TOt, &pa, dnÉ: ~ot, oÙ ~E'tà. 'Téô\1 ~C<t\/O~É:\/W\1 e<Ù'Tb\1 KC<

'Te<'t&~o~E\1 ; cyTIEO"KÉÀLO"E\1 ~~â.Ç 0 5t&6oÀOÇ Ke<.l Kot'tÉ6otÀE\I 

OÔKOÛ\1 l%.E,e<VC<O"'t~\ICLl 0El, OÔX ÔTiocrVpEcr9e<t n&'Àt\1 Ke<l KC<'Te<Kpl']

f;l\/L~EL\1 EauToVç, Ke<l 'te<tç nap' EKEtvou TIÀl'}yotlç npocrn9é:vat 

'Tà.c; nap' Eau'T&v. 

60 Kal y&.p Ke<l 0 p.otK&:ptoc; Aaut5 ~TIEO"Ev TI'T&:!~a 'TOtoOTov 

ot6v TIEp Ke<l crù vüv· Ke<l où 'TOtOÜ'T0\1 p.6vov, &ÀÀ&. Ke<l Ë'TEpov 

l%.<f'E~~c;, 'Tb 'ToÜ q>6vou ÀÉyw. Tt otlv; E[lEt\IE KEL1;1EVoc;; Kotl où 

OtctvÉ:cr'rl'] Kal TI&:Àtv napE'T6:.~a'ro TipOç Tbv ExBp6v ; Othw ~Èv 

41 Ëcr"t"at ~p. tv N V y z Il oih ante ~fJ-lV add. Op Il 4i-42 no(ct cruy
yvWp.1J Àotr.Ov om. n Il 43 r.oHol •Wv lp.1t6pwv T.Ept- p Il 44 &.v€1wrav 
BNV ACMG : d.vlr.EO"OV x; y' z Il 45 raw<; post P?-0- adrl. 0 Il à.vlp.wv 
post nvwp.d- add. Hn Il 46 ·dj; om. r 11 '(E'(EY1jp.Év1j; : yEvop.4v1)<; r 1! 
47 o~Of.•, post OappErv add. r Il =<~t &.~ptôii:i; ÛOIÎ'tEç om. F 11 48 ->, x KR z' : 
om. y' an 11 1~9 &H' ante o}y~ adJ. o Il 50 xa.Oir.Ep om. r Il r.p6·upov 
BS a : ,Q 1tp6- rel. Il ti3 r.u~'tEu6V"t"wv : r.tatEuciv'twY r Il 55 o!xdav : 
tOlxv S Il cruyx6ï."t"Ot : -x61ttEt hr !1 .?îpa., dr.É p.ot, où z' : om. x y T 11 
où : o~y_t F Il :>ô a:hO" : a.Ù•Wv d ll =<ct'tatd.Çop.Ev x' z' : •«Çop.Ev S 
xato:tcùrcrop.s•l NV y T Il Ei1t1 p.ot post xaro:"tâÇop.sv add. Op !1 57 xo:
•i6aÀEv : xo:té6o:)).€v F Il ÈÇctvanrjvat S : «va61jvat o &vacrt~vo:t rel. Il 
58 r.âÀw post xct•o:xprwvil;Hv lransp. T Il 59 ,&ç : -r& B Il ôO xo:l2 omo 
BNSV h Il 6·1 ofôv r.Ep B: Or.ep rel. Il 62 -rà om. B FM Il ~p.me: Ep.€~ 
vtv Bp Il xctt où x' : oùxt Of. [Of. um. a] e~Ol(IJ~ NV y z Il 63 ~lto:vScr:-'1] 
x' T: h€O"Hj NV y z' !1 8uvâp.u post 8to:Y€O"t'l] add. NV y [1 xo:i r.d),w 
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même parmi eux dont la vie a brillé par la vertu, quelle 
consolation trouver désormais, quelle sorte de pardon ? 

Bien des marchands, après avoir subi un naufrage, ne 
se sont point découragés, mais se sont rembarqués sur la 
même ligne alors que les pertes essuyées étaient dues non 
à leur propre incurie mais à la fatalité des tempêtes. Et 
nous qui pouvons être assurés du résultat final, qui s·avons 
pertinemment qu'à moins de le désirer\ ni naufrages, 
ni dommages dus au hasard ne nous arriveront, ne met
trons~nous point la main à l'œuvre. et ne reprendrons
nous point la route d'antan, resterons~nous oisifs les bras 
croisés ? Et plût au ciel que nous nous bornions à nous 
croiser les bras au lieu de les tourner contre nous-mêmes, 
ce qui est de la folie pure. On dirait un pugiliste qui négli
gerait son antagoniste, pour tourner ses coups contre sa 
propre tête et se pocher les yeux 2 ! Dis-moi, n'est~ce point 
parmi les déments que nous le rangerons ? Le Diable nous 
a donné un croc-en-jambe, il nous a jetés à terre. Nous 
devons donc nous relever, ne pas nous laisser saisir de 
nouveau le pied 3 , nous jeter à terre nous-mêmes et ajouter 
aux coups ceux que nous nous portons à nous-mêmes. 

Le bienheureux David a fait la même chute que toi 
aujourd'hui, et non seulement la même mais une autre 
aussitôt après : je veux dire le meurtre 4 • Que fit-il donc ? 
Demeura-t~il gisant sur le sol ? Ne s'est~il pas relevé ? 
N'a-t~il point repris de nouveau son poste face à l'ennemi? 

z': 1tâÀtv x-::t.t x y T Il -rà•; ix0p6v: -roù; Ê"kÛpoû; p Il o{.;-rw : où Op Il 
e~81J),O'J éht [O•t xcd TJ «vSat"l) xa.l &r.tôûcra.:o ante oÜ"t"w add. z Il 
63-64 p.Èv o~v om. z 

1. S. Jean consacrera au développement de ce thème stoïcien le 
petit traité intitulé : Qui seipsum non laedit ... PG 52, 477. 

2. Souvenir de la première Philippique I, 40. 
3. L'image est dans PLUTARQUE et dans un contexte analogue 

(Moralia !,46, BJ. 
4. Le meurtre d'Urie suivit de peu l'adultère du roi avec Bethsa

bée. Il Sam. 11, 2-17. 
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o~v aû'tàv KOI.'t"En&.Àcxtas:v &ç S:uv118~vcu Kcxl ·n::Às:u-r~cnxç npoa_ 
65 't~vcu 't&v ÊKy6vrov "Téôv otÔ'toO. Ttp yoOv I:.oÀop.&v·n 't~V ~s:y&.

Àllv ÊKELVI]V ncxpavop.Lotv 'tE'ToÀp.T)K6Tt Kcxl p.uplwv &E,lcp ys:vo

p.Év9 8etv&'TQV, 8lCk 't"Ov AcxutO 0 8s:6ç <J>llcrtv &cpdvat 't"~V 

BotatÀE(etv ÔÀ6KÀT]pov, oÔ't"Cùcrl ÀÉyû:lV' (( At1Xpp~crcr6)V Ôtcxpp~E,@ 

'T~V BctcrtÀELotv ÊK xs:tp6ç crau, KCÙ Ocbcr<i:l otÛT~V 'Ttf S:oUÀq> crau. 
70 nÀ~v Ev 't"CdÇ ~p.Épottç crau oU TIOL~O"Ci) 'tCXÛ't"CX. )) AuX 'TL; (( .lhtt 

.â.cxutO -rOv TI(X'tÉpot crau· ÈK XHpbc; -roO uîoO crou À~lpop.ott 

tx.frT~v. >> Kcü -ré{J ~El:s:KÜf ÔÈ l:lÉÀÀovn KtvOuvs:Us:tv fmÈp 't"&V 

Ecrx&:tCùv, Kcd"Tot ys: Bvn &tK«Lcp, n&.Àtv (hdr. 'TOv p.OLK6:ptov E~ed

vov ÊmxyyÉÀÀE'HXl BoT}8EtV, ÀÉywv· (( cy11Epcxcrm& y&p, cpY]crlv, 

75 ÔnÈp 'T~Ç n6ÀECùÇ Te<UTT)Ç 'TOÛ cr&cror.t CLÙ'T~V, ih' Êp.È KOll 8tàr. 
.6.auta 't"àv ôoOÀ6v f:lOU. }) TocrcdJ'TY] 'T~Ç ~E'Totvolotç ~ tcrxUç. Et 
8È E~es:tvoç 'TOlÛ't'Ol E8ouÀs:ûcrot-ro, &ns:p Kotl crO vOv, Kotl Ëv Eoturéf 

dns:v S'Tt ÀomOv &Mvot'Tov È~tÀs:&lcr<XcrBott "T0v 8s:6v· << 'E'Tt~11crs:v 

y&.p lJ.E 'Tt~~V ~s:y&.ÀY]V K<Xl ElÇ npoctn)'T<XÇ ÈVÉ'TO'.~EV !COll 't~V 

80 &px~v 't&v ô~o4>ûÀc.ùv Èvs:xs:Lptcrs:v Kotl ~uplc.ùv Ktv8ûvc.ùv E~

~pnotcrs:v, n&ç oev Suv~O"O~Olt ~s:-t& 'TOO"OlÛ'TOlÇ s:ûs:pys:cr(otç 

TtflOO"KEKflOUIC~Ç K<Xl (s:tç) 'Tà 'T&V <XÎcrxtcr'rc.ùV 1 ÔÀtcr8~0"0lÇ 1 lÀS:c.ù 

64 O:U.' ~Ào:to xcû post o~" add. Op Il r~wo:L(ûç post cd,Ov a.dd. BS 
ante aù"t0v a.dd. x' y T Il :at-:s;:ciÀatcr~v x' y' z : -sr.ch'I]'!EY NV AC:EK Il 
0wt}0~vat om. x y T Il t~ÀE'J":r;craç S : -'t'~'l'CI:Y't'OÇ OV -tr;~avta x' y z Il 
•Ov p.ax&(!OY ante r.pocn7Jva:t udd. T <O::i p.a:x'tp[ou o.dd. 0 Il 64-65 't'Ôv 
Os6v poslnpon7)Ya:t ndd, 0 Il 65 't'Giv aU't'oÜ BS : a:Ù't'oU rel. Il yoüv z': 
r&p x y n Il ,~, om. Ha hill" Il 66 €xs\"1l" BOST: om. rel. llna:pavr,p.[a:v 
hEi'I"I]V 0 Il 67 lfTIO'tl 0 o~o; Op 1! O:fslvat: &.p1jX!'I B 1 aùnp post &qévat 
add. Op Fo Tr <01't'l!;) a,dd. h Il 68 o·J't'w:J1 x' y' h: o:)tw dr.' oi.i•w; 
NVS ACEGM -11 69 ~a:atÀsio:v x' FKMH z' : ~a:(I":Àe!av ciÙ•1r p ~o:crtlslo:v 
aov NV y' T !1 ïO •a:th:o:: -co:J-ro Bp DLco b Il Otà ·d x' F : om. BS 
y' z Il 72 Uûp : r.sp! NV KR z Il 74 Èr.arr€ÀÀ~.o::at ~o'f)fklv À€rwv z' : 
~O'I]~Elv ~ÀE)'E x' y T ~OTjo~r 0 Il ~0'1]0dv posl ÈY.stvov transp. p Il r&p, 
:pr:crw om, Hahnr Il 75 to:J a&"!crxt o:ùnlv Hahnr Il 711 Oo::iÀOv B : r.::.dOd 
rel. !l ~ante •~ç lran.~p. B Il 7i ;r.al1 am. BO 11 77-i8 xo:t fp.aHov 0€ 
z] Èv Éctutql dmv post Os6v lr,ulsp. x' y z om .. BOS hic servavi or
dinem vers. lat. Il 78 à.Mvcr::ov : où Ovvo:'t'ÔY n li à.b~'l~tOV Àrm::ôv Op 11 
È~tÀsl:)crxcrOa:t : ËÇtÀ[(-;")cr~ctt F Il 79 ycip p : om. x' y z jj lf'YJO"iv post p.[ 
add. S !1 0 Usr:l; post p.sr-:il·r1v a.dd. NV y z ante ":[f'-'fJ" a.dd. p li ~vi~ 
't'O:~Ev: hct~EV DLcdo Il xo:t2 om.. HTam• Il 81 Ouv~aop.o;t : Ouv~aw- V Il 
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Il en triompha alors si bien qu'il fut capable de protéger, 
même après sa mort, ses descendants. Salomon, par 
exemple, avait commis une grave transgression et s'était 
rendu coupable de mille morts. <<A cause de David, est-il 
dit, Dieu lui laissa son royaume tout entier.>) Il prononça 
ces mots : << J'arracherai de tes mains ton royaume, je 
l'arracherai et le donnerai à ton serviteur ! Toutefois je 
ne ferai point cela de ton vivant. » Pourquoi ? << A cause 
de David, ton père. Mais je l'enlèverai des mains de ton 
fils 1 • » Ézéchias qui allait courir les plus grands périls, et 
c'était justice 2 , s'entendit promettre du secours à cause 
de ce bienheureux. << Mon bouclier, est-il dit, couvrira 
cette ville pour la sauver, à cause de moi et à cause 
de David, mon serviteur 2 • )) Tel est le pouvoir de la péni
tence ! Or si David avait pensé ce que précisément tu 
penses aujourd'hui et s'était dit qu'il ne lui serait plus 
désormais possible de se rendre Dieu propice : « Dieu m'a 
comblé d'honneurs et mis au nombre de ses prophètes, 
il m'a conf1é le pouvoir sur mes compatriotes et arraché 
à mille dangers, comment pourrai-je donc, puisque je 
l'ai offensé après tant de bienfaits, que j'ai sombré dans 
les plus honteux forfaits, me le rendre de nouveau pro-

"tOcr:xUto:~: "tocr-xUniç G nr 11 82 ;r.o:t (Eiç) [dç addidi] 'têt x' y' z': ;r.o:~ 
xa:tà. n ;r.o:t -:a:Ota: r..·I ;r.a\ B Il a:fcrï)(l"twv x' FKH T : ~at.6..'w'l NV y' 
Èz0p6îv z' Il Oltcrl!~cro:ç devolu Lus sim : 't'O).p:~jaa:ç x' y z u"":o:•oÀp.i,aa;:; 
B Il O.sw x' y' z': t'lswv B DLVVlc Hnn 

1. I Rois 11, 11-12. 
2. Ézéchias est loué pour avoir lutté contre l'idolâtrie (/ I Rois 

20, 3), mais il commit la faute de s'allier à l'Égypte contre l'Assyrie 
malgré les mises en garde du prophète Isaïe (/s. 30, 1-5), si bien que 
le texte de Chrysostome peut s'interpréter de deux façons: la jus
tice d'Jhéchias ne suffit pas, à elle seule, à le sauver; la perversité 
de ce roi fut pardonnée. Dans les deux cas l'intercession de David 
s'avéra nécessaire. 

3. II Rois 19, 3!,. 
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K«'t'«tn~crcxt TI&.Àtv <XÔ"T6v; )) Et 't'«Û't"ct Evs:v611crs:v, oû p.6vov -rOC 

lfE'Tà. 'T«Û't'ot o'ÔK &v Ënpot~s:v, &.ÀÀà. Kat -reX Tipé-rs:po:. E·mhptljJEV 
85 &v. 

16, Oùôè: yà.p 't'dl. Ev 't'o1ç a&ll:lotO'lV 't'pcx:U~.tcx·nx p.6vcx 8&.vct't'OV 

Epy&.~s:cr8Œt TIÉ<f>UKEV &p.e:ÀoU~:~-Evot, &ÀÀdr. K«l 't'à. -r~ç ~f!uxfiç. 

Kat Ôl;lCùÇ Etç 't'ocroO'Tov &vol.OLÇ f)À&crcxp.e:v ~l;lE'lç, &ç EKElvc.w 

p.Èv hnlfe:Àe:tcrBott atpoOp&ç, 't'oU'r<ùV OÈ ône:pop&:v· Kotl't'ot ye: 
5 Ent p.Èv 'Té:lv ac»p.&.'t'c..::>v &vlct-rot TioÀÀà. noÀÀ&.KtÇ crup.Bcd.ve:w 

EÎ.K6ç, Kat oOO&:v &nctyope:Uop.e:v, &711&. auve:x&ç -r&v tcx"tp&v 
Àe:y6v'TCi>V &KoUov'TEÇ, On 'toÛ't'o "t0 n&.Boç &.q>o:.vlacu cpcxpp.&Kotç 

oÔK Ën, 01fWÇ ETitKElf:lEBcx. TI«pcxK«Àoûv'TEÇ Tior.pcx!fuBlo:.v yoOv 

•twa. Entvo~O"(l(.t p.tKp&.v· Ènt OÈ -r&v lJJux&v ~v8ot oÙÔÉv Ecrnv 

10 &.vl.ot't"ov v6crrnux, oô y&p ônO 't~v -rfiç q>UcrEcvç &v&.yKT]V Ècr'tlv, 

h't'c:x080l 6,ç &ÀÀo'tplG::lV Ov'Hù\1 TIOt8&:lv oi:J'!œç &.p.EÀOÛ!fEV KCÜ &no

ytv&.mcop.Ev' Kott Ev8ot !fÈV ~'!&v voO'll!f&.'tœv q>Uotç Etç &n6yvœ

otv ~!f&Ç E!f6&ÀÀELV E'rœ8Ev, Kot8&.nEp 't&V noÀÀ&.ç EÀnLOotç 

Ex6v'!œv flytE(otç Entp.EÀoU 1:1E8cx: Ev Sot OÈ oùOÈv 8nEp &notyopE0-

15 O'ott XP~, t6aTIEp '!é.3V &nEyvœo!fÉ:vœv &q>to't&1:1E8ot !COll TiotpOLp.E

ÀoOp.Ev· 't'OO'OÛ't'OV TIÀE(OVOl 't'OÛ O&.!f<X't'OÇ ~ 't~Ç lfJUX~Ç 't'àV 

n68ov Exop.Ev, .àuX 'tot -roO't'o o'ÔSÈ -tb a&!f« Otao&oat Ouv&!fE8a. 

co !fÈV yèr:p 't'oO TIPOT}YOU!ft.ËVou TiotpOt!fEÀ&v, Kor.l TIEpt 't'à EÀ<X't''tOV 

&nor.oav 't~V O'TiouO~v EntOEL!cvU!fEVOÇ, &p.q>6"t"Epor. KOl't<XÀUEL Kc:x.t 

20 &n6ÀÀuaw· ô OÈ 't'&E,tv q>uÀ&.'t'tœV KOll 'tà KUpt&.'tEpov 8Ep<X-

83 xa-cacrr~crat: 1tot1)crat Hahn l' JI r.&:À!\1 :t.o:ncrr~cro:t OSp T o:û-.Ov :r.:::O.w 
N Il È:r.::' Èp.o:v-rq> post a.ÙtéY add, S Il ÈnvÔ"f)cr~ -ro:::i-ca S Il ~~Htv~v O:v Èv 
•ft 1tÀYJY"ii àv[«-ca vocrGîv :t.«1 [Y.o:t am. NV] anle où add. NOVp J{~ z Il 
yàp post p.Ovov add. NV Il 83-85 où ~Ovov nd &v om. Op Il 84 ayaO.X 
post Ër.:pa~ev add. NV Il Èr.:Ë-cpt7ev: Èr.hpe~ev W a &.1:€npe~EY S &:rc€pptfEV 
NV 

:16 1 pAvot; post crWp.acrtv ndd. B p.Ovov add. 0 Il p.Ova: p.ôvov SVp 
F Thn am. BO Il 2 !Spy&:~~'JOo:t 1tS<pvxev S: Èpyi~e-:at rel. Il 3 xa.( x': 
&n• NV y z Il &:vola~ ~Àdcro::p.ev ~p.etç : ~p.<Xç ~Ào:cre p.ÉyeOoç &vola; b 
?tOY"f)péç s Il ~p.elç om. no Il 4 JE G : om. rel. Il 5 -:-Gîv O'<>JfJ.&:TwV z' : 
LOÜ crc.lp.I'XLOÇ x y HT !1 nonO: Bp DLHWcd : om .. x' y' z Il ~-6 &.vto:LO:. 
:r.::o)J,O: r.onctr.t; crup.Ocdvetv eix6~, r.o:.l o~Oh : &v r.o/,Àd1.tc; àvfo::-co: r..d.cr;_w
p.Ev, oÙ1. Hahnr JI 6 oÙÔÈv : oÙ1. T Il W; hei•1wv p.~ Èr.qJ.Û.Ei:crOo:t ante 
à.HO: a.dd. S !1 7 cpaf'p.ci;wtç à.opa"!cr?:t NOVp jj 7-8 oùr. ht post :r.&Ooç 
1'ansp. NV U 10 où OS : oùO~ rel. 11 yàp ont. B Il 11 ~ O:vt&:twv post 
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pice ? >> Si telles avaient été ses pensées, il n'eû.t pas 
accompli ce qui suivit, mais aurait effacé son glorieux 
passé. 

16. Les blessures corporelles ne sont pas les seules de 
nature à causer la mort, quand elles sont négligées, celles 
de l'âme le sont aussi. Nous poussons néanmoins la folie 
au point de soigner énergiquement les premières et de 
négliger les secondes. Cependant il est normal que notre 
corps soit atteint souvent d'une foule de maladies incuR 
rables, sans que nous perdions espoir pour autant. Nous 
avons beau entendre les médecins nous répéter que ce 
mal ne peut disparaître à force de remèdes, nous revenons 
à la charge, en leur demandant d'imaginer un moyen de 
nous soulager, quel qu'il soit! S'agit~il de nos âmes, dont 
aucune maladie n'est sans remède, ni soumise à la fataR 
lité de la nature) c'est alors que nous sommes négligents 
et découragés, comme s'il s'agissait des maux d'autrui. 
Ainsi là où la nature des maladies doit nous plonger 
dans le découragement, nous les soignons comme si les 
pronostics étaient favorables, et là où, il n'existe aucune 
raison de désespérer, nous renonçons, sans souci, comme 
pour des cas désespérés. Tant nous sommes plus épris du 
corps que de l'âme ! Voilà pourquoi nous ne pouvons pas 
non plus sauver le corps, car celui qui néglige l'élément 
principal et déploie tout son zèle pour le secondaire 
détruit et perd l'un et l'autre. Celui~là, au contraire, qui 
observe l'ordre convenable et soigne la partie maîtresse, 

èùÀo-:p[wv add. S Il 12-13 e1ç &:r.Oyvwow om. F H 13 Ep.O&:).J,etv: -6:>:
Àdv G Il efwOE'I ip.6û,Àetv ~p.O:; S Il 13-14 Èf.ÜV't<>>V ÈÀr.lôo:; S Il 
14 &yt<:h~: Uyu;J~ B Il 14 où0€v B : oùOiv i:crttv rel. Il OttEp x' : 6w NV 
y z Il 15 y6:p post W1r.Ep ndd. G Il 15-16 tto:.pap.û,o<J:Hv: i'.o:ta.p.ùoVp.sv 
ahnr H 16 -cocroU-cov I3 Ta : tocroUtq) x' y z' Il o\ &OÀtot post crWp.o:.-roç 
add. N'OVp 11 ·~ om. Op F~'l Il 16-17 rOv :r.60o·1 S: ÀÔyov rel. JI 
17 -ro~ om. B FM Il o·~S~ : oi.he S où B Il 18 r.po'l]youp.hou : r..poEtp"f)p.l
vou FIl !1 ,Q ËÀo:-c-:ov x: Ûx, [ tOv an J O.d.novo: y z Il 19 &:r.acro:.v x' : r.<X· 
ao:v B y z Il -r~v om. I<'K Hat• Il 20 6 0~ : o~O~ a Il -rciÇtv B ahn : -r~v 
tiÇtv x' y z' 11 20-21 ÛEpo:.r.EVwv B : Ô1o:cr{9~wv xo:t Oepo:.mVwv rel. 

J. Chrysostome. 12 
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ne:U<.w, ~~:&v &!fs:).~crn 't'oO ôs:uTÉpou, ôuX 't"fiç "t'OÜ Tipo-rÉpou 
O"(o)'t'l'jp(aç, KCÙ 'TOÜ'to ÔtÉO"QO'EV, CIOm::p KOLt 0 Xptcr·dH; f}p.lv 

TI«p«ÔI"JÀ&v EÀs:p::v. « M~ <J>o61']8~'t"E &:n:à 't&v &noK"tEtv6v't'û)V 

't'à O"@!:lCC.
1 
'T~V ÔÈ l.j.luxY}v f;ll) 5uVOlf;1ÉV(.()V &TIOK't"El.Votl' <f>OÔT]8f}'tE 

25 ÔÈ 1f&ÀÀov -ràv ôuv&.lfe:vov KCÙ tpux~v KCÙ a&1;1« &noÀÉcrcu e:tç 

yÉe:vvctv. » 4\Ap&. crs: ne:t8o1;1e:v B"tt oûOÉn:o't"E 't&v ·•JÏc; lfJuxflc; &ç 

&vlét-rmv &noyw~aKELV c~k~ nctB&v ~ Àoytcrp.oùç Kcxl Ë'tÉpouç 

n&.Àtv &vcc.Kwf}crcu XP~; K&v yàtp l;lUpt&.KtÇ &noyvt;)c; cre:otu-roO, 
~p.e:tç oÛK &noyv(ùcr61;1e:B& craU Tio'CE, oôôè: Chn::p Ë'tÉpotç ÊyK«-

30 ÀOÜ!;i.EV otÔ'Lol TIEta61;1e:8cx• KOt('"COL ye: oÔK fta'ttV ·~aov CXÔ'T6V 't:LV<X 

&rte:ÀnU::;s:lV Ëcxu't6v, KCÜ ;t•e:pov ocô't6v. co p.È:v ydtp ûq>' Ë-rÉpou 

'totU'tl")V Exmv -rytv &:rr6vouxv, K&v auyyv<.üaBElf] "[CXXÉG>Ç' ô ÔÈ 

a.ô'tàç TIEpl Ecxu-roO oÛKÉ'rt. TL &~TIO'rE; •'On aû'r0ç p.Èv o'ÔK 

ltan KVptoc; 'r~Ç S:tcdvou crnouO~c; tcc:xl 1:1E'rc:xvolc:xc;, -r~c; U. Écw-

35 'rOÜ "'[~V Ê:~oucrlc:xv lt:XEt 1:16voç C:X'Ô'r6ç. ~AÀÀ
1 

Sl:l(i)Ç o'ÔêÈ OÜ'rroÇ 

&n:oyvrocr6p.E8&. crou, K:àv p.upt&.KtÇ 'tOÜ'ro n:&.Snc;. taroc; y&.p '~aCùÇ 

lt:cr'rc:xt 'rlÇ En:&.voOoc; npOc:; -r~v &pE""tf}v tcc:xl &noKc:x-r&.cr-rc:xcrtc:; 

TipOc; -rOv np6'tEpov f)Lov. "'AKouE êÈ Kc:xl 'T~V E~~c:;. Oi Ntv
Euhat -roO npocp~-rou Otc:x'TEtvop.Évou Kc:xl ac:xcp~c:; &nELÀoÜV'TOÇ 

40 &~eoVac:xv'TEÇ iht· « ,..E'Tt 'tpELc:; ~l:lÉpc:xt Kc:xt NtvEu~ Kct'TC:XO'tpot

cp~aE'tCXl ))
1 

O'Ô0È OÜ'TCùÇ &VÉTIEO"ot\1 1 &ÀÀ&. KU( 'tOt 1;1~ 8uppoÜV'tEÇ 

2l x&v: O~Y. E;y Hahn!' 1! l'M. : Ot;.. r&p IPr 11 r.poTÉ?OU s : 1t?1Jh·ou 
rel. 11 22 Or.Ep : ·w::iTO llahnr 1! z.o:\ 2 om.. 0 Il ~:J.tv om. llahnr Il 2:1 
r.o:ro:01JÀWv : à:upaÎYiùY Hahnr 11 21.- ~p.Wv ante tci add. C Il 25 :Xr.o
ÀÉaxt : ~r.o:n~tvat Gd 11 25-Zô e1~ r€EY"IO:Y B : €v j'ê€YYTJ rel. ll 26 xdOo
fHY x' y z' : r.e!Qiù[J-OY a r.dal)p.ev B Èr.daxp.~v S Il 2i-28 Ào)'t<J":wù; z.«.t 
É"tÉpou~ r.O:Àtv B : ;:cd hi- Àoy- r.::O.tv T z.al hÉ- ni- ),o-y- x' y z' !l 
28 ;_ya_;:tv'ija«.! : &.r.o- T Il xiv : z.at M !! aeo:uto::i x' CFI0-1 z' : Éo:u-;oû 
N aa.uto:J y' Il 28-29 àrcoyvtïJ; ae:xutoû ~:Jet~ oùz. om. n 11 30 a.~tOv BS 
D Lco : om. x' y' z Il 3 t É«.u:Ôv x' y' T : «~tOv !.co cà:Ov R é:o:u:oü S 
Fl{ z' U ftepov o:ù:Ov : ~tÉ Fou S FK z ll Uer-' I3 : 7ap1 x' K z Ur.Èp p 
y' Il 32 à.rcôvoto:v B : ~1tÔ'I0tiX'I rel. Il i'.&v x Lco : zo:1 y' z Il aunvwa
Od't) :où ;:tX:ro:yvw:;OElïj ~OV Il 33 Ott: On 0 (h·o:v S JI o:ùwi~2 B y': 
oZî·ta~ x' K z Ë;:o:a:o; c1 Il 35 IJ.Ôvo; «~.o~ Mzet a Il à.H' Oy.w~ : o~tw 
i'.o::. (b.E~vo; a.drl. n] [laJ.ol; add. hnrJ ahnr Il o~tw~: r.o~e ahnr Il 36 aù 
post p.·~p:&zt~ a.dd. p ahnr ll r.«On; : :r::d.Oor; BOl l\'l Il :n &.r.r,zo;,&.:;toc
<n; Bh : ["t~v a.dd. nJ èt.:r:;ox:tdato:a:v z' ""tf, v xao.ÀÀo:yl-,v ""t~V x' y t~v z.o:
"taÀÀo:y~v "t~v t'ij~ r.po•iFo:; tpt).(a..; p locus corruptus \l xpci;: xo:l p Il 
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quitte à négliger celle qui ne vient qu'en seconde ligne, 
sauvegarde celle-ci en sauvant la première 1 • Voilà pré
cisément ce que le Christ nous suggère en ces termes : 
« Ne soyez pas effrayés par ceux qui tuent le corps sans 
pouvoir tuer l'âme ! Soyez plutôt effrayés par celui qui 
peut à la fois perdre l'âme et le corps dans la Géhenne 2. l) 

Te persuadons-nous de ton devoir de ne jamais déses
pérer des maux de l'âme comme s'ils étaient incurables ? 
Est-il besoin encore d'autres raisons ? DussesRtu déses
pérer mille fois de toiRmême, nous ne désespérerons 
jamais de toi, nous n'éprouverons point nous-mêmes le 
sentiment que nous condamnons en autrui, encore qu'il 
y ait de la différence entre désespérer de soiRmême et 
désespérer du prochain. Celui qui aurait désespéré d'au
trui recevrait bien vite son pardon, non pas celui qui le 
ferait dans son propre cas. Pourquoi donc ? Parce que 
l'on n'est pas maître de la ferveur d'autrui, ni de son 
repentir, mais qu'on est seul à exercer la maîtrise de 
soi-même. Néanmoins, même ainsi, nous ne désespérons 
point de toi, viendraisRtu à éprouver ces sentiments, 
car peutRêtre y aura-t-il une remontée vers la vertu, et 
un rétablissement en ta vie d'antan. Écoute plutôt 
ce qui suit : les Nivinites avaient entendu les énergiques 
et trop claires menaces du prophète : (( Encore trois jours 
et Ninive sera détruite. >l Ils n'en furent point pour 
autant abattus, et bien qu'ils n'eussent point l'assurance 

38 èhous OÈ [13~ SV FGIGldJ :t.«l [z.o:1 om. M) "t"il'JV €Ç~~ x y T : &:n& 
xo:16·dp~ùOev r.apa.;:o:Àbwp.Ë'I [-cro- 1·1 z' Il 39 aaqni)~ om. Hahnr Il 4-0 S·n 
BS: om. rel. !l !J:i où8~ oütw~: oùz Hahnr Il &:vir.ecra;v BNV ACGM : 
-aov x' y' z Il r.oci""tot om. FM 11 p.·~ : z.o:t p.~ r 

1. Cf. Le 12, 22-23. PLATON, République III, 403 D; Charmide 
156 E-157 A. Cette idée est familière à notre auteur. 

2. Matth. 10, 28. 
3. Jonas 3, 4. 
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6n TIELcrouatv "t"Ov 8s:6v, J:l&ÀÀov &è: KCÜ "t"oÙvcxv't'lov ùnoTI't"EÔElV 

~xov't"EÇ &nb "t"oû XPT]op.oO· où y&.p p.s:'t'à Otoptop.oO nvoç dprrro 
'Là ÀEX8Év, &ÀÀ

1 &:rr6<potOLÇ ~V K«Botp&., Kotl oti'TCo> "r~V J:lE't<iVOllX\1 

45 Ens:ôEL~evuv-ro ÀÉyov't"EÇ' « Ttç otôs:v EÎ J:lE't"cxvo~crEL Kott ncxpor.
KÀY]Bf}crs:'Tcxt ô Bs:Oç KcÜ &:nocr't"pÉlpEt &nO ôpy~ç Bup.oO cxÔ't"oO, 

[Kat où J:l~ &:rroÀCÔJ:lEBcx. » Et1:cx En&.yEt' «Kat s:tôs:v 0 Bs:Oc; 'T&. 

Epycx a.ù-r&v, 3'tt &nÉo'Tps:y;av &nO "t"&v OO&v ctô'T&v 't(.'}v TIOVll

p&v KcÜ J:lE'TEV6T)O'EV 0 8EèlÇ Ent 't"ft KCXdCf ft ÈÀ&).,.,as:v "'[OÛ nolf]-

50 cra.t ot'Ll"rotc;, Kor.l oÙK Enoll'}OE\1, )) ] Et ÔÈ &v8poonot B&:p6cxpot Kcxl 

&À6ytcr't'ot 'tOOOÛ'tOV ~Ôuv~8fJO<XV cruvtÔELV, TioÀÀ0 J:l8:ÀÀov ~p.Rç 
'tOÛ'tO TIOLE'lv xpfJ, 'TOÙÇ 't'à. BE.lcx ô6yp.ct't'Ot TICXlÔEu8Év'TotÇ KOll "[&\1 

't"OtoU'toov ncxpor.Ôs:typ.&.'TCr:J\1 Kotl Ev PfJJ:lctOtV Kcxt Ev np6:E,EaLV 

noÀù 'TO nÀ~8oç ËopotK6'TOr.ç· « Oü y&.p EiaLv, <pfjaLv, cxf. BouÀotL 

55 ~fOU &anEp at BouÀcü Ô1f&V, oôM cxt Mot 1;10u &aTIEP cxt &Ool 

û1;1&v· &.ÀÀ1 Baov &nÉXEL b oôpcxvOç &nO 'T~Ç y~ç, -roaoÛ'TOV 

&nÉXEL 'TIÎ ÔtCXVO~I;lCX'T6: ~fOU &nO 't&v Ôtotvot&V Ôl;lâ~V, K<Xl ex! 

BouÀcx( !;lOU &nO -r&v BouÀ&v ô1;1&v. » Et M ~l;lE'lç 'TOÙÇ &nO 

'TUXYJÇ TipOO'KEKpovK6'tcxç 'T&v oiKE'T&v, &v ÈTicxyyÉÀÀCi>V'TCXt yEvÉ-

60 a8ott BEÀ't(ouç, Kotl npocrtÉ!fE8ot Kcxl n&.Àtv ÈTit 't~Ç npo'TÉpotç 

&yop.Ev 'ttp.~ç, noÀÀ&.KtÇ OÈ Kotl TIÀdovoç cxÙ'Tolç 't~Ç Tiotppf)otcxç 

1;1E'tcx0L0op.Ev, oô noÀÀq> 1;1&.ÀÀov cx1h6ç; EL p.Èv y&p Ot& 'TOÜ'to 

ÈTIO(YJO'EV ~p.&ç •(vot KOÀ6:crn, KotÀ&Ç /Xv &nEyv&:!KEtÇ K<Xl ~l;l<pt-

0'8~'tEtÇ ÜnÈp 'T~Ç O'Ci>'tYjplcxç 'T~Ç Ecxu'toO· EÎ OÈ c'h' oùOh Ë'tEpov 

65 ~ Ot' &yot86'tYj'Tot J:L6VYJV ÈOYjl;ltoUpyfjaEv ~1;1âç, •(vcx 't&v or.LCi>v[Ci>v 

42 ôS om. 0 )! r.at om. d Il 42-43 ~;(OYHÇ brotc-rdm NV y z 1! 43 
TOÜ om. B !1 Ôtoptap.oü : ô;::tap.oü 0 Il EYprrro : EÏprrta:t Op Il 44 àn:O~a:at~ 
~" xa:6et.p.::i : àr.oq:dcrët Y.a:Oa:p-7 0 !! 45 û om. n Il 46 b OsOç BS y' T : 
xUptoç b ÛÛ1ç x' K z' Il è.:.-..0 : ;.o.a:~ èmà n Il 47 dtet. Èmiyu om x y !1 
dôsv : oHlEv r \1 48 nû•J2 om. Np Fd Il 4/J Toü om. Op Il 47-rJO xo;t où 
,~d ~tcof"I]O"EY seclusi JI 50-51 ~ÀOytO"";Ot xa:i ~.::ip6o:pot Op Il 5i ~ôuv~O·f}cra:v: 
~Ô:;vl,- d \1 auvtôst•, x' y' z : 1ôêly NOV ACEGMd Il p..i),ÀoY : :r.Àlov 
OSp Il 51-!.i2 p.iÀÀov ~p..iç 't'OÜ-ro 1tOtdv: toUtou d.lov [1t).iov 't'ûU-:ou p] 
1totûv ~p..iç Op JI 537tpâ~satv BS: tcp.f.yp.o.at x' y z Il 54 ,Qom. Hahnr Il 
54-55 <p"l]a(v post p.ou1 trans p. Op post Up.Wv lransp. NV KR 1-Iahnr Il 
55-56 oÙÔÈ ad &p.Wv om, p Il 57 Ôto:vo~p.o:•.f.: Ôto:6~:J.a:t.X B Il TIÛY (ho:
votWv B : 1:~ç Ôto:vot.i; rel. !l 58 p.ou ... Up.Wv: Up.Wv ..• p-ou p !1 post 
&p.Wv ad o:UtOv (li. 88) [,'leu na in C Il 58-59 1:0Ùç è.:.1tO '~f.1JÇ qui forte: 
't'OÙ~ 1toÀÀâ;u; x' y z tcoÀÀo:Îxt' 1"oÙç S U 59 &v x' KM z' : Èiv NSV y' 
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de convaincre Dieu, pouvant plutôt d'après l'oracle 
soupçonner le contraire, ca; l~énon~é a;ait été. dit sans 
restrictions et la sentence etait clmre, Ils manifestèrent 
leur pénitence en disant : « Qui sait si Dieu ne se repen
tira point, s'il ne se laissera point fléchir, s'il ne renoncera 
point à sa colère, si nous périrons?>> L'Écriture ajoute : 
« Et Dieu considéra les œuvres, qu'ils étaient sortis de 
leurs voies mauvaise':>, et Dieu se repentit du mal qu'il 
s'était promis de leur faire, et il ne le fit pas 1 • >>Or si des 
barbares inintelligents purent avoir tant d'esprit, com
bien plus devons-nous nous comporter ainsi, nous qui 
avons été instruits des enseignements divins, qui avons vu 
soit en paroles, soit en actions, une foule d'exemples ana
logues. (( Mes conseils, est-il dit, ne ressemblent point à 
vos conseils, ni mes voies à vos voies ; mais autant le 
ciel est éloigné de la terre, autant mes pensées le sont de 
vos pensées, et mes conseils de vos conseils 2 • >> Lorsque 
nos serviteurs, qui ont pu nous offenser, nous promettent 
de s'amender, nous leur faisons bon accueil, nous leur 
rendons notre estime et souvent même leur accordons 
plus de confiance que par le passé ! Quelle sera donc la 
conduite de Dieu ? S'il nous avait créés pour nous châ
tier, tu ferais bien de désespérer et de douter de ton propre 
salut, mais s'il nous a créés par pure bonté, afin que nous 
jouis~ions des récompenses éternelles, s'il fait tout pour 

Tr 11 €7to:yy.!:Hwvto:t B y' z' : àr.ttyy€ÀÀotv-:o a È1to:yySHotY1"0 x' FI~ 
Hnr 11 59-60 "(EYlcrOo:t B h: ytvocrO~t rel. Il ~GÀ:douç '(GYÉaOa:t h Il 60 xo:t 
tcâ),tv: .-.~t B 7t:XÀtY xo:l Op Il È1tl: Ôtà. d Il 7tpo•Ëpo:ç : o:Ù•~ç B Il 62 (H
•o:ô!Oop.ev BQ KM dl ar : -0t8d'a:p.Ev x' y' z' Il oU B : om. rel, Il xa:l 
[xo:t om. Op] Ër.:oi"l]aE x,;t tcot·~o:m post a:Ùt6ç a.dd. NOVp !1 63 b:o!"I]O"EV 
~P. iç B o : ~p.i~ b:ot7JaGv x' y' z Il &:r.qvWxu~ x' y z' : o:ÙTO Ëi'YW~et~ 
B &:r.Gylv<uaxGç anr Il 64 ~a:noti: aEa:uwü OR Hn aa:u-:oV d1 Il 65 p.oY'I]V 
x' y' z': p.?vov BNV FIC Han om. S Il ~8Y]p.w6py1Jcrev ijp..i~ B : ~p..iç 
È8T,- rel. !J t"vo: B : xo:l i.'vo: rel. 

1. Jonas 3,~9-10. 
2. Is. 55, 9-10. 
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&noÀcxUaœ(.lEV &yoc.8é3v Ktlll &8Àœv KCÜ n&.v't<X ÔnÈp 'to{vrou no tEt 

Kat TiflCtYtJ.O:'TEUE'l:Oll ÊK np6:r1'l'")Ç ~p.Épetç e:tç "tà n«p6v, 't"( TIO't"É 

Ean -rà notoûv Ev5oLCX~e:tv ~1;1&c;; I:cJ'60pot cxÔ'TàV TIOtflCùpyLacxp.e:v 
K<xl &ç oûOEtç &v8p&:>nc .. w Ë-re:poç. Û'ÔKoOv OuX '[OÛ'TO p.&.ÀtO'CCX 

70 &nocr'rflvcu 'T&v nctp6v"Toov ÔE'i: KCÜ p.e:'TOtyv&vc:n è:nt 'Tol:ç npoye:

ye:vrnul:votç Kcxt noÀÀ~v Ên:tOe:tJ;o:.crBott "t~v 1fE'1ïlL6oÀ~v. ÛÙÔÈ y&.p 
o5'rc.JÇ ot1hèv 't"à &ncx~ -roÀp.T'j8Év'Tcx ô<p' ~1:1Wv Tio.poE,Ovcu OUvcxt't' 

&v, &ç 'Tè l,ll'")ÔÈ Be:Àf}crOtt KCÜ !fE'tct6or.ÀÉa8ott Àotn6v. Tà I:J.ÈV yàp 

&p.etp'TE'Lv 'tcrwç &vBp&mtvov, "t"à ÔÈ: ÈTILI;lE'LVO'.L Ent 't"otç CXÙ'Tolç, 

75 'TOÛ'TO OÛK &v8p&nnvov Àom6v, &ÀÀ' BÀov O"Cl't"C<VLK6v. c'Op(l( yoOv 
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Cf'llalv, E'tTIEV' (( Tlç O&laEt Etvctt OÔ"tQ 'r~V Kctp8lctv «Ô'r&v Ev 

«Ô'rolç, &a't'E cpo8Ela8ctl p.E Kctl t:puÀéc."t't'Etv 't'd:Ç Êv'roÀ&.ç p.ou 

n&.actç 't'd:ç ~p.Ép«ç, tv« Eî:l fî «Ô'rolç Kctl "tolç utotç «Ô'r&v Ot' 
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cela et s'y ingénie depuis le premier jour jusqu'à présent, 
y a·t·il une raison pour nous de douter ? Nous l'avons 
extrêmement irrité, et comme nul homme au monde. 
Nous avons donc le devoir de renoncer à notre attitude 
présente, de nous repentir du passé, de manifester un 
grand changement. Le mal que nous avons eu le front de 
commettre une fois ne pourrait l'irriter autant que le 
refus de changer à l'avenir. Pécher sans doute est humain, 
en revanche persévérer dans le péché n'est pas humain, 
mais pleinement satanique. Vois en effet comment par 
son prophète Dieu blâme cette attitude plus que l'autre. 
<< J'ai dit, profère-t·il, après que la maison d'Israël eut 
commis toutes ces fornications : reviens vers moi, et elle 
n'est point revenue 1 • >)On lit dans un autre passage que 
dans son désir de nous montrer l'inclination qu'il éprouve 
pour notre salut, ayant ouï son peuple lui promettre après 
des crimes sans nombre de suivre la voie droite, il dit : 
'' Qui disposera leur cœur en eux~mêmes à me redouter 
et à garder mes commandements leur vie durant, afin 
qu'ils soient eux et leurs fils à jamais heureux 2 ? n Moïse 
discutant avec eux disait : '< Que te demande aujour
d'hui, ô Israël, le Seigneur ton Dieu, sinon de redouter 
le Seigneur ton Dieu, de marcher dans toutes ses voies 
et de l'aimer 3 ? )) Celui qui réclame ainsi notre amour et 
fait tout dans ce dessein, qui n'a pas même épargné son 
Fils unique par amour pour nous 4 et se félicite de notre 
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1. Jér. 3, 7. 
2. Deut. 5, 29. 
3. Deut. 10, 12. 
4. Rom. 8, 32. 
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17. "AKous: yoûv Kat êhà "t"OÛ Tipoq>~"tOU -r( ct'l")O'LV' (( AËys: où 
't'àç &vop.Lcx.ç crau np&1:oç, tvor; ÔtKotttA18fic;. )) Kat 't"OÛ'tO ÔÈ flnÈp 
't'OÙ mpoôp&.v ys:vÉcr8cu -r~v npOç o:fl'ràv qHÀ(or.v &TitU'TEl Ticxp' 
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aÙ'toû -rfjç cf>tÀLcxç ETitÔs:tE,&.p.s:voç, Etc; TIÀdov<X E:ntcrnétcrrp:cu 

Kcxl crUV'TOVCù'tÉpctv &yétTITJV ÈKE(vouç. Et <H: 't"O Of;!oÀoyfjcrOLt -r& 

&p.cxp'tfJt-t«-r« "tocrcxU'!TJV iixs:t TIOlflOI.!fu8Lav, noÀÀéf l:lé!ÀÀov -rè ôuX 
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-roùç &:rrcxE, 'TfjÇ s:ù8dctç napor.·tpcxnÉv'TctÇ ôôoO Ërtl 'T&. np6'tEfHX 

n&Àtv EKWÀuEv Enoc.vEÀBELv, oôôEtc:; &v 't&xo: nÀ~v &Àtyoov KOlt 

EÔo:ptBI;l~'Toov cr<f>6ôpa, Ei.c:; 't~V 'T&v oôpav&v BacrtÀEtOLv dcr~À8Év 
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'ÔnoxpÉouç KOl'TÉO''Tl')O'OlV' 8nEp oljv Kor.t ô Xptcr'tèç ÈÔ~ÀwcrEv, 
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conversion, comment ne recevra-t-il pas, comment n'ai~ 
mera-t-il pas ceux qui font pénitence ? 

17. Écoute donc ce qu'il dit par son prophète. «Parle 
toi-même de tes iniquités le premier, afin que tu sois jus
tifié 1. » Or il réclame de nous ce geste pour nous inspirer 
à son endroit un plus vif amour, Quand un ami a subi 
mille avanies de ceux qu'il aime sans étouffer pour autant 
son amour pour eux, il n'est rien qui l'incite à rappeler 
publiquement ces affronts, sinon le désir de montrer la 
solidité de son amitié, d'attirer les coupables à un amour 
plus grand et plus ardent. Si l'aveu de nos fautes procure 
tant de consolation, combien plus le fait de les laver par 
nos œuvres mêmes. S'il en allait autrement et que Dieu 
interdît à ceux qui seraient une seule fois sortis de la 
voie droite de retourner à leur état antérieur, personne 
ou un très petit nombre, bien facile à compter, aurait eu 
accès au royaume des cieux; mais en réalité nous trou
verons les plus illustres parmi ceux qui ont réparé leurs 
chutes :ils avaient montré une vive ardeur au mal, ils dé
ploieront la même ardeur au bien, car ils ont conscience 
de l'étendue des dettes qu'ils ont contractées. C'est préci
sément ce qu'a prouvé le Christ quand il parlait à Simon 
de Madeleine: << Tu vois cette femme~ dit-il, Je suis entré 
dans ta maison et tu ne m'as point donné d'eau pour me 
laver les pieds, elle au contraire les a arrosés de ses larmes 
et essuyés de ses cheveux. Tune m'as pas donné le baiser, 
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(:lOt oÜK ~SCi>KctÇ' af5't"l'] ÔÈ: &.cfl' o\:l Etcr~À8ov, oÔ ÔtÉÀt'llEV 'tOÙÇ 
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mais elle, dès que je suis entré, n'a cessé ~e me baiser les 
pieds. Tu ne. m'as po~nt oint la tête d'h~Ile, elle au ?o~~ 
traire, m'a omt les pwds de parfums. C est pourquoi, Je 
te le dis, beaucoup de péchés lui sont pardonnés, parce 
qu'elle m'a beaucoup aimé. Celui à qui il est peu par· 
donné, aime peu. Puis il dit à la femme : «Tes péchés te 
sont pardonnés 1 • )) 

Aussi le Diable, dans la conviction que les auteurs de 
grands crimes, commencent~ils à se convertir, bandent 
pour cela toutes leurs énergies, instruits qu'ils sont de 
leurs erreurs, tremble de crainte de les voir se mettre à 
cette entreprise. Après cette démarche, on ne peut plus 
les retenir : s'enflammant au feu de la pénitence, ils 
rendent leur âme plus pure que l'or affiné, et sous l'impul
sion de leur conscience, au souvenir de leurs péchés pas
sés, ils abordent, poussés par ce vent impétueux, au port 
de l'impassibilité 2 • Ainsi ils l'emportent sur ceux qui ne 
sont jamais tombés, car ils déploient une plus grande 
énergie, pourvu, je le répète, qu'ils aient commencé leur 
redressement. Le plus malaisé, le plus difficile est de pou
voir atteindre les voies d'accès, de forcer les portes de la 
pénitence, de bousculer, de renverser l'ennemi qui s'y 
tient posté et souille le feu 3 • Mais ensuite, après une pre
mière défaite, cet ennemi battu sur sa position la plus 
forte ne montrera plus la 1nêmc fureur, et de notre côté 
nous concevrons plus d'ardeur, nous concourrons à la 

rà:p F 11 4·1 ,o x r< z : om.. y' Il 42 ~tpi+acrOo:~ DELco : &~a;crfJ~t re!. Il 
l.xû : bd S 11 r.::Jp B : r:oÀÙ rel. 11 43 Èp:d:Hvo\1 x' y' z : Er.txH- S 
DELco 11 /I-4.· o~l"::E x' y' z : o~Ol: BSp ACGcl Il :o·H.J":1JV ont; 0 \\ ~.o:x-
11(1Y.v x FG K z : à.r.O•,oto:\1 ~\'1 ~l:xv y' Il lr5 Ë•10o: om. 0 Il 'fJV lajupoo;: 
tiJ';t,upào; ~\1 F icrzyp6i; Op 11 tE x' y' z' : ,Q o 8S BOp F h Il p.~l~o,,o:: 
p.Etl;;ov o 

1. Le 7, 4li-48. 
2. Nouvel emprunt au vocabulaire stoïcien. Toutefois Anien 

traduit salutis. 
3. HÉsiODE, Théogonie, 319; XÉNOPHON, Helléniques, 7, 5,12. 
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ôpcxl:loUI;le:Bcx 'COv KcxÀOv &.y&vcx 'tOÜ'!OV, 'E'TnÀor.6&!1;1e:8cx 'To(vuv 

-cfjc; S:rtcxv6ôou ÀotTI6v, &vcxôpôtp.CùtJ.EV de; 't~v n6Àtv, 't"~v Ev 'Totç 
oôpo:.votç, Ev ~ Kc:Ü &ne:yp6:cp'lp.e:v, Ev ~ KcÜ TIOÀt't'e:Ue:a8cxt 

50 npoO''"[E't"&.yl;le:Bct. TO y&.p &noytvG:!mcs:w ~<XuT&v, où 'TOÛ't'o p.6vov 
Exe:t KCX.K6v, B't't 'Tdç nUÀcxç ~1;1tv &noKÀ.de:t "Tfjç TI6Àe:Qç ÊKe:t

VY)Ç, oôô' 3n EiÇ f.U::(~OVCX .PCfBUp.(C(V &ye:t KCXl KC1'TCX<f>p6V1']CHV, 

&lh' On Kcxt e:tç &n6votet.v E1:16&ÀÀe:t crct'TCXVLK~v. Kcxt yàp KCÜ & 
Ôt6:6oÀoç oÙÔcx1;168e:v Ê:rÉ:poo8e:v 'TotoO'Toç EyÉvs:-ro &ÀÀ' ~ &nO 't"OÛ 

55 np6'te:pov p.Èv &noyv&vcxt, Bcr'te:pov ÔÈ: ÊK 't'fjÇ &noyv&:>cre:U>ç de; 

'T~v &n6vototv Ep:m::ae:tv. '+'ux~ y&p, .hte:tôd:v &:rrct~ &ncx.yope:Uan 
't"~V O"Cù'Tl")ptcw 'T~V Êotu'Tfjç, oôOÈ cxtaB~aE'TC:H ÀotnOv ïhr!ilÇ 

KCX't'otKpY]!;1Vll;.E'tott, TI6:V't'ot ctÎpoul;lÉVf) Kctl ÀÉye:tV KCÜ TIOtE'i:V 'Tà 
~cx't'clt 't'~Ç ovnl'"Jplotç 't'~Ç Ëcxv't'~ç. Kotl Kc<86tns:p ot p.ottv6p.c:vot, 

60 ETIEtÔckv &noté, 't'~Ç ûytoÛÇ ~KTIÉO'OOO'L Kc<'t'c<O"'t'!XO'EOOÇ, oÛÔÈV 

Ôc:ÔolKototv, oÛÔÈv cdoxUvov't'ctt, &'A."A.' &:ôdilÇ &ncxv't'cx 't"oÀp.éOotv 

Kctl 'Ttp!X't''t'OIJO'LV K&v EÎÇ TIÛfl l;lÉÀÀOOO'lV ~l;lTilTI't'ELV, KàV s:tç 

TIÉÀcxyoc;, K&v Etc; Kpf}p.v6v· ofi't'oo Kcxl ot 't"~Ç &:noyvC:,oEroç 't"ft 

ncxpcx<ppooUvn Àf}cfl8Év't'EÇ &:cfl6pf}'t"Ot "A.otn6v s:tcrtv, TI«V't"otxoÛ 

65 't'~Ç KctKlcxç Ôt«'t'flÉXOV't"EÇ, K&v p.~ 8&:Vot't'OÇ otÛ't'OÙÇ ÈTis:À8à,v 

KooÀUcrn 't"~c; l;lotvlotç EKElvYJc; Kotl 'T~ç cJ:lop&ç, l;luplot Eotu't'oùç 

Epy&:l:;;ov't'ctt ÔELV&:, .6.tclt 't"OÜ't'o nc<petKotÀ& nptv cr<p6ôpot ûnà "t'otU

't'l'}Ç Betn't'to8~votl os: 't'~Ç p.É:8l'")ç, &votv~~cxL Kotl Ôts:ys:p8~vott, Kotl 

't'~V O'Ct't'OlVLIC~V KpottnétÀl'"jV à:nGJooto8ott, Kotl d p.~ ÔIJVot't'àV 

70 &8p6roç, &:'},'},' l)pÉp.ot Kotl Kot't'& p.tKp6v, 3 Ep.ol p.Èv y&p EÛKoÀGJ-rs:

poV Etvott <J>otlvs:-rat -rà n&.v't'çvv ôp.oO 't'é::lv Kct-rEx6v-roov &nocrnot

o8É:v'tct oxotvlrov p.s:-rot8s:Lvott Écxv-rOv de; 1:0 -r~c; f!E'tot,·oletç 

47 8pap.oUp.~Oa om. 0 ll•oü-.o•l ante &yt<iva transp. Op ante 8po:p.IJ6p.t0a 
;.ra11~P; S ,!1 a.r.ctp~W~EOa.: ante >o~v:.~v a~d. 0 Il 48 Àom6v om. Hhnt· 11 

?0 t~Oo-::Eç on ante -ro add. z Il -ro ad tau-rWv om. T 11 yèt.p om. Hhnr 11 

Ectu-rwv : a.6:-Wv DELco Éa.u-r0\1 à'l Il 51 xaxÜ\1 BS y' : t'O x.~x.6v x' K z 11 

52 p.d~ova ?m. D 1} 53 Y.ctl3 BS FK i\1 z' : om. x' y' T 11 54 ·~ am, 
FG~J Il &:1to Bp: éi'. x' y z 1J 55 p.€v am. FM Il h BS y' T : &:r.:O x' 
K z'_. Il 5? ~~v om; BOp GKd Il O:ttaÇ om. B Il 57 Û 1v2 om. Op 11 

~O:U'L"YjÇ : o:n'l]; p Il o:taOf,ano:t: cttcrOâvEt'ctt 0 JI 58 Xct"'Cct%p'l]p.vfl;t:-a.t: ·~'I]"'CO:t 
NV llr.o\ElY xo:1 À~ynv B Il 59 ûjç at.H1]ptaç om, F 11 ..;;.;2 om. p 1! xc!\ 
o~; B Hhm· Il ouv post xaO&r.tp add. Hhn \! 60 oùOiv Bp y' z' : 
ou0Eva x' K Hn Il 61 où0€v nihil: oMHva. S o~Oè x' y z 1162 xa.t ttp&:noucrl\1 
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course 1 avec facilité. Entreprenons donc la remontée, 
reprenons notre course vers la céleste cité où notre nom 
fut inscrit, où nous avons notre poste de citoyen 2 • Le 
désespoir n'est point seulement funeste en ce qu'il nous 
ferme les portes de cette cité et nous conduit à une indo
lence et à un dédain plus grands, il nous jette aussi dans 
un égarement satanique. Le Diable n'est devenu tel que 
pour avoir désespéré d'abord et sombré ensuite dans la 
folie. Dès qu'une âme se met à désespérer de son propre 
salut, elle ne s'aperçoit plus qu'elle est entraînée dans 
le précipice, car elle préfère tout dire et tout faire à 
l'encontre de son propre salut. De même que les insensés, 
une fois compromis leur équilibre mental, n'éprouvent 
ni crainte, ni pudeur, mais se livrent sans vergogne à 
toutes les audaces : se jeter dans le feu, dans les flots, dans 
un précipice. De même ceux qui sont gagnés par la folie 
du désespoir, se montrent désormais intolérables, ils par
courent tous les domaines du vice, et si la mort ne les sur
prend pas qui mette un terme à leur fureur et à leurs trans
ports, ils se font à eux-mêmes des maux infinis. Aussi, 
je t'en conjure, avant de te noyer dans cette ivresse, 
retrouve ton sang-froid et ta lucidité d'esprit, renonce à 
cette ivrognerie satanique, et, si ce n'est possible d'un seul 
coup, du moins d'une façon progressive et insensible. Il 

x' KR z : om. B y' Il tO ante "~? add. V Il 63 t:;jç ti'ltoyvW-:rEwç tff B 
ACFMd: •fi 't':;j.; &1toyvWatwç x' y' z' 't':;j; Ùr.o- r !! 64 ÀYJ!pÛÉv:-t.; BS y z: 
1t~pa.:Àr1 cpflÉHEÇ x' Il Àomriv s•:o-tY 1tiX'Itctï.oÜ BS y' : tlcrtv Ào1- ;;a;v- x' KR 
d-:rw r.a.v- Àot- z Il 65 Oto:1'pÊ;zov-rtç : -rplx- z Il Oo:ivo:-.oç : 0 6i.v- n li 
aù-roù; BS DELWco: a.ù-rotç x' y' z Il 66 <pop.i; : cp&op.iç BOS Gr U 
Éa.tHo~; BS o n : aa.u-roi'ç x' y' z' Il 6"; Onvd x' DE"Lco : -.X Ouv.X l\'V 
y' z 1! r.p1v BS y' : 1t?1v ~ x' K z Il acp68po: om. p Il 67-68 ;a.1:-'l]; : 
«Ùt::;jç B {mà -rct1-r1]; ante ûjç transp. p. Il 68 cr~ NV : om, x' y z Il >~ç 
ad 81qtpÛijva.t om. C Il 70 ~ûv om. r Il y~p om .. Op Il 71 Eho:t om. OS Il 
fti(vna.l t!vat p 11 72 p.E-raO.;tvat :--rtOÉ.va.t FM Il Éo:u-rOv Bp y' z' : a.&tOv 
M aa.:uràv x' ACI.i:G bu-ro~~ HTr 

1. 1 Tim. 6, 12; II Tim. 4, 7. 
2. Phil. 3, 20; Ephés. 2, 19; Héb. 13, H. 
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yu!;J.v&.atov. Et ÔÉ crot -roû't"o 8UmcoÀov s:'tvcxt ÔoKEt, &c; &v EBÉÀnc;. 
&t.pcu 't"~Ç ôaoO 'T~Ç Ent 'Til K:j)d't"TQ cps:poUCJl'}Ç, 1;16vov éhpcxt Kcxl 

75 EntÀcx6oO 't"~Ç atc.:~vtou l;,Cù~Ç. Ncxl, Mop.cn Kat &vn6oÀé.i>, TipOç 

't~Ç EÔ0oKtl:l~cn::QÇ 't"~Ç Tipo't"Épcxç, npèç 't~Ç nor.ppYJolcxç E~ed

Vl'}Ç. olhc.:~ TI&.ÀtV O'E Enl 't~Ç Kopu<p~ç Kcxl 't~Ç KctpTs:p(cx.ç fÔ6>· 

lfEV 'Tf\Ç otfl'r~ç. 4>Etcr«t -r&v O'KcxvÔcxÀtl;o1;1hwv OuX 't'~V a~v 

KEq>cxÀ~v, -r&v Kct't<XTILTI'T6V'TCùV, -r&v ytvol:lÉvcvv PCfBUf:lO'TÉf'CilV, 

80 -r&v &.noytvCùaK6v-rG.>v 'T~v 'Tf\Ç &ps:-rf\c; M6v. NOv l:lÈv y&.p Kcx'tfJ

cps:tot -rèv 'T&v &Ôs:Àcp&v ËXEL xop6v, ~Oov~ ÔÈ Kcxl s:ôBup.Lcx 'T&. 
-r&v &:rri.a't'(I.)V cruvÉOpux Kcxl (KQI:J.cpÔfJI;J.cx'Ta) -reX 't&v vÉoov pq::.Bu
p.6Ts:pov ÔlCxKs:tp.ÉvQV, "Av Ok Enor.vÉÀSnc; n&.Àtv Ën' EKdvYjv 'toO 

BLou 't'~v &KplSs:tcxv, 'touvctvTLov ys:vfJas:'Tcxt Kcxl ~ p.Èv ~l;lE't"Ép<X 

85 utcrxUvll s:tç EKELvouç p.E-r<Xcr'T~O"E'T<Xt nâcrcx, ~1;1-ElÇ 5È Ev ncxp

Pllcr(q Ecr6p.E80l noÀÀft, 1;1-E:'Tà TIÀELovoc; ÀOl!:l.Tip6'tll'TOÇ O"'TE<J>cxvoU

f:lE:V6v crE Kcxt &vOlKT]pU'T'T6p.Evov Op&v'TEÇ n&.Àtv. Mdl,ovor; y&.p 

otÎ 'rOLCXÛ'r<Xt VlKOlt <J>É:pOUO"L K<Xt 't~V EÙ5oKlp.Y)C1LV KOlt 'T~V ~Oovf}v. 

OùM: y&.p 't"&v otKELCùV Kcx-rop8Cùp.&-r<ùv p.6vov À~lftn -rbv p.tcr86v, 

90 &ÀÀ&. Kat 't~Ç ~'TÉp<ùV TIOlpcxKÀ~O"E<ùÇ KOll Ticxpor;p.u8lcxç, Ûn65ELYf:l<X 

p.É:ytcr'Tov EyKdp.Evoc;, d TIO'TÉ: 'ttÇ 't"OtoU't"otc; TIEpmÉ:crot KCXKotç, 

npbç 'rb 5tcxvcxcr't~Vott n&.Àtv Kcxl &vcxK-r~crcxcrBOLL Eor;u"T6v. 

18. M~ a~ KÉpaoç Tiotplanç ~oaoO~o, ~~M KO<~oty&ynç dç 

f#5ou f:lE'tà. À{mYJc; 't"à.Ç ~ !fE'TÉ:pcxç lftux&.c;, &ÀÀdt &be; ~p. tv &v<XTIVEO

crcxt Kcxt 'rb Kcx-rÉxov ~p.&ç Ot&. crE 't~Ç &Bu~;~-Cc:tç &nocrELcrotaB<Xt 

73 't'OÜ't"o M<JxoÀov E1vo:t Bp : 8:5~- E1V'Zt coü-:o S DELco 8U<J- ·roü-.o 
Eh%t x' y' z 1! ~OD,n<; : Wüut; OSp Il 74 &o}o:t : O:ofo:oOo:t n Il ût. Y.f>Einw 
x' y z' : "t0 ï:pEl:'t'o\1 B •à. ;:pdëtOYo: Op n Il ~Ef>oUcrfJ=; : àyo:Jcr7J=; B Il 
71 crE h:t 1:1jç xor:-u1'~; om. B Il ;:o:p-:Ep[::t~ : 1tO:?f'fJO"[o::; S Il 77-ï8 \'Owp.tv : 
tOot- 0 Il 79 PfOvp.o:ipow )'tYOp.bMv S IJ 8 l ÛÈ om. F ]! 82 :-:c.Jp.tll8f,p.:x-;-a. 
iactf'lu1· fabula ,1ddùli 11 82-83 fi'f0u:J_6-.tç.ov; -wv r n 1183 âv x' y' h: 
ià.v NV ACGKMRd z' il ,i.,. OS hic incipit b Il mXÀt•l om. B Il i1t' : 
El; B Il È:-:d'.l'fJ'J : hE[•,ou EW um. S Il 83-8-'~ "tO::I ~(ou post .ixpt6do:v 
transp. p om. n Il 84- x:d 0111. liT nr Il 85 p.no:cr't~'lEtO:t : -O"tO:Î'Ij 

ACP'G KM Il tclJ.ao: om. Oh li 86 :~toÀÀn om. r Il 87 yàp om. h1nr Il 
86Çav :t.:d YÎï:'IJV ante 1'lp0uo:rt add. p Il 89 oCO~ yàp :où toivuv z 1! p.rivov 
om. B li ).J,·fn cOY : À~~oY...:o:t B Il ),J,~n !J-'!voy h Il 90 r.o:p'Z:J.uOia,.: : 
-.poTt~ç T r.pû't'f'01t1jç Iln1' r.o:po:?uOio:ç r.pr,-.por.~ç h Il 91 t;·u:p.::vo;: x' 
FI\ : x:dp.Evo; z hx€Î:J.€YO; p y' Il towjtot; B: 'tot; Ct:Ù•olç x' y z Il xo::-:ot; 
om. Oi..>p JI 92 Éaut6v ; o:Ùt6v d 
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me semble plus aisé de rompre en même temps tous les 
liens qui nous retiennent, et de nous adonner aux exercices 
de la pénitence, mais si cela te paraît malaisé, prends à 
ta guise la route qui conduit à un meilleur état, prends~ la 
du moins et entreprends la conquête de la vie éternelle. 
Oui, je te le demande instamment, au nom de ta réputa~ 
tion première, au nom de cette assurance, que nous te 
revoyions au sommet de la vertu, avec la même force 
d'âme! Épargne ceux qui se scandalisent à ton sujet, ceux 
qui tombent, ceux qui se relâchent, ceux qui renoncent 
à prendre le chemin de la vertu. Maintenant, en effet, la 
confusion couvre le chœur des frères 1 , le plaisir et la joie 
règnent dans les réunions des infidèles et des brocards 
sont lancés par la jeunesse dorée, mais si tu reviens à 
cette sévérité de vie, le contraire se produira et notre 
honte deviendra, toute, leur partage, alors que nous 
retrouverons notre assurance en te voyant avec plus de 
splendeur couronné et proclamé vainqueur. De telles vic~ 
toires apportent une gloire et une joie plus grandes. Tu 
ne toucheras pas seulement la récompense de tes bonnes 
actions, mais aussi celle que valent l'encouragement et 
le réconfort d'autrui, cité que tu seras, en exemple frap
pant, à quiconque sera tombé dans de tels crimes, pour 
qu'il se relève et se ressaisisse. 

18. Ne néglige point un si grand gain, ne plonge pas 
aux Enfers nos âmes en proie à la tristesse, mais laisse
nous respirer et dissiper le nuage de découragement 2 

18 1 8~: 81 b Il 'tOCSOÜ-:"0 n : --;-oy rel. !1 [-L'tj8l : :{o:! Obp Il :t.a"to:ycfrn~ 
one Obp J! 2 Jt«?o:r.:ip.fn; post ~uJJ~ add. Obp Il Otri crE om. d 

1. Il s'agit des moines dont le chœur chante les louanges de Dieu. 
Ailleurs Jean parle du chœur des vierges : cf. Les Cohabitations, 
édit. J. Dumortier, (Paris 1955), p. 105. 

2. EuRIPIDE, Médée, 107. 
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vÉ<poç. NOv l;lÈv ydp 't'dr. otKe:Üx TICXflÉVTEÇ Kooc&, 't'àç ade; BpY]-
5 voOp.e:v crul:l<f'op&.ç· &v 8È E8e:À~anç &vcxv~lJJo:t Kcxl 8u:x6ÀÉl{Jott Kcxl 

't'~Ç TIOÀVtELctç ÊTitÀcx6Éa8ctt 'T~Ç &yye:ÀtK~Ç, ICCÜ 't'OlJ't'OU 'TOÛ 

TIÉv8ouç &ncxÀÀ&.~e:tç ~p.&:ç Kcxl -r&v ~l;lE'TÉp~v &p.etfl'T"lJ:lét.'t'(•:lV 
'ÔTIOI;lV~cre:tç. "'O·n y&.p ~crnv -roùç ËK 1;1E't"a.vo(oc.ç n&.Àtv Enave:À-

86v"Tcxç À&:f:llJJCH lfÉycx Ktx.l q>otu5p0v K01.l TIÀÉov TIOÀÀ&.KtÇ -r&v 
10 l:lrt8È TIE0'6V'rC..:lV 't'~V &px~v, &Tie:Ôdé,otlfEV Kotl &nO 't'DIV 8dc.::.v 

rpcxcfl&v. 0\.l't"Cù yoOv KCÜ ot 't'EÀ&vott ICCÜ cxt n6pvott 't'~V Bam .. -

Àe:Lcx.v KÀTlpovop.oOcrtv 't&v oôpcxv&v, ofi'Tû> TioÀÀol -r&v Eox&.'Tc.:>V 
Tipà -r&v ~1;1Tipocr8e:v 't't8ÉV'Tott. 

bEp& 5É crot Kotl 't'à E<p' ~p.&v YEYEVfJf:lÉvcx Kcü t)v ôuv~crn ~ecxl 
15 ctôTOç ye:vÉcr8cu p.ét.p't'uç. Ota8éc. nov -rOv vÉov ËKe:lvov' 'tàv 

OûpB~:xvoO ncxlôoc., -rèv <PolvtKcx, "Tbv Ev Opq>ctvlq: 1;1È:v Ket't<XÀEL

<J>8Év'tot &&>p<p, KUptov ÔÈ TioÀÀ&v Kott XPlll:l&.-roov Kott otKE-r&v 
YEV6f:LEVOV Kott &yp&v. oe;-roç -rà i;AÈV np&-rov Epp&cr8otL TIOÀÀdt 

-ro:.tç Ev -rotç I;AOUcrElotç Ôto:.'tpt6ottç dTIG>v, KO:.t -r~v À«i;ATipdtv 

20 E~edv11v &i;A<J>Lo:.crtv &<pdç, Ko:.t 'l'àv -rO<pov &no:.v'to:. -ràv BtoonK6v, 

E~otl<J>vllç 11;-l&.'ttov EÔ-rEÀÈç TIEpt8Éi;AEvoç, Kott npàç 'T~v Ev -rotç 

~pEcrLv Eprwlo:.v &vo:.xoop~cro:.ç, TioÀÀ~v ETIEôdE,cx.-ro -r~v <J>tÀocro
<plo:.v, oU Ko:.-rà -r~v ~Àldotv ~;A6vov, &.ÀÀ' Oa11v &v 'TtÇ -r&v 8o:.u~:~o:.
a't&v Kott I;AEy&.Àoov &vOp&v. Ms:-rà OÈ 't«Û-ro:. Kat 'T~Ç 1Epâç 't&v 
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I-ITlll' Il 8 &7top.v~~ntç facies cogitaz·e : -rè Jt),S:ov ~odç x y z 11 On 
' . ' ' ·" ' h Il " " · ' ' yap . n TOtYUY 1 OTt Totvuv n EIJ":t'J: ra:-t·1 xo:t Tnt' Il €X p.E<xvr,[a- hic 
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t:À1]- Û1Y ~o:- tWv o~p- B Il 12 7.A7Jpo•,0p.o:Jatv : 'JOp.~aouatv OSh 1113 1toè 
tWv BOb: 'tWY 7tpWtwv x' y z Il 'tWEvra.t: yf.vovt'lt HTanr 11 14 Si ao~: 
oot 81 Ob Il ,& om. B !! ~p.Wv : ~p.tv NV R Tn Il 14-15 ,...a.t o:~-rriç 
yavlo:Oo:t p.&pt~ç FKH z: ysv- p.&:p- xa.t o:V- NV yav-ur.1 o:Ù- udo- ACGMd 

, , ' B ' ' ' I!Y- vœp- ;.:a.t C(U- p.o:;:. tu~ a.u- '(€\1- w "'{E'J- p.ip- a.Ù- x' y' Il Hi r.ou : 
?u; ASGMd Il 16 ipO!vtxa. tOv lv Uv om .. F J 6r-fct'J1r- p.Èv: rp~vro: B !11'7 
a.t•)pql œwpov BOb Il r.oÀÀWv: xa.t1toÀÀWv G!!xa11 om. Obp DELYVcoH Il 
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qui nous couvre à cause de toi. Oublieux à présent de nos 
propres misères, nous menons le deuil sur ton infortune, 
mais si tu consens à recouvrer ton sang-froid et à ouvrir 
les yeux, à reprendre la vie angélique 1 , tu nous feras 
quitter ce deuil et songer à nos péchés. Qu'il soit possible 
à ceux qui se sont convertis par la pénitence de briller 
d'un vif éclat, d'un plus vif éclat souvent que ceux qui 
n'ont point commencé par tomber, nous le prouverons 
par les divines Écritures. C'est ainsi que les publicains 
et les courtisanes ont pour héritage le royaume des Cieux. 
C'est ainsi également que bien des derniers sont placés 
avant les premiers 2 • 

Mais je vais te parler d'événements contemporains 
dont tu pourras être personnellement le témoin. Tu con
nais, sans doute, Phénix, le jeune fils d'Urbanus 3 , qui 
tout jeune fut laissé orphelin et devint maître d'une for
tune, d'un personnel, de domaines considérables. Dès 
qu'il eut dit adieu aux occupations scolaires, il déposa 
ces riches vêtements et renonça à toutes les vanités du 
monde, il se couvrit d'un manteau grossier et se retira 
dans les solitudes de la montagne, témoignant ainsi d'une 
philosophie bien au-dessus de son âge, celle d'un homme 
supérieur et digne d'admiration. Il mérita par la suite 

18 r:pW'tov: r.p6t€pov NV Il ~ppWcrOa.t: y_o.(pnv B1 Il 20 Èxd•17JY om. S Il 
21 EÛtEÀÈç lp.&.ttOV B 1121-22 1tpèç T~V €v cor.;: ... €p1)p.1av: èv ttj 1tpèç 'COÏÇ ... 
Ép1jp.l.r- Obp Il 23 'C~Y ~O:U'tOÜ ante an· add. z 1123-24 Oo:up.o:acWv: 6o:u
IJ.'1.0"iWY T Il eo:up.GtO"rWv xal p.sy&:Àwv àvOpWv x' y' z: p.q- <i'JOpWv zo:1 Oo:u
p p.Ey- Y.ctl 6ct'J- àvSpWv Sb LW co 

1. Métaphore fréquente pour désigner les moines (cf. De Virgi
nitate, 2 : PG 48, 540). Mais le texte est incertain. 

2. Cf. Matth. 21, 31 et 19, 30. 
3. Le texte B ne nous donne pas le nom du fils d'Urbanus. Les 

autres manuscrits l'appellent Phénix. La version latine porte:<< feni
cis provinciae ''· Le traducteur n'a point vu qu'il s'agissait d'un nom 
symbolique. 

J. Chrysostome. 13 
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25 lfUO''t"T]plCo:~v -rs:Àe:-r~ç &~tc.::.Bdç, noÀÀêp tJ-&ÀÀov Ène:M8ou npOç 
&ps:'T~v. Kat n&.v'TEÇ ~xcupov Kotl EME,al:;ov 'TOV 8e:6v, O·n Kcxl Êv 
nÀoU"T<p -rpaq>e:tç noÀÀép, Kcü Tipoy6vouç l::xoov Àotp:n:poùç Kat 

crq:>6ôpor. lt'Tt vÉoç ~v, oB't'(I.)Ç EE,al<t>VflÇ &n«crcxv 't'cO {)(ou 't'~ V 

cpcx.v'Tcxcrlav Kot'tctTict't"~crctç npOç "tè> B~oç &vé:Opctl;lEV 'tb &ÀllBt-
30 v6v. ~EV 't'O{l'r9 ÔÈ <XÛ't'àV 5V"t"CX Kotl 8ctUf!et.ê;61fEVOV, q:>86pot 't"lVÈÇ 

ilvôpe:ç, Kot'Tà "tàV 'tflÇ cruyye:vdotç E'fnO'KOTIOÛV'tEÇ V61fOV, cxti8tç 
lnt 'Tàv Tip6't"s:pov KÀUÔoovct Ênetv~yOI.yov. Kat 11&.v-r« fil~otç 

n&.Àtv ~:KEtvcx, &nO 't&v OpÉoov dç p.Écrllv s:ô8é:U>ç Kot-ré:BYJ 't~v 

&yop&.v Kcü "hm9 OxoUI;le:voç Kat &~eoÀoUBouç Exoov noÀÀoUç, 

35 oti't(o) TIEfltfJEt -r~v n6Aw n&crotv. Et-rot 'tl; Kcü oô&s: crcocppovEtv 
~8EÀEV Àol7t6v. 'Yno yttp ~~Ç TIOÀÀ~Ç <KK0<<6~EVOÇ ~pu<J>~Ç 

KcÜ s:tç Epc:il-raç Êp.ïtbt't'ELV &'t6nouc; ~vcxyK&.è:;E'TO' Kctl oùSè: dç 

~v 't'&v Èv lfÉO'Cfl a't'pEcf>OifÉVû>V, Ba't'tÇ où 't~V O"û>'t'l"jplcxv &n:rJy6-

pEuaEv 't'~ V .ÈKELvou· 'tOO'OÜ't'OÇ CXÛ't0V O'UVEl.XEV KOÀ6:1COOV Ê0'1f6Ç, 

40 Kcxt npoa~v Opq:uxvl« Kat vE6'trJÇ IC«t TIÀoO'tOÇ n:oMç. Kcü ot 't'à 

TI6:V'tCX EÔIC6Àooç 1fEI;lcf>61fEVOl, 't'&JV ÈTit 't00'tO 't~V &px~v ày«y6v

't'GlV IXÔ't'Ov IC1X't'fJY6pouv ÀÉyov'tEÇ, 0'tt ICCXt 't&JV TIVEU1fCX't'tiC6:JV 

Ot~ l;l«p't'EV ~ecxt oôSÈ 't'ote; cxô't'oO np&:y1;1aotv XP~O'tlfOÇ ~O't'ott 

Àotn:6v, TipO ~por.ç 't'&v TIEpt Myouç n6voov &non:YJO~aor.ç, 1ecxt 

45 1f'l0è:v ÈKE1.8Ev IC«pTI&:!o«aBcxL Ouv118ELç. ToU'tû>V Sè: ÀEyop.ÉVû>V 

IC<Xl TIOÀÀ~Ç 't'~Ç cxîaxUvfJÇ o\JO'l'}Ç 1 &ytol 't'LVEÇ &vêpEÇ K«t TIOÀ-

25 npOç : npOç -r~v NV Il 27 nÀoU-rqJ -rpa:ljnl; r.oÀÀ<{> scripsi : noÀÀ!{J 
n),ou- -rpa:- a nÀoU- noÀ- -rpa:- z' nÀou- p.liHov •pet- ACFGKMH. T nÀou
-Tpetopalç ['t'pet-: •purprj; B] x y' 1128 oGno; om. DELWco Il éJ.1ta:GetY x' 
ABKMd z : n.iaetv B y' Il 29 &.vH>petp.EY : HJpa:p.av Ob Il 31 auyyanlo:ç : 
dyavda:; Ob F lll7ttaxor.oî.lvnç v6p.ov x DELVVco: v6p.ov È:n- y' z Il 
32 xa:~ xa:x6oppova~ ante ùUOwva: add. p Il 33 halva: niÀtv p Il n&:ÀtY 
ont. z Il 34 fnm .. ,J : r1t1t0Y n tnnwv M t'nr.ot~ B Il 35 o(hw om. B Il noiaa:v 
B: &r.MO:V rel. Il a1u •1 Ilahnr: om. rel. Il 36 ~Oùav Àom6v B: Àom6v 
·XOùav x' y' T Àomàv ~ÜÉÀ7JO'EY FK z' Il ÈX€\VlJ'i post r.oÀÀ1]ç add. S Il 
37 ch61touç post ~pw•a:ç trans p. OSb L \IV co Il xa:t oùO€ a(; S : ;.o.a:t ot.Odç 
x' y T oÙÔi1ç oUv z' Il 38 où •~v aw't'Y)p(a:y B: -r~v aw- oùx rel. Il 39 'toaoî.Î'tOÇ : 
-•wv 0 -'tOY b Il auYdxav : dr. a b Il xoÀd:xwv auY{lX,€'1 r Il xoÀd:Y-wv: xa:xWY 
T -rW•1 xoÀ- b Il 40 xa:t '1tpoa1]v x y : r.poarjv ÔÈ z Il Opopo:vla: : •fi Oprpa.v(~ 
z Il ;.o.o:t ot x y: ol 't'O(vuv z Il 40-41 't'à. r.civ't'o::t x' y z : -:à &na'lt'o: Ohp Il 
41 •oU-ro x' y' : -roU't~) NVp DE Led Tct.Ut'1JY S z Il 41-42 -rWv bd ad 
ÀÉyo•1't'E~ om. B Il 44 Àom6v om. B l! 45 Ouv7j0E(~ : postea desinit b 1! 
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la sainte initiation aux mystères 1 et progressa davantage 
encore dans la vertu. Tous se réjouissaient et glorifiaient 
Dieu : il avait été élevé dans la mollesse et l'opulence) il 
comptait d'illustres aïeux, il était tout jeune encore, et 
soudain il avait foulé aux pieds les fantasmagories de la 
vie pour gravir d'un pas rapide les cimes véritables. Il 
était dans ces dispositions et un objet d'admiration, quand 
des gens corrupteurs, qui lui rendaient visite comme le 
font les proches, le ramenèrent vers la houle d'antan. 
Après avoir tout rejeté, il descendit des montagnes droit 
vers la place publique et à cheval, suivi d'une nombreuse 
escorte, il circula dans toute la ville. Quoi encore ? Il ne 
voulait même plus désormais mener une vie réglée. Dans 
cette ambiance de volupté il brûlait, et par la force des 
choses tomba dans de folles amours. Il n'en était pas un 
dans son entourage qui ne désespérât du salut de cet 
homme :un tel essaim de flatteurs l'entourait, sans comp
ter sa situation d'orphelin, sa jeunesse, sa grande for~ 
tune. Les hommes qui blâment tout à la légère censu
raient ceux qui l'avaient amené à prendre cette décision, 
les premiers 2 , parce qu'il avait manqué les biens spiri
tuels et ne pourrait désormais administrer ses propres 
affaires, pour avoir avant l'heure interrompu ses études 
de rhétorique 3 et n'avoir pu en retirer du fruit. Tandis 
que l'on tenait ces propos et que le scandale était grand, 

46 1t(JÀ),Yjç : 7toÀÀotç n Il o::aYJ; : xa:mzwv€vl)ç Hahnr Il €lç •oùç auv~Ou'i 
aCT~) xa.1 pwp~'p.ouç ante &'ytot add. I-lanr Il :.:.ai2 om. ahnr 

1. Il ne s'agit point ici du sacerdoce ou de l'épiscopat, mais du 
baptême. On pouvait être moine en restant catéchumène, sacri bap
tismi gratiam consecutus dit la version latine. 

2. On se référera aux premiers chapitres du traité de Chrysostome 
contre les détracteurs de la vie monastique et au commentaire qu'en 
donne le R. P. FESTUGIÈnE dans Antioche païenne et chrétienne, p.192. 
Cf. Ad11ersus oppugnatores vitae monasticae, PG 47, 319 et 320. 

3. Sur l'importance de la rhétorique dans l'éducation de ce temps, 
cf. H. I. MARROu, Histoire de l'éducation dans l'antiquité, p. 268 s. 
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Àéc.KLÇ "tOLet{vrllc; a~pcx.c; ËTIL'TUx6v-re:ç, Kotl Stà. "tflÇ nElpotc; 
l;let86v"tEÇ Kor.À&ç, 8·n oùMv 'TL "t&>v 'TOLO{l'n:.w &noyLV<ÔOKELV XP~ 

't'otîç e:tc; "t0v Be:Ov OnÀu~:;o\;lÉvouç ÈÀnlcrtv, TietflCt'TT}flOÛV'tEÇ cdnôv 

50 cruve:x&c; d TIO'TE e:'i:ôov ~otvÉv"tcx Enl 'Tflç &yopâç, Kotl npocr
"(p::crcxv Kctl ~cm&.l;.ov-ro. l<o:l 'Tb Tip&-rov ÈKe:tvoç ètvQ8Ev etÙ'totç 

&.nà -roO hmou ncxpotKoÀou8oOcrtv ÈK nÀ«yl"'v Ôte:ÀÉYE'TO' 

"tocrct\l'tl') KOl't'Etxe:v ct.frràv &voc.toxuv•t"lcx. 'T~V &px~v. Ot ÔÈ 

s.iicmÀcxyxvol K«l cptMTicuôe:ç ÈKE'tvot -ro{nc..:nJ l;lÈV flcrxUvov't"o 
55 oôOé:v, e:tç Ëv ÔÈ Ë6:lpCùv 1:16vov, 3't't n&ç 't'&v ÀUKQV -rb &.pvlov 

&nocrn&.cr6>crtv• Bne:p o~v ?hà. -rflç Kotp-re:pletç Kcx.t ~vucrOlV. CJYcr-re:
pov yà.p &ane:p EK 't'tvoç TictpetTIÀY}l;lor.ç h Écxu-rép ye:v61;1e:voç, K<Xl 
't~V noÀÀ~v otù-r&v Tipocrdlpl«v Epu8puXcrctç, e:'( TIO'TE aÙ't"oÙç 

TI6ppû.)8EV TiflOO"t6V'tCXÇ EtÔE\1 1 &TIETI~0cx 'tE EÛ8ÉOOÇ KCXt Kci'Tc.> 

60 vEUoov, of5'"[oo p.E'"[èt. aty~ç 'Tèt. ncxp' ÈKELvoov ~KouEv &ncxv-rcx, Kcxl 

npotQv nÀElovcx 'T~v npàç cx'Ô'Toùç cxtO& Kcxt np.~v ÈnEOElKVU'"[O. 

Kcxl of5't'OOÇ cx'Ô't'àv KCX'tèr. p.tKpàv 't'ft 't'OÛ 8Eo0 x&.pt't'L n&.v't'00\1 

ÈKdvoov È~EÀKÛO'CXV'TEÇ 't"é3v OtK't'Ûoov, 't'ft npo'té:pq. n&.Àtv Èpl'Jp.l~ 
Kcxl <f>tÀoao<f>lq. TI«pé:OooKcx\1, Kcxl ÈTil 't'OO'OÛ't'0\1 V .. cx!fl\JEV vûv, &ç 

65 'TàV Tip6't'Epov cx'Ô'toÜ l)lov, 'téf!fE'tèr. 't~V ËKTI't<.VO't\1 ncxpcx6cxÀÀ61fE

vov, P.l'JÔÈv E'tvcxt ôoKE1.v. LuvtOQv y&p &.TIO 't~Ç Titdpcxç KcxÀ&ç 

'Tà ÔÉÀEcxp, ~ecxt n&.v'tcx dç 'TOÙÇ ÔEop.é:vouç &vcxÀ@acxç 'Tàv nÀoO

'TOV, Kcxt 't&v <f>pov'ttôoov &noÀUacxç Ecnnàv ÈKElV<.VV, n&crcxv 'TOlç 

Bou;\.o1fÉVotç ËntôouÀEUEw E:~ÉKOlfJE Tip6<f>cxatv• Kcxl vOv 'T~V Ent 

47 6~oaç: iypa:ç l' 11 48 où0€v n S : oùOhoa: 0 FI{R z; oÙOÊv x' y' Il Il 
49 -:-o~ç 'ante "taÏ~ add. a Il ,.)v om. p Il 6r.:Àt~op.Lou; om. llahnr Il 
ÈÀr.[o-tv 6r.À!~op.houç NV JI Oa:ppùÜY'taçposUÀrdcrtv add. ahm•llr.:a:pa.T'I)
poûvnç x' y z : r.a:oo,- 't'€ S Il a.Ù"Cèv x y' z : "tO:J<;ov lJ EL W co Il 50 rpa.vlvtet. 
post &:yop.iç- trar;sp. T 11 !11 h:Etvo; post ;:xù~otç lransp. ?EL;~ Il t\2 
&r.:O : ù;:;O S 11 t\5 OS om. Op \l ÉWprJJv ; opwv;:E; Op Il p.ovov Eu>pwv x 
DELWco 11 !ht r.:W; B: O~.:w; rel. ll ,Q à.pv(ov: 't0v &pvOv S -:-0 &pvûov 
ACG 11 56 à.r.:ocrr;cbwcrtv : &r.ocrr.:âcroucrt'l dl Il xa:1 ante Otèt transp. Op Il 
~Y\Jcr::tv : ~vuoY G !1 57 yEvÜp.€vo<; B d : YEYép.~vo; Èd\·10<; ~~ y' z Il 58 
r.:poo-E~pla.v BOSl d : r.;ocrEOpëlo;v x' Y,; z' ~m. ~ \~ 58-5.9 no,~pwÛEY ant~ 
ocÙ"toÙ; tl'ansp. NV KR Hahnr 1\ 59 ocr.:sr.r,Oct x y h : E7tS~'IJOO: N~ K z 
xa.:E- n:~Oa. S &r.€7t~Ôr]'1E o Il 60 oG"t"w om. F \\ "Cèt am. G Il a:r.et.v'to.: "I]XO\JEY 
F 1161npoiWv; r.po'J"tWv NOV DELWco; Il 62 post et.ÙTÛV defic~t, a IJ 
Owü: Xr..t:f"CoÜ FIl 65 ~tov om. r Il n)i :"tOY 0 ACFG~'ld Il 66 p.'IJI'>€V x 
DELco': oûOh NV y' z \1 68 &.r.:oÀVcra~ x' DE Le hn : &r.:oc)..Àâ~oc; NS V 
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de saints personnages, qui avaient été souvent heureux 
à une chasse de ce genre 1 et que l'expérience avait par
faitement instruits à ne jamais désespérer de telles âmes 
quand on s'armait de l'espoir en Dieu, épiaient sans 
cesse le moment où ils le verraient paraître sur la place 
publique, l'abordaient et le saluaient. D'abord, pendant 
qu'ils l'escortaient à pied, il leur parlait du haut de sa 
monture, en détournant la tête, tant était grande l'impu
dence qui le possédait au début. Mais ces hommes com
patissants, qui aimaient les enfants 2 , ne s'en formali
saient point, car ils ne voyaient qu'une chose, arracher aux 
loups le petit agneau; et à force de patience ils y réus
sirent. Par la suite, en effet> comme s'il revenait à lui 
après un accès de démence et rougissait de tant de pré
venances de leur part, dès qu'illes voyait arriver de loin, 
vite il sautait à terre et tête basse écoutait en silence 
tous leurs avis. Faisant un pas de plus, il leur témoignait 
plus d'égards et de respect. Ainsi, peu à peu, la grâce de 
Dieu aidant, ils le débarrassèrent de tous ces filets et le 
rendirent à sa première solitude et à la philosophie. Il 
s'est mis maintenant à briller d'un tel éclat que sa vie 
antérieure comparée à celle qui suivit sa chute ne paraît 
plus rien ! Après avoir bien vu par sa propre expérience 
l'appât du plaisir 3 , il distribua tout son bien aux 
pauvres, se libéra de ces soucis et ôta ainsi tout prétexte 
à ceux qui voulaient le circonvenir. Maintenant il suit 

y' z om. o Il ketutOY : o.:fdl'l DELco n !1 69 ~ou),op.Svot;: Ouvocp.évot~ B 11 
·~v ante r.:pé:po.:crtY add. po h 

1. Les images de la chasse pour désigner la capture d'un adoles~ 
cent par un philosophe ne sont pas neuves; elles se retrouvent déjà 
chez Diogène Laërce, comme le rappelle le R. P. FEsTUGIÈRE (op. 
cit., p. 258, n. 5). 

2. Transposition d'une expression platonicienne; cf. République, 
474 D. 

3. Notre auteur se souvient encore de PLATON, Sophiste 222 E ; 
Timée 69 D. 
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70 'tèv oûpavOv P.u:tôtl:C<~v Oô6v, Ttpàç aû-rO Àotnèv -rO 'tÉÀoç ltcf>Scxcre:v 

~~Ç &pE~~Ç. 
19. 2 AÀÀ' oiS-roc; l;lÈV itn vÉoç &lv KOtt K«"TÉne:cre:v KCÙ &vÉcr't'T), 

~rre:poç OÉ 'TLÇ ~;u:::r&. -roùç noÀÀoùç tôp&-rotç, oUç Ev 'tcxî.ç Èpfj

!flcuç cSta't'plBwv ~ve:yKe:v, Ëvot crUvotKOV ftxCilv 1;16vov Kal &yys.
ÀtKOv l)(ov f)toUç, KcÜ Tipèç y~p«ç ÊÀcxUvü>V Àom6v, OÔK otô' 

5 BnG:lç, ünO O'OL't'OlVtK~ç 'ttvoç ne:ptcr"tétcn::Cùç KCÜ 't'OÛ &novucr't&:~cx.t, 

l;lLKpàv n&.po<'>ov Ôoùç 'té"f TIOVTlPl?>• de:; tha8up.Lcc:v 't~Ç Tipàç 
yuvcxb:ctç Ôl;ltÀlaç ÈvÉne:cre:v, ô l;ll'JÔÉ'IlO'tE yuvcxî:Kcx tôOOv EE, oiS 

ïtpOç 'Tàv "t&v p.ovor.x&v Blov 1;1E'tÉ8l'}KEv EOlu't6v. Kat Tip&'ToV 

l;lÈV ~E,lou 't"èv crUvotKov KpÉot tcotl otvov cx'Ü't"ép TictptXcrxe:tv, K«l 

10 ~ndÀe:t, e:t p.~ À&.Bot, KOl'tEÀEÜae:a8cu e:tç 't"~V &yop&.v. TotO't'Ol ÔÈ 

oU Kpe:&v Ènt8up.&v ftÀe:ye:v, &;\).' &cpopl;l~V "ttVot Kotl Tip6<por.ow 
f}ouÀ6p.s:voç ÀCX6ËÎ:V 'TOÜ 'Tl)V 1hn8up.lcxv TIÀrJfl6'HJ"CXL, 'ETil 'TOÛ't"OLÇ 

1h:e:tvoç &nopoUp.e:voç Kcxl c3e:c3ou<:00ç p.l) 't'OÜ'To KwÀUcrcxç E:nl 

ifÉycx cxû'TOv &>crn KcxK6v, c3lc3Cùatv Èp.<poprtB~vcxt 'Tf\Ç ETttBup.lcxç 

15 CXÛ'Ttp. cQç c3È ~yvw 'T0 cro<pOv 'TOÜ'TO ËwÀ.ov ye:yov6ç, <pcxve:p&ç 

&vcxtcrxuv't~crcxç Àom6v, &Tie:K&.Àu~.fJe:v 'Tf!v ôn6Kptatv, KCXL Ss:tv 

t:Às:ys:v TitiV'tWÇ s:tç 'Tl)V TI6ÀtV CXÛ'T0V KCX'Ts:À8s:tv, <Qç c3È oùc3Èv 

'rcrxus:v KwÀ.Uwv ÈKE'lvoç, 'TÉÀoç &<pf\Ke:v Kcxt TI6ppw8e:v &KoÀou

B&v ÈTIE't'~pe:t. 'Tl TIO'!E &pcx cxù'Tép BoUÀs:'t'cxt ~ 'TOtcxU-rrJ K6.8ol5oç. 

20 ~laOOv M e:tç xcxp.cxt'TUTIE'lov e:tas:À86v'Tcx, KCXl yvoùc; On TI6pvn 

crUypl:yove: yuvcxtd, TIEptp.s:(vcxc; p.E't'd 't'O TIÀrJp&crcxt 'Tl)v &'!onov 

ÊTtLBup.lcxv ÈKELVl'}V, El;s:À86V'TCX ém'TLCXLÇ ISÉXE't'CXL 'Texte; xe:pcrtv, 

70 1.o:t ante 7tphç add. G Il ltpOo.vEv -cO dÀI)ç Op 
t9 1 ht om. B ACGl\'ld 1\ 'IÉO; l:-t W 11 xo.11 om. n \1 2 r.oUoù~ 

om. Op \1 3 p.O"o" 'i.y._w'' NOVp \\ 4 1.a:\ om.. C \\ 5 81tw; BS: r.iiî; x' 
FG l01o z r.wç. N y' \1 &1t6 : hO C \1 nvo; om. 0 Il -eoü : •0 OS t"0 
r Il 6 xo:x1 ante 1t?O; a.dd. C Il 8 €a:n0v : ct:'J't"6v M Il 9 1.p4a : xpÉa:; 
NV GtJl \1 7tapacrf_ÜY : r.o.pi:ï.m S 1l W OS om. 0 Il 1 ( où B s· : oùy 
W; S où/. fht NV y' z oùï. o:Ït"ùJ x' DELcdo 11 <G'Jv ante X?H'i'Jv a.dd." 
S \1 à.ÀÀ' B ~ à.n' Û>; x' y z \! 1"2 Àa0Giv om. A Il <OÜ -r~v httOv~.ta:v 
7tÀYJpWo-:xt desidcrii sui explendi : •11; ti; -c~v 7t0),tY xaOO~ov x y z 11 
13 xwÀ~O"IlÇ : 1t"Ot~O"!I:Ç 0 \l 14 IXÙ"thv : illu:Ov S Il xo:x6v ~JG1J IXÙt6•J pT Il 
15 ctÙt"0 : aùt"6v S Il ÙJç QÈ Ëyvw --:0 o-o:p6'1 : 1tf6; o::iv 0 1\ 8~ : oUv 
NVp K z Il ËwÀov: a:l'wÀov ACG iwÀo; 0 \1 yqo'16ç : rqovù)~ 0 !\ 16 
),om6v om. ACFG;\"Icll\ 17 o:Ù"ttÏY ante Eiç transp. p 1\ xo:ni,Odv : Eb
B JI Wç OÈ x' y' h : xo:1. W~ r W~ oUv NV ACGID-1 IlTn Il 18 ro-;zuEv x' 
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le chemin du ciel et le voilà désormais arrivé au sommet 
de la vertu. 

19. Cet homme était jeune encore quand il tomha et 
se releva, mais un autre avait déjà répandu bien des 
sueurs, en vivant dans les solitudes avec un seul compa
gnon\ en menant une vie angélique. Il touchait à la vieil
lesse, lorsque je ne sais comment, sous l'empire d'une 
obsession satanique et de la somnolence, il livra tant soit 
peu passage au Malin et fut saisi par le désir d'avoir com
merce avec une femme, lui qui n'avait jamais vu de 
femme depuis qu'il avait embrassé la vie monastique ! 
Il commença par demander à son compagnon de lui ser
vir de la viande et du vin, et il menaçait à leur défaut de 
descendre au marché. Il ne parlait point de la sorte par 
désir des viandes mais cherchait une occasion et un pré
texte pour assouvir sa passion 2 • Son compagnon embar
rassé à ce sujet et craignant qu'à contrecarrer son ami il 
ne le pousse à un plus grand mal, lui donne de quoi satis
faire son caprice. Mais quand notre homme voit sa ruse 
éventée, il étala alors son impudence, jeta bas le masque 
et déclara sans ambages qu'il devait à toute force des
cendre lui-même en ville. Comme l'autre était incapable 
de l'en empêcher, il finit par le laisser aller, quitte à le 
suivre de loin pour observer ce que pouvait bien repré
senter pour lui ce voyage. Quand il le vit entrer dans un 
bouge, quand il comprit qu'il avait des rapports avec une 
femme de mauvaise vie, il attendit qu'il eût satisfait ce 
désir monstrueux et, à sa sortie, le reçut à bras ouverts, 

y' T: ray~UO"EY BNV ACG"Nld z' 11 )'.(l)À1wv: -ov G Il 1t0t"€ om. ACG Il 
~oÛÀE-co:t o:ù•0 LW co h Il ~ "t"Ot<Ût7J NV KHz: o:G'"fl ~x' y' aùr~ ~ S 
~ Lco l\ 21 auyyé:yov! : O"UYEyivno B Il r.Ept[J.O(va:ç x' y' : r.a:pa- Op 
FK z !1 22 àxEiv"l)v €1ttSup.!tXv Op 11 ~XÛ''"IJ" om. d \1 •a:t~ om. 0 

1. Ce compagnon du moine devait être un serviteur (Les coha
bitations, p. 11). 

2. Le texte grec est édulcoré. Nous corrigeons d'après le latin, 

Il' 
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Kctl TIEflLXU8c:lç Kctl Kct't"Cl'fHÀ~crctÇ 8Epl;l&Ç, KCÜ ÔrtÈp -r&v ye:y&:
Vl')l;lËvCùV Ey~ecxÀÉcror.ç oÛÔÉv, ·mxpEK&.Àe:t p.6vov, htEtÔ~ -r~v hnBu-

25 f!l«v ETIÀ~pwcre:v -r~v Ecw'toO, TI&.Àtv Ent 't"O -r~ç ÊpT]!_llctç olKl"]
't~ptov Ë:nctve:ÀBe:lv. ~o ÔÈ 'T~v TioÀÀ~v hndKe:tcxv atcrxuv8dç 
ÊTIÀf}yT] 'tE EÔ8É<.ùÇ 'T~V 1.\JVX~V Kotl KOl'tCWUydç ËTil 'tOlÇ 'tOÀ!frt-

8ElO"tV, EÏTIE't'O Ttp0ç 'T0 5poç OCÙ'téj)' Koc.l &qnyl;lÉV(A)\1 l.Kd, ÔEÎ't'OC.L 

't&vôpàç Èv oïKlcrKq> "tE ctô'TOv Kot8e:î.pl;cxt Ë"t"Éfl9 Kcxl 't&ç Buplôaç 

30 &,noKÀElO'ctV'tct 'C"OÛ ÔQI;lCX.'rlou &p"tOV CC:Ô'Téj) TIOtflÉXELV KCÜ ÜÔoop 

ôt' ~~;~-e:p&v, Kctl -roî.ç ÊTitè';frroucrtv ctÔ't'Ov ~E;lou Hye:tv O·tl 

KEKOll;lll'tcu. K01.l 'tctO'Tot EhtQv Kotl TIElcrctç, Kot8Eî.pE,Ev Écnrr6v, 

Kctl ~v EKe:t Ôtcx'THXV'T~u:; VT}O''tdcxtç Koc.l ôe:f)cre:ow KCÜ ô&.KpucrL 't'Ov 

~~ç &~ap~laç pimov &TIOa~~X"" ~~ç 'i'"X~ç. 
35 Xp6vou ÔÈ Tictpe:À86v't'oç où ~;~-ctKpoO K«l «ÔXI;lOÛ -r~v nÀ11crtov 

xOOpo:.v K<X't'<XK<X.tov-roç K«t -r&v S:v -rff xOOpq: n&.V'tc.i)\1 Mupop.ÉVCI.)\1, 

ÈKe:Àe:Uo-811 'tlÇ a~.· Ovdpo:.-roç &ne:À8Etv K<X.t -rOv &vSpo:. ÈKE'Lvov 

TI«p«K«ÀÉO"<Xl 't'àv K<Xfle:tpyp.Évov, lScr'tE Eilf,o:.cr8o:.t K<Xl ÀÛO"<XL -rQv 

o:.ôxp.6v. cne; SÈ &.n~À8Ev E-ro:.(pouç no:.po:.Ào:.600v, -rOv 0"\JVOLKOÛV't'<X 

40 o:.ô-rlp Tip6-re:pov p.6vov e:ûp6v-rEÇ ÈKEL, TIEpl ÈKe:tvou Èpc.n&v-re:c; 

~p.o:.8ov Bu -rÉ8V11KEV, vo~:~-tcro:.V'tEÇ aÈ ~TI«_'t~cr8o:.L de; npocre:ux«c; 

o:.el8tç È'tpÉTIOV'TO, K«l n&.Àtv àtd -r~ç o:.ô'tfiç Kt.pe:CI.)c; 'td <XÔ'T& 'to'lc; 

TiflO'TÉflOlÇ fiKO\JOV, K<Xl 't6'tE 'TàV &À118&ç &TI«'t~O"<XV'T<X TIEpl

a't&.V'tEÇ TI<XflEKCXÀOU\1 ÈTitÔE'Lf,«L 't'àV &vÔp« <XÔ'TOÎÇ' OÔÔÈ ydp 
45 'tE8VT)KÉV«t aô'tàv &ÀÀdr. l;fiv Oucrxuptl;ov'to. T «Û't« &KoUcro:.ç 

23 Oepp.Wç p D LRco : crcpoOpWç x' y' z Il 25 E.xu-coü : a6-coü 0 Il 26 
httdutav: bmi:w.xv .xù-coü NV KM z Il post Èr.Àrfy7J desinit c Il 28 &:cpty
p.lvwv pet·venissent : yEvop.ivou B yEvÔp.Evoo; x' y z Il ÔE\'Cr.t.t om. B 11 

29 -cO:vOpàç p DEL : -coü à.vOpà~ x' y' z Il -cs om, 0 Il aù-càv om. 
DELWo Il 6upi0r.t.ç NV y' z: 60paç BOSp DELo Il 30-31 1tapix_Hv 
xat üOwp Ot' ~p.EpG'w x' o : Y.al GOwp r.a?- Ot' ~p.- BS y' f.iôwp Ot' ~p.
(nvWv) r..xp- z Il 32 Y.Exo(p.7jtctt : -ci6v1]XEY p T Il xal1 om. NV KR 
Hhnr Il Éo.:u"t6v : a&-cdv 0 Il 33 Mxpucrt :~..:>:1 ÔErfcreatv S Il 34, -cijç 
~ux~o; &n·.:lcrp.rfxwv NV 11 34 p..xxpoü B : 1toÀÀoü rel. Il 36 x.x-caY.o:tono~ 
ureret : -Àa.60v-co~ x y z Il 36 OOupotJ-Ii:YwY : OOuvwp.é'l(ùV NV Il 39 xa.1 
post &rc~Àtlev add. NV Il haipouç p n: htpouç rel. Il -càv BK : x~l -cà·t 
1·el. !\1 40 aJ-cij) : aù-càv n Il p.Ovov ante b.Et transp. h Il e&p6vnç BS: 
7J0ro•t x' y' z' e&pciw 0 D r 1\ hdvou B : OS f.xd- DELo Èxdvou 06 x' y' 
z 11 41 €:J.a0ov Bl\'V : Èp.&vO:J:vov x' y z Il -rEÛvY)XEV x' y' z : u6vrfxet 
BOS 1{211 \IOflf<J?:V'CEÇ: x;~;t [ïtal om. OJvop.!~ovtEç os hùp.t(ov p n ô€ B: 

i 
l! 
l' 
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se jeta à son cou, l'embrassa chaleureusement et sans lui 
adresser de reproches pour ce qui s'était passé, se borne à 
l'inviter, puisqu'il avait satisfait son désir, à regagner 
leur cellule dans la solitude. Ce dernier, confus de tant de 
douceur, fut touché jusqu'au fond de l'âme et, pénétré 
de douleur pour ce qu'il avait eu le front de commettre, 
suivit son ami jusqu'à la montagne. A l'arrivée il demanda 
à cet homme de renfermer dans une autre cellule, d'en 
obstruer les ouvertures, de lui apporter à certains jours 
du pain et de l'eau et de dire aux curieux qu'il dormait du 
dernier sommeill, Après avoir dit ces mots et convaincu 
son ami, il s'enferma lui-même (dans ce réduit) où par des 
jeûnes et des prières continuels il essuyait de son âme les 
souillures du péché. 

Un peu de temps se passa. Le pays était brûlé par la 
sécheresse, ce dont se lamentaient tous les habitants, 
quand l'un d'eux fut averti en songe d'aller inviter le 
reclus à obtenir par ses prières la fm de la sécheresse. 
Comme il était parti avec des compagnons, ils ne trou
vèrent là d'abord que le familier de cet homme ; ils 
apprirent tout en le questionnant que le reclus était mort ; 
venant donc à penser qu'ils avaient été victimes d'une 
illusion ils recoururent de nouveau à la prière et la même 
vision leur réitéra son avertissement. Ils entourent alors 
celui qui les avait trompés sans leur mentir et le pressent 
de leur indiquer leur homme : il n'était point mort mais 
bien en vie ! .. Cela ils l'affirmaient avec force. En enten-

om. rel. 11 Yop.(cr:xvn~ 06 ~rc~nTo:rtl:xt : :.:.at W; ~r.a-crjcrOo:t È.v-Op.tto·t p Il 42 
aU6tç: 1tiÀtv B Il éll?t -crj; a·hij~ x' y' z: Ot' aù,~ç '~~Op DELWo 1\ 
44 Ér.tÔël~.:>:t : &rco- NV K hm· Il où86 x y' T : o~ FKM z' 1\ 45 ËÀeyov 
[neyev C} post aù-crh add. BO CF'KM or 11 a~-:0•, post ~rjv transp. 
NV 1! ôucryyp(i;;ovt'O B: Üqov OSp KR z om. x' y' 

1. Le moine devient ermite : il renonce à la société de son com
pagnon, Se fait enfermer dans une espèce de tombeau (FESTUGIÈRE, 

op. cit., p. 296, n. 3 et p. 392, n. 1). 

.i ,,, 
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hE!voç KO<l ~dç cruuB~KO<Ç ~E,EÀ~ÀEWÉVO<Ç !ôc),v &n&yE< npèç 

-rOv &ylOV otfl"roùç E~ee:tvov Ketl Ôte:À6v·uc; 'tOv 't'otxov, K«l yàp Kal 

'T~V dcroôov Ë'tuxe:v &:noq>p&.~aç, Kcü e:tcre:À86v't"EÇ &:rror;v-re:ç 't'&v 

noÔ&v otÙ"toÛ TipOKCXÀtvÔoU~EVOl Kctl "Cà ye:ye:VT}l.LÉVct &nOLyyD .. -

50 ÀOV't"EÇ Tiotpe:K6tÀouv etÔ'T0V ÊTietlfÛVotl 'tlp Àtp.{f. 3

EKe:tvoç ÔÈ 'tb 

p.Èv np6hov &v'tÉ'tElVE' n6ppû) 'tctU'tTJÇ otV'tèv e:tvcxt M.yrov 't~Ç 

1HX.ppflolctç. Kccl yàp &ç e:ô8Éc.>ç ye:ye:VTJ!fÉVllv -r~v &.1fcxp'tlOtv, 
othCù npè 'tt3v 3<t>BotÀ1f&v Etxe:v &e:t· Qç ôi:: -rdt crup.6&.v-rot otù'totc; 

&notv-rcx Ôtl')y~aotv'to, 't6't"E Ëne:tcrotv e:Ul;acr8cu, Kc:Ù e:ûE,&.p.e:voc; 
55 ËÀuae:v "tèv cc.Oxp.6v, Tà ÔÈ Kot't&. -rèv vÉov E~<:e:tvov, -cèv np6"Ce:pov 

1fÈV ~IQ&.vvou [ -roû Ze:Be:ôcdou] ye:v61;1e:vov l;l«BYJ't~v, Ucr-re:pov ÔÈ 

ÊTil TIOÀÙV Àncr't'«px~a«V't"ot xp6vov 1 Ketl n&.ÀtV 'ÔTiè -r&v [ &y((I.)V J 
'tOÛ p.otKctplou Bl'Jpe:u8Év"tet XEtp&v &.Ttà "t&V Ket"totatlcrErov Ketl 

O'TIT')Aet(rov "t&v Àna"tptK&v Ketl Enl "t~v npo"tÉpav EnavEA86v"tet 

60 &pE"t~V, oô()È etÔ"tàç &.yvoE'tç, &.ÀÀ' ota8cx fjp.&v oüx ~"t"tov· Ketl 

O'OÛ TIOÀÀ&.KtÇ 8au\:l&.l;oV"tOÇ ~KOUO'ot "tOÛ \;l<XKotp(ou "t~V cruyKet

"t6:6otO'lV -rf}v -rE i:tÀÀl'Jv EntE(KEtav Kal 8-rt "t~v ettp.axBEÎcrav 

np6hov Eq>(Àl']O'EV BEE,Letv -rq> vÉ9 TIEptxuBdç, K«l otJ-rroc; otô"tàv 

Ent -r& np6"tEpot Enor.v~yor.yEv. 

20. Kor.t ô \;lOlK&.ptoc; ()È nOlOÀoç o{hei:l "tàV 'Ov~O'l\:lOV, "tàv 

&xpT')O'"tOV, "tàV apetTIÉ"tl']V 1 "tàV KÀÉ.Tt"ti")Vr "tOÛ"tOV OÔ \:l6VOV etlhàÇ 

TIEptTIÀÉKE"taL iTIEL()~ \:lE"tE6&.ÀETO, &.ÀÀà. KOtt TàV ()EO'TI6'TT')V &.E,to't 

46 &.1r&yu : 61ti.·ru C 11 46-47 a:Ùtoùç ante 1t?Oç transp. Op Il 47 8~ 
post xdl add. Hhnr 11 ôteÀÔv-:-eç: xa.ÛE),- Hhnr 11 x.a.i"3 x' DEL Wo z'; 
om. B y' T Il 4B huï_EV : ~~~ Hh1nr Il cXr.o<ppi.Ea.ç : 61to- 0 Il xa.t om. 
Hhn Il e1crû,Orivnç B : bmcr- x' y z !1 0:1t'O:X.'I':6Ç : 'tE ét:r.:a:vn~ x<.d T Il 49 
npoxa:Àtvôotlp.Evot B FKdl z: 1tf-O- (1tpocr- SJ Y.UÀtvÔoÛ,u.EVOt x' y' &~:fp.evot 
p 11 xa.1 om. NV ACFGKMd z Il 49-50 •à. "(Ey~<v'f]p.~voc &.r.ocnD-ÀoYnç 
[6:7ta.nd),a.vteç d) x' DELo : &:7ta.:yyiÀÀovn; •à ytyev- NV y' z Il 
50 a.V,Ov om. B DELo Il ),tp.tj'l x' y' z' : Àa.{p ~V A CG Md T a.ùxp.o/ B Il 
!Si &nhm•E : GtvhuvEv B Cr Il •ct.Ût'f]Ç a.Ùtèov ~!v:xt Hywv [).€y- om. Op) 
OSp : À~ywv E1-ta:û- CI.,.J.O•J B •a.:Ut'l]~ À€y- dvcu DELo •a.~•'llç E1- Hy- T 
e!va.:t ,a.U- Hy- ta:utr;v h .a.Ut7]ç d- }.:1y- Éa.u•Ov NV y' z' H 53 oütw x' 
1{ FHd z : oÜ•wç NV y' 11 &:El d-y_E\1 0 Il 5!> cà : ,Q F ll 56 p.~v om. 
G Il coü ZE~~a~iou seclusi Il !)7 &1iwv om. p seclusi Il 58 a.0toU ante 
•oü add. NOVp Il p.cv;o:p1ou: p.o:x- xa.l &ylo:.~ p Il XetpWv Û'f]pEvOlna. •oü 
p.a:xG(piou T 11 58-;}9 XG(l a'lt't]Àa.[tuv post Ànatpt>tWY trans p. DELo li 59 
xo:1 om. BOp Il 60 a.ùtàç: a.ùcOv ACGM Il liyvoE!ç a:ù•O~ S Il ~nov B: 
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dant ces paroles, en voyant leurs conventions caduques, 
le solitaire les mène à ce saint personnage. Ils perceYJ.t la 
muraille, car l'entrée avait été obstruée, s'introduisent 
tous à l'intérieur se jettent aux pieds du reclus, lui 
annoncent ce qui s'était passé et le supplient d'écarter 
la famine. Celui-ci commença par se dérober, alléguant 
qu'il était lui-même loin d'avoir cette confiance, car il 
avait toujours son crime devant les yeux, comme s'il 
venait de le commettre. Mais lorsqu 'ils lui eurent exposé 
ce qui leur était arrivé, ils le convainquirent de se mettre 
en prières. Il pria et fit cesser la sécheresse. Quant à 
J'histoire 1 de ce jeune homme qui fut d'abord disciple 
de Jean, puis longtemps chef de brigands, puis de nou
veau tomba entre les mains du saint et quitta dès lors les 
retraites et les cavernes de brigands pour revenir à sa 
vertu première, tu ne l'ignores pas non plus, tu la con
nais aussi bien que moi. Je t'ai souvent entendu admirer 
la condescendance du saint, sa mansuétude et surtout le 
baiser qu'il avait d'emblée posé sur cette main souillée 
de sang, tout en serrant le jeune homme contre sa poi
trine. Ille ramena ainsi à sa ferveur première. 

20. De même le bienheureux Paul, après avoir converti 
Onésime, cet être inutile, cet esclave fugitif, ce voleur, 
l'embrasse, bien plus, il demande au maître d'accueillir le 

~HOV 0:1tCI.V'!:CI. &xptÔW~ x' y z Il 61 1tOÀÀiY.tÇ eG(up.iS"onoç ~Y.OUO'CI. : Oa.up.
~)(- 1to),- p ttol- -!fx- OCI.;;- DELRWo 11 •o:S !J.CI.:t.o:p(ou ont. DELo Il 62 
n (i)J,'f]v x' y' z' : r:o),).Yjv 0 G T Il b:tduto:v B : om. rel. Il 63 vlc.r: 
vawdpc.r S 1J oü:(Jl; B : om. rel. 

20 1 x 1.? om. d \1 2 tèov :.:À~lt'!:'f]Y om. n ]] 3 r.epmÀÉ:~.nat X y hl : 
1trocr),CI.[J.6iv€tat z' 1! p.en6i.).no x' DEKLHWo z' : -€Ô•ÙÀno Op 
y' h 

. 1. Une note marginale de A (fol. 178 v.), reproduit~ par C. (fol. 
411 vO) et G (fol. 325 r.) renvoie à Clément d'Alexandrie; on citera 
aussi EusÈBE, Hist. Eccl. III, 23. 
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l:v tcrn 'tép ôt8cxcrK&.À9 "Tàv l:lE'Tctvo~crcxv'ta. &ycxydv 'TLllff, oÛ'T(I.)Ot 

5 ÀÉyoov• (( napCXKOI.Àé.i:l O'E, cf>f]cr(V, TIEpt TOÛ Ëp.o0 't~KVou, ÔV 

ËyÉvvllacx Ev 't'ote; ôs:a1:1o'Lç 11ou ~ov~crtp.ov, 't6v no'TE crot &xpl']

a-rov, vOv ÔÈ crot Kcü Ep.ol s:tlXfH]O"'TOV, 8v &vé:nEp.~ot npàç aÉ.· 

aO ÔÈ or::Ô't"6v, 't'OU"CÉ.crnv 't'dt Èl:ldt anÀ&.yxvcx., npoaÀot6oO. "'Ov 

Eyà. E6ouÀ6f:lf]V npàç Èl;lOttJ'ràv Kct'TÉXEtv, '!vot ônÈp aoO 1;-lOL Bta-

10 KOVft Ev 't"OÎÇ ÔEap.o'Lç 'tOÛ EÛor.yyEÀiou· x(j,)plç ÔÈ 't~Ç O"~Ç yvQ

~~ç oû&.lv ~8i:À~cra no,~cra•, tva ~~ &ç Ka1:' &v6.y<~v 1:0 &ya
:36v creu~. &X\à Kct'Tà ÉKoUcrlOv. T&.xcx yètp ôuX "CoO't"o Ex(l,)pla811 
TipOç l,!,pow, Lvcx cd&ivtov cdl'tàv &nÉxnc;. oÛKÉ'!l &ç ôoOÀov, &ÀÀ' 

ÛnÈp ôoO,Àov, utàv &yotTIY)'t6v, J:l&.Àta'!ot Èf:lol• TI6crcp ÔÈ 1f&.ÀÀov 

15 aoL, Kc:Ü EV crotpKl KcÜ Ev Kupl9; Et p.Èv o"v p.s: itxs:tç Kotvc.>v6v, 

npocrÀotBoO cxèl't0v &ç Èp.É. )) Kcü KopLV8Lotç êÈ Êntcr'rÉÀÀoov & 

otlhOç EÀEYEV' « M~ nooç ÊÀ8~v nEv8~croo noÀÀoùç -r&v npoll

~OlP'rllK6'roov KOÜ ~~ ~E't'OlVOYJcr&.v'roov. >> Kat n&.ÀlV « cO.ç npod

prpca KcÜ n&ÀLV ÀÉyoo Sn Èà.v EÀ8oo dç -rO n&.Àtv, oô cpELO"OifCII.l. » 
20 c0p~Ç -rtvaç TIEV8El, Kat -r(voov oÔ cpELSE'rOll; oÔ -r&Jv ~J:lap'r11-

K6'ruw, &.ÀÀ&. -r&v ~~ l;lE'rctvo11cr&.v-rc.w, Kat oôx &nÀ&ç -rl.:Jv p.Y) 
l;lE'r<XVOl'")cr&.v'rG:>V, &ÀÀ&. -rl.:Jv Ka.t &:rrcx~ Kcxt SdJ-rEpov Ènt 'C'OÛ'ro 

TiapcxKÀ118Év'roov Kcxt TIEtcr8~vcxL If~ BouÀYJ8Év-roov. TO ydc.p 
Tipodpl")KOl Kcxt n&.Àtv ÀÉyoo, &ç napcbv 't0 SE"Ô'C'Epov, Kcxt &.nà>v 

25 yp&.cpG:>, oÔSÈv Ë'l:Epov ~ -roO-ro a.tv('r-rE-rcxt, SnEp Moç p.~ Kcxt 

4 ËY •TI ad n~fj am. n Il Yan : •fi B Il •0 0 tOMxcD,ttl S : •oü -Àou 
rel. 11 &ya)'EiY : &:yw .. BOSp !1 o&twcri x DGKLo z : o0~tù y' oü-rwc; E 
5 )~ywv : G:_;t),Éywv E Il Cj''fJO"[v om. HThr Il Èp.oü tb:vou: -rbwou p.ou p 11 
7 YUY B DEFLo h : vuv1 x' y' z' n crot r.cx.t €p.ot BS DELo : r.at Sp.ot 
r.cx.l crol x' ~-' ~ _!1 dlz.p-r,cr't'O'I BS DELo : EUJ.p7J<n·ov 0Yta x' y' z 11 Ov 
om. F, !1 .ov ctvEr.Ep.~": om. Op Il O:vÉïtEtJ.~~ x' y' : bd[l~O: S DELKd 
z llnp~ç'G~, om. B.~!~~o h Il 9-10 p.ot Otélr.ovfi I3: Oto:xovfi p.ot 1·el. 11 
H r.at o:vo:rxr1Y: Eç ctYIX)'X1J; p Il f2 xcnà om .. F 11 €z(<Jo[cr01J :(x:- crou 
S .Il f4 OoüÀ~v : OoVAov ,r.a\ p n Il u!ÛY NV KH z' : ô:8si<p6'1 x' y'; T 11 
r.ocrtr: 1toÀ).tr P Il f5 p.~v Op : om. rel. Il u.E Ë):Etç BS y': Ëf:EtÇ p.Ex' 
KR,z Il 16 €p.i: dp.Ë S Il Ol om. B !! o'om.'B Il 17 noiv x' y': 
HOwto: (p.E add. TJ NV KR z Il -ro:l't'E!YWcrn 6 0E6; r.al post D-0- add. 
NV I~R ll_imt· 1! xo:~ a.nle mvO- add. T 1! fS-19 r.poêlp1JY.O:: -Elr.ov S!! 
f9 xo:Àtv À€yw x DELRVVo Hnr : r.po).qw BOy' r.<i:Àtv xpo),lyw Sp 
T Il 21 xal x' Ko T : om. B y' z' !1 22 -rWv x' DEKLRo Th : om. 
NOV y' z' Il xo:l1 om. SET Il (r.t: lY 0 Il "toVto B y' T : 't'06"tw x' 

1 

1 
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repenti avec les honneurs dus à son propre maître dans 
la foi. Il s'exprime ainsi : << J'intercède auprès de toi, dit
il, pour mon enfant que j'ai engendré dans les chaînes, 
pour celui qui te fut jadis sans utilité et qui t'est bien 
utile aujourd'hui, comme à moi-même, et que je te renvoie. 
De ton côté reçois-le comme le fruit de mes entrailles. Je 
désirais le retenir auprès de moi, pour qu'il me servît à 
ta place dans les chaînes que me vaut l'Évangile, mais je 
n'ai rien voulu faire sans te consulter, afin que ton bien
fait ne fût point forcé mais volontaire. Peut-être aussi 
s'est-il éloigné momentanément afin que tu le reçoives 
éternellement, non plus comme un esclave, mais mieux 
qu'un esclave, comme un fils très cher, à moi en particu
lier, mais combien davantage à toi, selon la chair et selon 
le Seigneur. Si tu as en moi un associé, reçois-le comme 
moi-même 1 • >> Dans une lettre aux Corinthiens, le même 
apôtre s'exprimait ainsi : « Que je n'aie point à pleurer 
sur beaucoup qui ont péché précédemment et n'ont point 
fait pênitence 2 • >> Et aussi : « Je vous ai prévenus et je 
vous le répète : si je reviens, je n'userai d'aucun ménage
ment 3 • >>Tu vois sur qui il pleure et qui il ne ménage pas? 
Il ne s'agit pas de pécheurs mais de ceux qui n'ont point 
fait pénitence, ni même de ceux qui n'ont pas fait péni
tence, mais de ceux qui après un premier et second avertis
sement n'ont pas voulu se laisser convaincre. Ces paroles: 
Je vous ai prévenus et je vous le répète, comme lors de 
mon second séjour, je vous écris maintenant de loin, 
ne sont là que pour nous faire craindre que cela ne nous 

FICM z' 11 23 xat r.Hcr0~Yctt p.~ ~ouÀ1]0Év-rwY om. DLWo Il ~ouÀ1]0~Ytw\l 
x EGK z : ~ouÀop.ÉYwY y' Il -r6 : ô S Il 24 r.podprp~.:a ;.:o:l om. 0 Il r.Œ
Àtv Aiyo> z' : r.poUyw x y h JI xo:.l &.1tWY am. B Il 25 o:\vlttE"t'ctt am.. B 

1. Philém. 10-17. Nous avons adopté la lectio difficilior (fils) qui 
est bien attestée. 

2. II Cor. 12, 21. 
3. II Cor. 13, 2. 
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Ecp' ~l;la,V yÉVfJ'tCXL, Nuvt y&p Et Kctl 1;1.~ ncxOÀoc; n&.pEO''t'LV, a 
-r6'TE Koptv8loLC; &.ne:tÀ&v, &ÀÀ1 ô XptO''t"Oç n&.pe:crnv, 0 't'6'CE 
Ôt' ÈKdVoU À«À&v• t::liv ÈTILI;lÉV(o)jfEV &.ve:va6"COOÇ ~XOV'TEÇ 1 oÔ 

<pdcre:'t'ott ~p.&v, &.AÀôr. Tict't&.E,e:t TIÀY]y~v l;lEy&.Àf}V KOll Ev-rot08cx 
30 K&Ke:t· (( npo<f>8&.crCù1fEV otlv 'tb np6croonov <XÛ'tOÛ h €E,oJ:lO

Àoy~O'EL >>, ÈYXÉCr:lllEv Ev&l·mov cxô't'oO 'Là.ç Kcxp&tcxc; ~lJ.&v· 

(( "H ~<Xp~EÇ yâp, <!>~alv, ~~ npoa8ftç ~~KÉ~•, K<Xl TIEpl ~0\v 
1tpo"CÉp<ùv crau ôe:~811n. >> Kcxl n&.Àtv• « AlKcttoc; Ecxu't'oO Kcx-r~

yopoc; Ev TIJ'Co:l'ToÀoyl~. >> M~ 't'oLvuv TIEptp.ÉVQf:lEV 't'Ov Kot-r~yo-
35 pov, &ÀÀcX 't~V b:ELvou Tipocxpn&.croop.e:v 't'&.E,tv, Kcxl oB"TQÇ ~f;lE

pG:~'tEpov (hà. 'T~Ç e:ôyvG:ll;lOO'Uvrp; K<X''tï::C.O''Tf}cro~;~.e:v -cOv KJ'L't~V. 

I:ù ÔÈ On p.Èv &~;~.oÀoye:tc; 't'à &.f:ap't"fJifa't"&. crou Kctl 't'CÛI.cxvtl;ELÇ 

crs:cxu-rOv fmÈp "t0 f!É'Tpov, o'tôcc. crcxcp&c;· &.ÀÀ' oû 'tOÜ'to BoUÀoi;LotL 

I;L6vov &ÀÀ' i:Sn cre: Kott ~~hKor.t&cror.t 't"à Tip&yi;Lot <%vcx't"ott TIEtcrS~vott 

40 (a') ,;mau~OI. "E<.>ç Y~P av ~~ l:mKEp8~ no•ftç ~~v •E.o~oÀ6y~
O'lV 't"otU'tT]V, Kàv Kot'tY)YOpffç O'EctU'tOÜ, où&' &TIOO''t~Votl &uv~an 

-r&v &!;Lctp'tll!;LcX'trov -r&v ËE,~ç. Oû&ÈV y<Xp oû&dç lfE'tà Tipo8ui;LLotç 

Kat 'tOÜ TIPOO'~KOV'tOÇ 8E0'1f00 auv~O'E't'otl TIOtELV ~hcxv I;L~ Tip6-

'tEpov n TIETIElK<hç ËotU't'àv i:S't't ~v &<J>e:ÀE(<f 't'OÜ'to TiotEL. Kat 

45 yàp ô aTidprov, &v p.E-rà 't'à püpcxt -rà crTIÉPI;lOl't'ot 1:1~ TipooMxYJ

't'ott ... 't'àv &p.J1-r6v, o'ÔK &p.~oEt TIO't'É. T(ç yàp àv ËÀot't"o p.cX'tYJV 

K6TI'tEo8cxt, 1;1J15Èv &nO 't'OÜ TiovELv KEp50llvrov &y01.86v; OB't'roç 

26 r€vrl't"o.'X! : r~v1}crt't.:Xl Op Il vuvt B : V~'J x' y' z om. ACGd Il yà:p d 
B : û rà:p rel. Il Mt om. d Il 26-27 0 TÔ":E : On s V1 !1 27-28 tôn2 
B : xal t6ta NV y z om. Op ante ÀaÀWv tran.~p- S Il 28 ),.:x),&v BOSp 
DELa : ta~•a ÀaÀWv NV y' z Il htqJ.Évwp.av BNV ACGIL\'1 z': -p.d
vwp.av x' y' h Il 29 r.Àl])'~V p.€yriÀl'JV DELWo: r.ÀrryTI p.ay<iÀn x y' z !! 
30 o~v om. DELWo T l! 32-33 :-:al ad ôn)OYJ't"t om. M Il 34 r.aptp.É
vwp.sv B E : -p.~[vwp.av x' y' z Il 34-35 ï.EfH- tOv Mt1})'opov x DELa 
h : •Ov xat1}yopov 1t~pt- y' z Il 35 r.poxpr.:fcrwp.av : -~pr.<iÇwp.av K If 
36 :-:ancrt1}crop.av BS DELRWo : -·:n1}crwp.av x' y' z Il 37 cro:; BOp 
d : om. rel. If 38 craatm)v BO y' z' : crau•Ov x' Éaut6v S DELa n !1 
~o6Àop.at 't'OÜto T Il 39 Ott: l'van B If cra x' y' T : ya Op om. FM z' !J 
xat om. s il ÔtY.aüJ'JO'?:t : o~:-:oxtWO'ët B \! M·I<XtO:t : e1 ôOvaO"tH B Il 40 cr' 
addidi Il p.Ëv post ËoJ~ add. S Il &v x y' z : là.v ACFGd Il Èr.tXEfÔ'ij 

x' y': &:r.O xap0[7.:; Op DEYP· KLRWo z Il 41 :-:&v xa-:YJyopij; x' y z : 
x&v Y.<Xt't'l)'Op1}o"!l~ Op oÜx<X't''fl)'OfiEÏ~ B Il rno:1.noü BOS DELMWo: f.a:J
TOÜ p O"<Xv't"oÜ NV y' z Il oVô' : oùô' èh B Il 42 &p.ap•'t]p.<i•wv : ô:p.ap'ttWv 
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arrive. Si aujourd'hui Paul n'est point là à menacer les 
Corinthiens, le Christ est là qui parlait alors par sa bouche, 
et si nous persistons à ne pas nous rendre à ses invites, 
il ne nous épargnera pas, il nous frappera d'un grand coup 
en ce monde et en l'autre. « Allons au-devant de lui, en 
confessant nos fautes 1 • » - « Épanchons notre cœur en 
sa présence a. 11 - <<As-tu péché, est-il dit, ne commets 
plus d'autre péché et prie pour ceux du passé 3 • JJ- Et 
encore : « Juste est celui qui s'accuse lui-même dans son 
exorde"· JJ N'attendons pas l'accusateur, mais usurpons 
sa place d'emblée et ainsi notre sagesse nous rendra notre 
juge indulgent. 

Pour toi tu confesses tes péchés, tu reconnais ton 
extrême misère, je le sais parfaitement, mais je ne désire 
pas seulement cela, je veux te voir convaincu que l'entre
prise pourra aussi te justifier. Tant que tu ne rends pas 
fructueuse cette confession, tu as beau t'accuser, tu ne 
pourras même pas t'abstenir des péchés suivants. Per
sonne en effet ne pourra rien faire avec l'ardeur et les 
dispositions convenables, s'il n'est point convaincu au 
préalable qu'ille fait utilement. Si le semeur, après avoir 
jeté en terre sa semence ne s'attend pas à la moisson, il 
ne moissonnera jamais 5 • Qui choisirait de se frapper vai~ 
nement la poitrine, pour ne tirer de sa peine aucun profit? 

0 Il -:Wv om. 0 Il 42-43 1tpÔnpov om. W \1 1~4 ?j r.Er.atxW; f.au-:Ov S : 
1tE1tHXW~ bu- TI B DELWa É<X:J'tà\1 r.a- ri KR z ï'(Er;Et;tÙ)~ ~ bv- y' Il 
45 &., : x&v E Il &v ante p.~ transp. Op DELa Il 46 ante tOv &IJ.YJ:-Ôv 
la.cuna esse videtur Il &v om. ACFGMd Il €Àott' &v d1 Il 47 xap
ôcdvwv : XEp0a[vHV p Il &ra06v : ~pOWv M 

1. Ps. 94, 2. 
2. Cf. Ps. 141, 3 ; I Sam. 1, 15. 
3. Sag. Sir. 21, 1. 
4. Prov. 18, 17. 
5. 1 Cor. 9, 10. Texte lacunaire. 

1 
!RI 
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O~V KCÙ Ô jS~p.c:eta. cntE(pwv KOlt &&.Kpucc. KCÙ È~O\,lOÀ6YllO'LV, &v 

!:lit 1;1E't"1 EhtLOoç 'tOÛ'tO notft XPllcr't"f\Ç, ofu'5È &:rtocr'tf)vcu 't"OÛ 

50 &.p.a.p-r&.VELV Ouvf}crs:•rcxt, En 'réf 'tf}Ç &noyv&m::roc; KOl'tEX6f!EVOÇ 

Ka.K9, &ÀÀ1 è6crne:p 0 ys:oopyOç Et::Etvoc; 0 -rf)ç -r&v Kcxpn&v q>op&ç 
&noyvo'ÙÇ of.u)Èv 't"&V ÀVI:LOlLVOI;lÉVû.>V 'TO'LÇ OTIÉp~HXO'LV KCilÀUO"El 

Àom6v, oU'tû> Ka.t oG-roç 0 cme:lpoov p.Èv 't~V SuX "C&v Oct~epU<ùv 
È~ol;loÀ6yl"jO'LV, oùÔÈv SE &nO "ta.Ô'tf)Ç TipocrÔEX61;1EVOÇ KÉpSoç, 

55 oÙÔÈ &Vct'tpÉ~IXL l)ouÀf}O'E'HX.l 't"&. Ôtctcf>8ElpoV"CCX 'ti}V p.E't'Ô!.VOL<XV. 

Auxcp8Elpe:t ÔÈ \,lE-r&.votcw 'tb n&.Àtv 't"olç cc:Û't"otç ÈVÉXEcrBa.L 

KOLKolç. « Etc; yétp, <f>llcrlv, ot~eoôop.&v KCÜ e:tç Ka.Bcup&v, -r( 

&cpÉÀY}O'OlV TIÀÉOV ~ K6TIOV; ~ 0 l)cxTI'ttl:61fEVOÇ &nO VEKpoO, Kotl 

nétÀLV &:rt't61:1EVOÇ <XÛ'tOÛ, 't( &lcf>ÉÀT")O'EV h 'tq, Àoo-rpq, etÙ't'OÛ; 

60 OB'twç &v8pCùTIOÇ VfJO'tEUcvv &nO 't"&v &p.or.p't"t&v or.Û't"oO, Kor.l 

n&.Àtv nops:u6p.s:voç, Kcxl '!lX cc.û't"à not&v, 't"~Ç npocrs:ux~c; cc.Û't"oO 

't"lç dcrcc.KoUcrE't"<x.l; » Kcc.l n&.Àtv· << 'En<x.v&.ycvv, ~11alv, &nO 
c~hKcxtoO'lÎVl'}Ç Enl &p.ct.p't"(cxv, & KUptoc; É't"otp.&.aEl ftop.~ct.(o.v 
cx.Û't'~. )) Kor.l· « Cl.nans:p KUcvv &v EncxvHBn Enl 't"Ov Ep.E't"Ov 

65 ct.û't"oO Kct.l p.tal'}'!Oç YÉvll'L«t, oti"tcvç &~p(r,)v [ -rff Écxu-roO Kct.dq.) 

Ento-rpÉ\.jJct.Ç Enl 't"~V Éct.u-roO &p.or.p"tl«v. )) 
21. M~ 'tolvuv &c; Kct.'tl'}yop&v act.u"CoO p.6vov "t'Y}v &p.cxp't"(cx.v 

EKn6p.ns:uE, &ÀÀ&. K«l &.c; Ôllco:.u:llBf}vo:.t O~ElÀ(r.)V ôt&. -roO -rp6nou 

'tf\Ç p.E-r<x.vol<x.Ç' oti"tcv y&.p ôuv~crn Kcxl 't'l)V EE,op.oÀoyoup.ÉVflV 

Ev'tpÉl!J«t l!Jux~v Kcxl P.llKÉ'tt -ro'lç cxû1:o'lç ns:ptnEaE'lv. TO p.ÈV 
5 yàp acJ>6Ôpcx KCX't"ct.ÔLKétl.EtV Éct.U"COÙÇ !CCXl &p.cc.p't"(r.)ÀOÙÇ KCXÀEÎV, 

ICotvàv &ç dnELV Kcxl 'to'lc; &nla'totç Ea-rl. noÀÀol yoOv !CCXl -r&v 

&nà 'tf\Ç OICllV~Ç KO:.l &vÔpEÇ ICCC.l yuvcx'LKEÇ, ot p.&.ÀtO'"(CX &v«L-

48 p~p.a:-rct" om. M Jl cr1tdpwv : cr7tdpwteç F Il 49 r.ocfi : r.otetv p 1! 
r.otij -coü-co n li 50 0:1tOJ'IW:JEWÇ : O:yvwcr[a:ç B \\ 5f fOp~ç : rOop~ç 0 Il 
53 ~Ü-coç om. Hhnt· 1\ ~H 1tpocr0ey_6p.svoç: r::poOex- K Oey_- S d U 55 oùO€: 
oÙOÈ'I ACG 11 ~ouÀ~crna:c BS : Ow~cre"ta:t x' y z Il 56 Ota:op6dpEt ad 
u.et<Xvoto:Y om. OVlp Hhln Il OÈ om. N !l •~v post 0€ add. BV OELo 
Thlr Il -cO: -r0 0 1\ 58 x6r.ov BOp DEKLo: x61touç x' y' z!! 7.·:1:1 p.e:' 
Q).[yo: post x6r.- a,dd. z \\ ~ 0 z: orn. x y !! 60 oünvç: olhtv D \\ a:ùw.; 
post oÜ1:w; add. ACFGK \\ 60-61 7.0:1. r.â).w r.opeuOp.E'IOÇ om. 0 1\ Ût 

a:ÙÛt : uü't'a: BF Il 62 fYJO"h• ante lir.a:"&.'(!O'I ll·ansp. S om. 1Ih1nr Il 
63 ~1tt BS y' n : eCç x' KH z' Il pop."f'a:lo:v 8 1 y' z : dç pop.- x' DELo Il 
64 a:Ù•tf 81 ACFGH n: a:Ù't'OÜ VV a:ù16v x' y' z' \1 &v B : 0-co:v rel. 1\ 
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Ainsi celui qui sème des paroles, des larmes, des aveux, 
s'ille fait sans quelque bonne espérance, ne pourra même 
pas s'abstenir du péché, possédé qu'il est du mal du déses
poir. Tout comme le cultivateur qui a désespéré de la 
récolte ne préservera plus ses semences de ce qui peut 
leur nuire, de mêrriè celui qui sème ses aveux mêlés de 
larmes sans attendre aucun profit ne voudra pas détruire 
ce qui vicie cette pénitence. Ce qui la vicie, c'est l'atta
chement au péché. << Un homme qui construit, est-il dit, 
et un autre qui détruit, qu'en retirent-ils sinon la fatigue? 
Celui qui se lave après avoir touché un mort et qui le 
touche encore, que gagne-t-il à ses ablutions ? Ainsi 
l'homme qui jeûne pour ses péchés, puis s'en va et les 
commet de nouveau, qui prêtera l'oreille à sa prière 1 ? >> 

Et encore : «Celui qui retourne de la justice au péché, est
il dit, le Seigneur contre lui préparera son glaive z ••• Tel 
le chien qui retourne à son vomissement et devient répu
gnant, tel l'insensé que sa malice ramène au crime 3

• >) 

21. Ne te borne donc pas à t'accuser en faisant éta
lage de ta faute. Que ce soit pour t'en justifier, comme 
il se doit, par la pénitence. Ainsi tu pourras amener ton 
âme qui avoue, à ne plus retomber dans les mêmes fautes. 
Porter contre soi-même une dure condamnation, se décla
rer pécheur, cela nous le trouvons aussi chez les infidèles 
eux-mêmes. Bien des hommes et des femmes de théâtre, 

h:o:vü,Otl : SûÀOn BS 11· 6lf-65 Èp.n6v o::ù.oo:oû Op : ~o::u't'oû Èp.etÔY x' y z' 
Èp.E•Ôv a:ù1'0 ht• Il 65 'TÎ Éo::u1:oV ;.a:x[q; om. F et uersio latina; seclusi Il 
66 €mcr-c?~~a:.;: civa:np€4o:; Op DLRVVo \1 Éa:u·wU: a:~hoû KR om. Op 

2t 1 cra:"JroU x' y' : Éo::u-coU 0 FKM creo::u-coU S z 1\ 2 hr.Op.1tEUE: -mô
crn~ M Il 4- tux~v h•'t'pÉ<fo:t 0 !! xa:l KR z : om. x y' Il 1i:€flt1tEcrE(Y: 
-r.lr.'t'Etv DELo Il 5 yàp x' : o~Y NV y z !\ 7 xa:l1 om. B Il 7-8 à.va:tcr
ï.uv-clo:v x' y hr : O:va:(crx_uv'to:: S oivo:tcrx_uv-cet•J NV z' 

1. Sag. Sir. 34, 23.25.26. 
2. Sag. Sir. 26, 28. 
3. Prov. 26, 11. 

J. Chrysostome. 14 

Ill 
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crxuv-rlav lfE!fEÀE'tl'JIC6'tEÇ, 't<XÀavll:,ouatv €0'.U't'OlJÇ, &ÀÀ& oÛ lfE't'à 

O'KonoO 'toO Tipoai]KovToç. At6TtEp oùO' &v ~&rrotp.t "toO-ro E~-

10 op.oÀ6yYJcrtv Ey&>· oô y&.p p.s:-rè: ToO KO:."tor.vU~at 'l:~v t.pux~v, oûôè: 

p.s:'tà. 't'oO OotKpûcrott Titt<:p6v, oüOÈ lfE't'& 'TOÛ f:1E'tot6cxÀÉcr8or.t -rdc.ç 
&1;1«p'Tlaç, oB'tCùÇ EE,cx.yyÉÀÀoucrt 't&.ç etû'T&v, &.ÀÀ' o:.fl'rà 'TOÛ't'o ot 

p.è:v 06E,ow noc.p& 'téilv &.Kou6v't"C.:>V Ent 'tft 't&v Mycvv s:üyvoop.o
crVvn 8J1p&,p.s:vov oÔÔÈ ydr.p &p.olooc; <J>cx(vs:-rcxt 'tèt &p.ap'T~IfC:X'Ta. 

15 xaf..s:TI&., S't'av Ë't"s:p6c; 'Ttc; oc.ô'tà. &:rro:.yyÉÀÀn ~ecxt S'tetv cxû'tàç o 

'tE'tOÀifYJK&.ç· o1 Oè: &nà 't'~Ç cr<pocSpâç &noyv&.aE<:ùÇ s:tç &vcc.ÀyT)

crlow ÊKTIEcr6v-rs:c;, KCÙ 't~Ç -c&v &vBp&.noov 06E,11c; Ket'totcppov~

crotv't'EÇ, p.s:'t&. TioÀÀflc; 'T~ç &ôs:laç Àotnàv &.ans:p 't&. &ÀÀ6'tpux. 
't"& otKs:Lcx. EE,or.yopE:6ou(n K«K&. • AÀÀ&. crE -roU"tc.;)V oôôè:v EÏ&Évcxt 

20 (3oUÀop.cu, oùô~ E~ &noyv~crEt~:~Ç Ent 't'~V El;olloÀ6yY)crtv ËpXE

cr80tt, &ÀÀ<k llE"t'cX npocrôoKLOtç &yOtB~c;, KOll 'f~Ç &noyv&:>crEû:lÇ 't'~v 
ptl;.a.v ÈKK6\{JOlV'l'Ol, Tiâ.O"OlV 't'~ V ÈVOlV't'lOlV ÈTitÔdKuva8rtt crrrouÔ~v. 

Tlç aè ~ 'l:C<U'<~Ç fill:,e< l;cr .. lv; 'P<f8U~(e<. MaHov a< oÛK &v '<<Ç 

ptl.Otv a.Ô't'~V KOlÀÉO"EtEV p.6vov, &ÀÀcX KOtl "t'p6cpov KOll lfY)'tÉpcx. 

25 KcxB&.TIEp ycXp ÊTil -cWv Èpleo>v 't'lK't'Et p.Èv 't'oùç cr~'tOlÇ ~ cp8op&, 

Otôi;E-ccxt ÔÈ n&Àtv ôn' cxû't'&v, oB't'eo> Kat Èv-ccx080l -clK't'Et p.Èv 

~ p~eup.la 't'f}v &n6yvû:lcrw, 't'pÉcpE-rcxt ÔÈ TI&Àtv ôTIO -c~ç &Tioyv~

crEeo>Ç aù'L~, Kcxl &ÀÀ~Àcxtc; -r~v Ên&.pcx"t'ov 't'cxU"tYJV 'Ttcxpé.xoucra.t. 

&v't'lÔocrtv, ôUvOlllt.V oô p.tKpcXv TipocrÀOt1f6&voucrtv, "'Av otJv É-rÉ-

30 pav 't'tc; &no"tÉifn KOll ôtcxK6\{Jn. ôuv~crE"tOlt Kal -r~c; EnolfÉvY)Ç 

8 p.€iJ.Ù€1''fli1.6C€Ç z : iMÀnG.ivn~ x' y Bou).€Uovn~ S Il 9 oùO' x' DELo : 
oùx NV y' z Il 10 où x' DELo: oùOÈ NV y' z 1) yà.p: ràp :t.a.l p Il coU: 
,o F Il "t~V om. Op F Il 10-H oùOS IJ.Età. coU Oaxpüaa:t 1t"t:t.pôv post ràp 
transp. S 11 11 fLE"t"a6a.ÀÉcr0at : ~a.HaOa.t r Il 12 oü"t"w~ l~a.nDJ.ouat om. 
nIl aU"t"G)v B :·€o:n1flv S h a.ÙtWv x' y z' Il &p.a:p-c(a.~ po.~t -rO:ç add. Hn Il 
a.ù-rô: o:Ù-rt{l n )) coU-co om. o Il 15 "tt~ om. ACFGl\'fd T .)) &7t«"'{"'{ÜÀ"fl : 
È1ta.r- GM Il 16 èt.1tà BOp: U1tô x' y z Il &r.o-rvWaEw; : O:va.yvW- G Il 18 -r&. 
om. Sp R Il 19 oixd"o: B ACFGM T : otx~i"o: miaw x' H z' ol:Hl« Ü.1'o:

atv y' n JI "tothoJv : -:oütov :M Il où0€:\1 S: oùôlva. rel. Il dOâvo:t FKM H : 
E1vo:t x y' z' om. h1n JI 21-22 "t"~V pt~o:v "ti.~ ~1to-rvWa€wç Op Il 22 l:r::t
OdxvuaOo:t : ÈvOdx- 0 1\ :23 "taUqç pt~a ladv z' : "tctÛ"t"7)Ç pl~a. xa1 P·*'ll? 
la"t"(v [icr"tlv om. 0] x' y T "tath1]~ {;CÇa. ila"t"lv xcd Wrf''ll? p ""t~V •iî; cir.or
vWaEwç [Üo:ati,a.zaa. f,l~ct'l S 1\ ~ a.nle PfOup.la. add. p 1\ 24 o:Ùt-flv om. 
0 JI pl~ av a.~"t"~V >:aÀlamv p.Ovov NV z : fA- xcû.- p.O'!-«~- p pl- xa),- a.~
p.Ov- 0 DELWo «Ù"t~Y pt- p.6v- :t.etÀ- S o:Ù"t"~V pt- ;::a.),- p.0\1- BctÙ"t"~V xaÀ-
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impudiques de métier 1 , se déclarent misérables, mais 
sans avoir l'intention requise. Pour ma part, je n'ap
pellerais pas cela une confession. Ce n'est pas avec la 
componction de l'âme, ni des larmes amères, ni un chan
gement de conduite qu'ils déclarent leurs péchés. Ils 
n'agissent de la sorte qu'en quêtant auprès de leurs audi
teurs des éloges pour la sagesse de leurs discours, car les 
péchés ne semblent pas également odieux suivant qu'un 
autre les révèle ou celui qui a osé les commettre. Certains 
en revanche que l'excès du désespoir a jetés dans l'en
durcissement, qui méprisent les jugements du monde, 
publient sans vergogne leurs propres déréglements comme 
s'il s'agissait des fautes d'autrui. Mais je ne veux pas que 
tu t'entendes dans ces affaires, ni que le désespoir t'amène 
à l'aveu de tes fautes 2, mais bien une espérance favorable 
et qu'après avoir extirpé la racine du désespoir tu déploies 
un zèle tout contraire. Mais quelle est la racine du déses
poir ? La lâcheté ! On pourrait l'appeler encore plutôt 
que la racine, la nourrice et la mère. Sur les laines la cor
ruption produit les vers et à son tour se développe grâce 
à eux, de même ici la lâcheté produit le désepoir et est 
nourrie par lui 3 , et tous deux en vertu de cette action 
réciproque acquièrent une force considérable. Élaguer, 
retrancher l'une de ces causes permettra de supprimer 

p.6v- pt- y' U p.6vov x DEL"\-Vo z: p.6v71v y' 1! 25 xo:Ocb:~p: x~l. Wan:€p 
s u rètp om. G Il €pL••JV : 'IEXpO">V B 1\ ToW·nù'l post lplwv add. :M Il 
27-28 &;;:o)"I{Da€{•JÇ Bp DLo n : flfOu,u.(cx;: x' y' z Il 28 ct~"t"~ : etÙûj~ S U 
30 &r.odp.r1 : Ota- d li ér.op.Év'fl~ B : ÀEmop.iv'fl~ rel. 

1. Cf. notamment hom. ln Matth. VII, 6. 
2. Cet aveu n'implique pas la confession sacramentelle, mais re

quiert la contrition. Cf. PG 48, 746; 48, 1012; 49, 236; 49, 297; 
61, 233. 

3. Le texte est altéré. Les deux leçons fournies par la tradition 
ne sont ni l'une ni l'autre satisfaisantes. Le texte latin porte : (( ita 
ignavia non solum gignit ex se desperationem sed alit et fovet. Ex 
semetipsis igitur animantur haec pariter et augescunt ... JJ La négli
gence est peut-être imputable à l'auteur lui-même. 

• 

1 

1 

1 
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ne:ptye:vÉ:cr8ctt EÛK6Àooc;. [O{l''t'E yàp 0 p.~ pq.8up.&v Etc; &.n6yv(o,)
crtv &v Êl:lnS:crotTIO"[É, ofi"CE ô -rpE'f'6p.Evoç ÈÀnlcrt X.PYJO""Ccttc; Ktxl 
p.~ &noytv&:lcrK@V ~cxu"t"o0, Etc; pq.Bul:lltx.v ôuv~crE"CC:tL Èp:rre:cre:lv.] 

Ta:6't1']V oôv f!OL 't"~V E,uvCùplôcx (h&.crTicxcrov ICOtl -rOv è:;uyOv 
35 aûyKÀcxcrov, 't"Ov Àoytcr1;1àv ÀÉy6l 'tàv TIOtKC\ov K<Xl Bcxpûv• où y&p 

p.oVOEtÔ~Ç 0 't'OlÛ't'Ol O"UVÉX(i,)V ÈO''t"lV, &.ÀÀèr. TIOÀUe:t5~ç Ketl 'fHXV't"O

ÔotTI~Ç. Tlç ÔÈ o3't6ç Ècr't'tV ; ~u1;16atlve:t 'Tt.vèt !fE't"ctyv6v-rcx 

KOl'Top8&crott noÀÀà. Kotl p.e:y&.Àa, p.e:'totf,O ê.è: KOll &p.Otfl'TEÎV n&.Àtv 

't&v Kct-ropBoop.&:t'(i)V ÊKe:(voov &f:l!Xp'tlow &.v't'Lpponov• Kat -roO-ro 

40 f:l&.Atcr'Tcx ÎKctvàv Etc; &n6yvCi>crtv Èp.6cxÀE1v, &ç -r&v oi~eo8o1fl']-

8Év'tû.>V Kct8c:upe:8ÉV'TOOV KCÜ TI6r.V'TCùV ÊKe:(yv;,y p.&:'t'T]V K<Xl EÎ.Ç 

Ke:vbv TIOV1']8Év't"tAIV cx'Ô't~. AEL ÔÈ ÈKe:î.vo Àoyll:;e:crBat, Kctl 'tOÛ't'OV 

ÈKKflO'ÔELV 'l.'àV ÀoyLcrp.àv ~hl., d f:l~ <p8&.crOC.V'tEÇ KOl't'Op8ü>p.&.'tü>V 

p.É'rpOV &.v'r(ppoTIOV 'fOlÇ f:lE'rd 'tOlÛ'TOl YEVOf:lÉVOLÇ &p.oc.p'rfJf:lOlO"LV 

45 &.ïts:8Ép.s:Boc., oÙÔÈv lXv ~p.âc; cr<p6ôpoc. Koc.t ÔÀocrxs:p&c; KOC.'t'«ÔOvcu 

tKcbÀus:v. NOv iSÈ Koc.B&m::p ·ne; Bcbpoc.E, taxupbc; f)ÉÀoc; ôE,ù Koc.t 

Til.Kpàv OÛK &<p~KEV tpy&.cra.cr8oc.L 't'à a.Ù't'OÜ, &ÀÀ' OlÛ'TàÇ ÔLOl't'f:lT]-

8s:tç 't'àv TioÀùv ~f:lUVEV 'f[{> crcbp.oc.-rt Klvôuvov. co p.Èv y&p f:lE't'& 

TIOÀÀé0V Î::pyei>v Koc.t &y01.8é0v KOC.t TIOVYJp&v &ïtEpX6f:lEVOÇ tKEl ËE,EL 

50 't'Lv& TIOLpoc.p.uBLoc.v ETit 't'ft KoÀ&crEL Koc.t 't'ole; Boc.croc.vtcr't'"lPloLÇ 

ÈKdVOLÇ' Ô ÔÈ 'l.'OlhWV f:lÈV Ëp1'}f:lOÇ1 ÈKE'tVOl ÔÈ p.6VOV ÈnOLy6-

f:lEVOÇ1 o'ÙÔÈ Î::crnv dïtdv o'toc. TIElcrE'tOlL ïtpàç 't'l)V &8&.va't'OV 

Tiapoc.TIEI;lTI6p.s:voc; K6Àoc.crw. K01.t y&.p &v't'LO"'fOC.O"LÇ Î::cr't'oc.L ÈKEL 'l.'a.v 

TIOV1'}pé0v ïtp&.E,Eü>V !COlt 't'&V O'Ù 't'OlOÛ'tWV' KliV p.Èv OLi::l'tOLL Koc.Bd.-

55 KÛcrü>crL 'l.'àv ~uy6v, Î::crü>crOlv où f:lLKp&c; 'l.'àv Èpy&.'t'TJV 'Tàv Eoc.u't'&v 

Kat 't'OO"OÛ'!OV '~crxucrEV ~ 't'~Ç "[f2,V TIOVYJp&V ïtp&.E,Eü>V ÈpyOLcr(aÇ 

31-33 oü-:e a.d ip.1w:relv seclusi Jl 32 &v x' DEL W do : orn. B y' z Il 
33 €ctu"t"OiÎ om. T Il 36 ut.üu : "t"«Ûutç E Il 36-37 r:o.:noOar.~ç y' T : 
-Oa:r.Oç x FKMHo z' 11 38 xo.:t2 om. Th Il 40 xa:t post û>ç add. G Il 41 
xo.:Oo.:tpEÛÉnwv om. 0 T Il xo.:i2 om. FIl 42 uvOv p DLWo h : xe;và 
x' y' z' 11 aÙ"t"t{) x y' z' : aùttilv ACGd om. n Il 44 p.Etè: "t"a:Ütct om. 
Op Il ye:vopAvot; x' DELWo : ytv- NV y' z Il 4:) &;;;E01:J.EÛct : r.poa
r.EO~u.EÛct IJlh Il &v om. Op Il ~:J.ii:ç &v n Il 46 ÈxuDmv B : b:u)).ucrEv 
rel.' !1 vüv x y' z : vu·A DE Lo li /j, 7 ~~~'X 6p.Evoç pos l 1ttY.p0v ad d. Illh Il 
o.:Ù"t"o\i x y' T: €au"t"oJ DFLK\IVo z' Il p.~ ante Otcttp.·l)- ftdd. d Il 48 "t"0v 
om. d 11 /k9 Y.all om. NOV K Il r.ov'f]ptih xal &yaOWv 1\V K Il 50 bd : 
~Y z Il Y.ctl : Y.o.:t ÈY z Il 51-;i2 Èr.o.:y6p.e:vo' S1 z : Èr.dywv x' y &:r.dywv BO Il 
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aisément la conséquence. Celui qui ne cède point à la 
lâcheté ne tombera jamais dans le désespoir, comme celui 
qui se nourrit d'espérances favorables sans désespérer de 
lui-même, ne pourra jamais s'abandonner à la lâcheté. 

Sépare-moi donc violemment l'attelage, brise le joug, 
je veux dire le raisonnement spécieux et déprimant, car 
le raisonnement qui réunit ces motifs ne revêt pas un seul 
aspect mais beaucoup, et prend mille formes. En quoi 
consiste-t-il ? 11 arrive à un homme qui s'est repenti 
d'accomplir de grands, de nombreux actes de vertu, et 
dans l'intervalle de commettre un péché qui contreba~ 
lance ces belles actions. C'est là une des choses les plus 
propres à jeter dans le désespoir, car l'on croit renversé 
l'édifice, et devenues vaines toutes les fatigues jusqu'ici 
supportées. Mais il faut réfléchir et bannir ce raisonne~ 
ment, parce que si nous n'avions point au préalable contre
balancé par des actes de vertu les fautes commises ulté
rieurement, rien ne nous empêcherait de nous engloutir 
corps et biens. Mais en fait, il en va comme d'une forte 
cuirasse qui ne laisse pas le trait aigu et acéré accomplir 
son œuvre : même rompue elle protège le corps de maint 
péril. Quiconque s'en va dans l'autre vie chargé d'œuvres 
bonnes et mauvaises aura quelque sujet de réconfort en 
face des châtiments et des chambres de torture de l'au
delà, mais celui qui est dépourvu des premières et n'est 
suivi que des secondes, souffrira d'indicibles peines quand 
il sera livré aux châtiments éternels. Une balance sera 
établie là-bas entre les actions mauvaises et celles qui ne 
le sont pas. Si ces dernières font pencher le fléau, elles 
sauvent amplement leur auteur, et le tort causé par la pra~ 
tique des mauvaises actions n'a de poids que pour nous 

52 Mcrttv BS y' : ~v<:crn'J x' 1{ z' Ë'J ~crn n 11 ola B : Ocra. rel. Il 53 ÈY.Et 

om. DEL \.Vo Il x.o:1 ante Tl'i5v tJ.dd. p DELo Il 54 où om. NV Fd Il 
yàp po:lt p.lv a.dd. p Il 55 Ëcrwrav x y T: <:ÙYJpyln]-JIX'J z' Il 56 "t"vcro\hoy 
x' ACG ),1 z': où "t"ocro\J- Op y' TIl -~~ ante Èpya-JÎilç trans p. DL Wo Il nûv 
r.ov'flpWvr.po:i~~ow om. 0 1156-57 ~ante ~Ài6·'l tra.nsp. NV ACFGKMRd z 

li 
1: 
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{)11.6:6,, Baov Kcx-rcx.an&.aat "t~Ç Tip6>'tl"jÇ x&pcc.ç IXÛ't'6v· Eckv 8È 
iKELvou ns:ptyÉvcvv'tcH, Etc; 'Tb 'tf\Ç ydvv11c; &n&.youat TIOp, êtà. 
-cO l:l~ 'tOO'OÛ'TOV EtvcH 'tb nÀfj8oc; "t&v Ket'top8Cù1f&'tcvV Wc; Kat 

60 auvY)Bf\vat O''tf\V«L npèc; '1:0v l)latov .Ê:KE:.Î.VOV &8t0'1f6V. Kcxt 'tetÛ"tct 

oüx ô i'JifÉ-rEpoç 1;16vov ôno6&.ÀÀEL Àoytap.6c;, &ÀÀci KcÜ 'tc:i BELa 

À6yux· (( Aû'tOç y&:p, q:>Y]crLv, &noôt>aEt E'.K&O''t<p Ket't&. -r&. Epya 
odvcoO. » Kal o'ÔK Ev "tft yEÉvvn p.6vov, &ÀÀà. KCÙ Ev 'Tft f?>aatÀElCf 

noÀÀà.ç &v Efipot ·ne; 'tà.Ç Ôto:.cflop&ç· « Movcü y&:p, 4llalv, noÀ-
65 À~l TI~prl< ~If n~~pl ~ou. » K~l· « 'AÀÀ~ ME,~ ~Àlou K~l &ÀÀ~ 

ME,or. aEÀ~Vl']Ç• » Kcù 'tl 8or.up.cta't"6v, Et p.ÉXpt 'T00'0'6'TCùV ~Kpt-

6oÀoy~m:t't'01 Bnou yE KCÜ -r~v &cr'tÉpoç 11pèc; &a'tÉpet (hct<J>opà.v 

dvctl<f>llO'lV ÈKE1. 
22. T«Ü'tcx o6v &ncxv'tct dS6-rEç, p.Tplo't'E -rflc; 't&V &y«B&v 

Epycx.alcxç &noa't&lfEV, l:lllaÉ, èrtEt&!Xv Etç 't"~v 't"OO ~Àlou 't"&.E,lV 
l\ ~~Ç GEÀ~V~Ç I:À8E1V ~~ Ôuv~86\~EV, K~l ~~Ç ~6\v &a~ÉpU>V 

KOl't"«<t>Povi}crœl:lEV. CIEœç &v 't"oacxU't"llV yoOv &pE't~V ÈntÔEtE,~-

5 1:1EBct, &uvlla61:1EBcx. Etvcu Èv 't"l?> oûpcx.vt?>. K&v xpucr6ç, tc&v ÀlBoç 
't"lp.toÇ I!TJ yEv&lp.EBcx, 't'l)V yoOv 't"00 d.pyUpou 't"&.E,lV ÊTIÉXOV't"EÇ 
[tv ~If 8E~EÀl<p) ~ÉvU>~Ev, ~6vov ~~ Tipoç tKElv~v ~~v BÀ~v 

TIOlÀlVÔpop.f}oc.:>l:lEV, ~v EÔXEp&ç ICOl't"tx<l>ÀÉyEt 'tè> 1t0p, 1:111ÔÉ1 th«V 

57 xWp(j.r.: ûlp(j.; S Il èô:.v B y'z: &v x' DELo Il 59 -c02 om. H Il x(j.l 
om. o Il 60 ;:(}.~ om. HTr Il 61 p.ôvov : p.Ovo; S Il 62 (j.lh·Or, : (J.~'t6; aù 
Hbnr Il &xo{i</lO'IH x' DEJ.o : à.r::o81~w'J't NV y' T à.r.o0W'J'w n &.r:oOW
aEtç z' Il 6ft ùipot 't'tç S DELo : 'ttç EÛpot Op t:Jpo~ç x' y' z Il ,&r,: r.o:t 

r.Àtla•ar. B Il 8:a.:popcL;: ;.:popp.lir, gYP· Il <pïJa(v x' DELo z: om. NVy' Il 
64:-6;) p.ov~t ad p.ou : xa.t ho·Jt o:~'toÜ -co~ [ Xp-O"'toü add. b l iv EVo:nû.(otç 
Etr:ÔY":Oo; ÈY 't'~ _o\Y.[::t 't'OÙ llo:'tpÛ; p.ou p.oy(J.\1toÏ.Ào:( Eiat, TO (J.ùni 'tOÜ'tO ;:o:l 
't'OÜ 'A:r.:oa-rÔÀou Ko;nvOtot; yp:i<f!O'I'to; lfa'ttY hoi:iao:t Hhnr Il r.oÀÀo:l 0 T: 
ûat r:o)J,(j.~ NV y' r.oÀ.Ào:( E1at x' DELo z Il 66 't'OaoU!'w'' x' y z': 'tO
aoU-:ou B 'toao\ho\1 r Il 6 7 &.n€po; ... à:adpa : à.a<€pwv ... &.a•ip«; 0 Il 
68 f1}<'1\V hti : 8tct<f!O?ci:V l' 

22 1 &r.a:v•a x' DELo : om. NV y' z Il p.~rcon B y' : p.'fl8É1tO'tE x' 
DELKo z Il 2 à.r.oa•W:J.tY BV1 n : à.r.oatWp.E'I p-'fl~È à.noûp.wp.tv x' y' 
z' 11 €r.o:t0àv: Èr.ot8~ Tn Il 3 p.?) : oV BTn Il Ouv1]6Glp.Ev x' DELo : 
auvlip.~Oa. z Ou·IW[J.EÛa. d Owr;aWp.tOo: N v y' È~tay_Vao:p.EY s Il 3-5 xo:l ad 
8vvlJa6p.sO:t om. d Il ft Ëw~ x' F : fu~ NV y' z Il &v B : &v rô:~ T r&p &v 
x' y z' Il 't'Q~a.u':'flY ro\i•! NV y z': 't'~'l j'OÜY 'tOG- h 't~V yo\iv HTn 'tO
aa.Ut'ljY x' Il 4-5 bnOuEWp.tOct x' y z : Èr.tOttl;at -0 6r.t0tll;a.:a0o:t NV Il 
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entraîner loin de la première place, mais si les premières 
l'emportent, elles nous conduisent au feu de la Géhenne, 
parce que le nombre des actes de vertu ne se trouvera 
point assez considérable pour neutraliser cette violente 
poussée 1 • Ces suggestions ne nous sont point inspirées 
seulement par nos propres réflexions, mais encore par les 
Oracles divins, car « Dieu lui-même, est-il dit, rendra à 
chacun selon ses œuvres 2 • >> De plus ce n'est point dans 
la Géhenne seule, c'est dans le Royaume qu'on peut 
observer de multiples différences. « Il y a, est-il dit, de 
nombreuses demeures chez mon Père 3 • >> Et « Autre est 
l'éclat du soleil, autre l'éclat de la lune'· >> Quoi d'éton
nant qu'il en vienne à préciser cette distinction, alors 
qu'il affirme qu'il existe une différence d'une étoile à une 
autre ? 

22. Puis donc que nous savons tout cela, ne nous éloi
gnons jamais de la pratique des bonnes œuvres 5 et si 
nous ne pouvons prétendre au rang du soleil et de la lune, 
ne méprisons pas celui des étoiles. Tant que nous déploie
rons une telle vertu, nous pourrons aussi être au Ciel. Si 
nous ne devenons point or ou pierre précieuse, demeurons 
dans les fondations en occupant la place de l'argent. 
Veillons seulement à ne pas rejoindre, en rebroussant 
chemin, ce bois que le feu dévore facilement 6 , et si nous 

5 au'I1]G0p.E0o: x' y l. : 8U'I'fl'l'Wp.E0o: 0 81JV1]0Wp.tv NV Il E1V«t om, NV 11 
1t&Y'tw; È<1Ûp.$0a. post oÙpct'lt\) add. NV Il ô p.~ om. M Il j'EvWp.tOa.: 
rtvW- M \1 &.pyUpou x' y' T: &pyvplou SV EGI01R z' Il ï iv'~ 6tp.t~ 
À[~ seclusi Il p.{'IW}lEY y' : [J.E[vwp.sv B p.EvoUp.tv x' ACFGMd z Il r.&J,tv 
post hE{v'flv add. p 

1. Cette comparaison a connu une grande fortune dans l'imagerie 
du moyen âge, Elle fut peut-être inspirée à Jean par l'Écriture : 
Dan. 5, 27; Ps. 61, 10; Is. 40, 15. On pensera aussi à Timée, 63, B C. 

2. Ps. 61, 13; Sag. Sir. 16, 14; Rom. 2, 6. 
3. Jn 14, 2. 
4. 1 Cor. 15, 41. 
5. Cf. Gal. 6, 9 ; II Thess. 3, 13. 
6. 1 Cor. 3, 10 13. 
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~;u:y&lot Kot-ropB&aat p.~ ôuv,.,B&1;1e:v, Kat 't'&v l;lLKp&v &.noaxlll-

10 1fE8cx· tcrx&.·tllÇ y&.p 't'otÛ'tor. &.volcxç Èa't'lv, 3ne:p 1;1~ n&8ro1;1e:v. 
uOOTie:p yà.p 0 nÀoO't'oç 0 OQ!f«'rLKàç ettf~E't"otL -r~ l;ll'tcSi: -r&v 

ÈÀOLX(O'tû:IV Ke:pO&v Kot't'ot<f>poVE1V 't"OÙÇ ~p«O''t'Ô;Ç 't'OÙÇ ÈKe:(vou, 

oU'tc.:l Kcxl 0 TIVEUI,l«'ttK6ç. Kat ydtp lhonov 't'Ov p.Èv ~e:pt't'~V 1:'-TJOÈ 
lJiuxpoO Tio~~p(ou ~·aBov mxpopllv, ~~aç at, El ~~ Tié<vu 

15 1;u::yét.Àct EÏl'J 't'à. K<X't"op8&:lf!ct't'Ol1 KCXl "t~Ç 't&V l!LKp&v Èpyaa(otÇ 

E:vOot&.l;e:w nEpl 't~V &.v-rlpponov &vrrtOocrtv. co p.Èv y&p 't&v 
EÀ1X't''t6VCùV 1;1i} Kot't'o:.<f!pov&v, noÀÀft KCÙ ne:pl 'Tà l;lÉyta-rcx XP~ae:

'tott 't'ft OTt6uôft, 0 ÔÈ -rotO-rot ncxpop&v KIXl ÈKdVU>V &.noa't~O'E't<Xl 
no't"E' èhre:p tva ll~ yÉVY}'t'CU1 Kor.l 'tOÔ'trov ~;.u;:y&.Àouc; GSptO'EV 't'OÙÇ 

20 f!L0'8oùc; & Xpw't'6ç. Tl ycip 't"OÛ EntaKÉn-re:oBon -rqOç K&.p.vov-raç 

t:ôxe:pÉa'te:pov; &ÀÀ' 8t:LCr:lÇ Kcxl 't'o{rtou lfEYÔtÀllv ~1;1tv &no5l8c.:~ow 

1:~v &~o·B~v. 
TolycxpoOv ÈntÀcc.BoO 't~Ç cxtc.:~vlou l;c.:~~ç, Kct'tct'tpU<f>llaov -roO 

Kuplou, Kctl ÎKÉ'ts:uaov ct'Ô-r6v· n:ôtÀtv -rOv l;uyOv &vôt15s:~«L -rOv 

25 XP11a-r6v, Bns:À8e: -rO <Jlop-rlov -rO ÊÀct<Jlp6v, Enl8e:ç &~tov -r~c; 
&px~c; -rO -rÉÀoç, f:l~ n:cc.pl5nc; -roaoO'tov 5tcc.ppuiv-rcc. n:ÀoO"tov. ~Av 

lfÈv y&p ÈTILf:lÉvnc; ncxpo~Uvc.:~v -rOv 8E0v 15t' éSv notdç, &n:cc.v-rot 
et'Ô-rOv &noÀE'lço &v 8è: n:ptv ~ n:oÀÀT}v yEvia8ett 't'~ V l;111;1lotv KCÜ 

n:av ÈTitKÀua8ftvcxt -rO ye:~pytov, &nocf!p&.E,nc; 't~ç Kcxdetç 'toùç 

so OxE-roUc;, Ketl 'tà. l5t0l<Jl8cxpiv't« &v01.K-r~a01.a80lt ôuvf}an n:&.Aw, 
KCÜ E-rËp01.v OlÛ'totç n:poa8EtV«l <Jlop&v où f:ll~pôtv. ~AAA' &nEp 

9 p.o:y&Àa : p.€yet: 0 Il iO "tai:ha x y' : •OÜ'to DLRWo •a1h1J~ M 11 
'tet:Î.Î'ta ri.vol.a<; Écr't1v B y' : àvol.a.:<; nihc( Ecrn x' DELKo z' o:ivofa.:<; l:o"ti 
,aüN S T 1! H ,w x' y' z : ,o NVp AGKM Il ni'Jv B y' : om. x' 
EFGKMR z 11- 14 ~&vu om. Lor Il 15 Ef11 x' y' h: ~vS 1j NV ACGKRd 
z \! 16 hôotGt~EtV 1tEpl 't~V &ntppo1tOV &v'tWocrtv S : xa."taoppovElv NV 
&:vûs\v rel. Il 17 ;ad om. NV Il 1tEpl : bd Op T Il p.€ytota : (J-EyciÀet: 
KR Hhn Il !8 'TI x' K z: om. BOp y' Il !9 yiv"'"': yfv"'"' NV r Il 
'tOÙ<; om. Hhnr \! 19-20 Wptosv 'tOÙ<; p.!crOoù<; B y' T : 'tOÙ<; p.toM &p-x' 
K z' [1 20 È1ttcrx€ttua01J.t x' y' z: bttcrxor.EtcrOcu BOS M l\ 21 EÙ)'}picr-:Epov 
B : EÙxoÀWnpov rel. 11 'to1h-ou : "toU"twv BS 11 p.q&À1JV ante xal t,.ansp. 
ACFGd Il 23 'totyet:poUv buÀa.:6oü scripsi: l::rnÀ- 't:otya.:p- B hu),- 'tol.vuv 
x' y z 11 26 p.~ B : p.~ 0~ 0 F p.1JÔ~ x' y' z Il 1eaptôn<; x' y' z : 1tEpttôno; 
OS Eo 11 2i p.Èv om. G li G.tttp.€vnç: -~dvn~ S Il f1tta.vtet: x' DEFLMW: 
om. NV y' z li 28 et:Ùtèv BS DLMWo : aet:u,Qy x' y' z :t.al aau- 0 !1 

·' 
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sommes incapables de grands actes de vertu, ne renon
çons pas aux petits, car c'est là le comble de la démence. 
N'éprouvons point cet accident. Les richesses matérielles 
s'accroissent quand on ne méprise pas les plus petits 
gains 1• Il en va ainsi des biens spirituels. Il serait étrange, 
alors que le Juge ne laisse pas sans récompense un verre 
d'eau fraîche 2 , de douter que la pratique des petites ver
tus, à défaut de grandes, soit récompensée à proportion. 
Celui qui ne dédaigne pas les petites choses, traitera 
aussi les grandes avec beaucoup de sérieux, tandis que 
celui qui néglige les premières s'abstiendra aussi des 
autres 3 • Pour écarter cette éventualité, le Christ a fixé 
pour les moindres une récompense considérable. Quoi de 
plus à notre portée que de visiter les malades ? Dieu nous 
offre cependant de grands biens en retour'· 

Conquiers donc la vie éternelle; abandonne-toi aux 
délices du Seigneur 6 , supplie-le, soumets-toi de nouveau 
au joug excellent, charge-toi du fardeau léger • et rends 
la fin digne du commencement. Ne souffre pas que se 
perdent tant de trésors ! Si tu continues d'offenser Dieu 
par ta conduite, tu perdras tous ces trésors ; si au con
traire, avant que le dommage soit considérable et tout 
le champ cultivé inondé, tu obstrues les canaux du vice 7 , 

tu pourras récupérer les terres ravagées et obtenir de sur
croît une seconde moisson non négligeable. Réfléchis à 

àr.oÀ€\<; : ~r.oÀÀUetç d !1 r.oÀÀ~v om. 0 Il 29 1dv hn:t.ÀuaO~va.t x' y' : 
1tet:V'tEÀ'~ [-:~À~<; NVJ :t.ÀucrOifva.t NV ACGd àcpavtcr67jva~ z Il 31 opopà.v 
x' y' : Elcr<pop?tv NV KR z Il iû.À' B : om. rel. 

1. HÉsiODE, TraYaux, 361-362. 
2. Matth. 10, 42. 
3. Le 16, 10. 
4. Matth. 25, 34-36. Cela laisse à penser que les moines visitaient 

les malades. 
5. Ps. 35, 9. 
6. Matth. 11, 30. 
7. Jean combine ici PLATON, Phèdre 251 E et Lois 844 C. 



218 A THÉODORE 

&nCXV'tot Xoyt.cr&.lfEVOÇ &no't'(vctE,cu .. ov xoOv, &vacrrr~BL &.nO 't'~Ç 

y~ç. Ke<l <i'o6<pàç ~an 1:1j> &ne<yoona'rft. Aà1:àç ~Èv y&p a< 

ICOl'tÉ6ctÀEV, CÔÇ OÔIC &.vcxO"'t"l'J0'61fEVOV Àom6v• &v f3È 'lôn n&.Àt.V 'tclÇ 

35 XEÎ.f'CXÇ &.v'to:.(pov-r&. <JE, &npocràoK~'tCi)Ç TI:\:r}ydç, 3KVl'Jp6'tEpOÇ 

Ecr't"cxL TipOc; -rà ônoa~ee:Xlocxt. n&.Àtv. Tt ÀÉyc.); Kotl cx:ô'Tàç &.mpcc.
ÀÉcr-re:poç Eon npàç 'tb p:rl'cÉ'tL ·tpcxO!;lcx 'tOt.oO'to Àct6dv. Et yttp 
at -r&v liÀÀC.;)V ~lf&Ç Îlc:cc.v~l ncuôe:Ocr«L cru~Hpopcxl, TioÀÀql p.âÀÀov 
&ç ÔTIE1fdVCX1fEV cu)'toL .,One:p K«l Ent 't'~Ç a~c:; TipoaÔoK& 

40 'TCXXÉ:c.>ç ~lJJe:cr8cu Ke:q,cc.Àfjc;, Kcxl Tr&.Àtv -rft 'toO 8e:o0 ponft cpat

ôp6•n::p6v crE ye:vÉo80tL Kal 'TOCJcx{rtl")V ETitàe:L~cxcr8cn 't"~V &pe:'T~v, 

&ç Kotl Ê't'Ép(I.)V npoo-rfjvcxt. ËKEÎ" 1f6vov If~ &noyvq>ç, p.l'JOÈ &vcx

TIÉanç. 
T oO-ro y&.p crot Kc:cl notpcl TI&.v't« À6yov [ Kctl Bnou 5' &v 'lôc.> J Ktxt 

45 3nou 0' &v &Ttlro K«l c3LEYEp&v oû nor.Uao1:1or.L EnLa'tÉÀÀG:lV" Kliv 
'toO-ro &KoVanc;. oû!Cé:n àEf)an cJ>or.plJ-&:KG:lv E'tÉpmv. 

32 &.7ti)"C[va~at x' y' z : -•fva:Çov p o Il 33 &v 't'OÜ't"O y€vYJ't:Xt post 
xat add. z Il •0 tÎ'Itayw•~ta't"fj : èwtayt<JYtO"'t"~~ 0; (orsan legendum 
rpo6spà~ ~ota! o &.v'\"- : terrebiLut· adversarius tuus 11 ot n : orn. 

rel. Il 35 à.;:pocr~o;.::~!(llÇ B : !tjl b:1tpocr8ox~·n{l rel. Il 36 r.pO; am. B Il 
&r.oO"zEÀbat BOp DEL Wo : &m,oMÀ(G«t crE x' y' z Il Tt ).€yw z' : om. x 
y T Il xa\ «ù!Oç z' : aùt6ç n x' y' T aù,Q~ ô~ Op FM «Ù.:O.; S K Il 
37 't'O!OÜ't'O BN : !OtOÜ't'OY x' y z Il 38 1zava1 orn. l' Il 'ltatÛEÜO"«t : 'lto:t
O~Uovcn r 1] 39 &11:€p.Ëivap.EY x' l>Lo: &r.op.Évwp.Ev ACM &7top.ÉYop.tv NV 
y' z Il ctÙ!of z : om. x y Il 39-40 r.pocr8o;.::W 't"IXf.ÉWÇ Oo/taOat x' DELo : 
r.poa- lfo/- t(J.ï.- B tdx- f:o/- r.poa- NV y' z Il 41 O"E om. 0 Il 44 r.cbu 
x' y' z: r.dv!ct 'COY BOS DEGLo Il xat Or.ov ô' &v l'ôw x y Tom. z' 
seclusi Il 41~:-45 xct1 O:r.ov ô' &v cbdw anie où trans p. Hhnr om. x y 
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tout cela, secoue la poussière, lève-toi du sol où tu gisais 
et tu te montreras redoutable à ton adversaire. Il t'a jeté 
à terre en pensant que tu ne te relèverais plus ; s'il te voit 
de nouveau te mettre en garde, s'il est frappé à l'impro
viste, il éprouvera plus d'hésitation à te donner un nou
veau croc-en-jambe. Que dis-je ? tu seras toi-même en 
meilleure posture pour éviter un pareil accident. Si les 
malheurs d'autrui suffisent à nous instruire, combien 
plus ceux dont nous avons été les premières victimes. 
Je m'attends à le voir rapidement à ton sujet. Sous 
l'influx divin tu prendras plus d'éclat 1 , tu déploieras une 
vertu qui te fera dépasser les autres là·haut. Il suffit de 
ne point désespérer, de ne point te laisser abattre. 

Voilà ce qu'à temps et à contretemps, [quand je te 
verrai et] quand je serai loin, pour te relever 2

, je ne ces
serai de t'écrire, et si tu l'écoutes, tu n'auras plus besoin 
d'autres remèdes. 

T 11 4-!l 8tsvEoGÏ'J où r.atlaop.(J.t httO"ûHwv semper ... suscita ho litteris : 
• ' " '0 ôt' hipwv o~ r.(.(:J- Èm/,€ywv x y z locus corruptus Il 'l.av : X(J.t Il 

46 •oüto x' y': 'toUtou Op DKLHo T 'Co.Jn .. lv E z' Il Os~crn x' y' T: 
ÔE~·:m M 0H10~an NV K z' Il 'CtiJ 8à 0Etji -11p.Wv BôÇct vüv xctt h1 xai. e1.; 
't"00ç o:t(j)Yct; t(l1Y ctlWvwv post h€pwv add. r 

1. Cf. 1 Cor. 15, 35-42. 
2. Il y a ici reprise du thème initial avec allusion au même 

passage scripturaire (Ps. 112, 7), mais le texte est conjectural. 

Il' 
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npo~ "'OY IOY OC"(OO<~ nOC"CiôpOC 't)IJ.WY ><rL< OOl<OU-
IJ.IOY<><OY a.ac>.axr~:l.ov 'lwcivY"JY "COY Xpua6· 
""'O!J.OY. 

1. n&.v't'O't'E ot ê:v EÔS(oLÇ ÀLlJ-ÉOW Ôp!;nl:61fEVOL 't"OlÇ ÊV lfÉ0'9 
BotÀ&.crcrT]Ç XELI:J-<Xl;op.ÉvoLç Bol']B.e:tv anouS&.C::.oucnv, &ç lXv fi 
Suvcx"Tbv, Ka 't'& c%o 'rp6nouç, ~ &ç no:ps:À86v-r.e:ç 'TOÙÇ XEtl;lc;}

VotÇ KCÜ l:lEP.VT]p.ÉvoL 'T&V q>o6.e:p&Jv KUff&.'t'(.o)\1 K«i Socx. cc:ô-rotç 

5 Kot"t& 86lot'T't'or.V 0Etvdr. auvÉ6cnvEv, ottc't'dpoucrt -roùç n&.crxov't'aç, 

~ p.~ncv XEL1:1otcr8Év't'EÇ &aotÛ't'CùÇ otKELoûv•rcxL -roùç KLvàUvouc;, 

Otci 'Là ÔElv -r~v et'Ô't'~v B&.À«'t'Totv 'TE1f6V't'EÇ tca.t 't'dr. etÔ't"à. 't'é3v 

KUI;l&.'Tu:>V O.e:wcX TIEtpcx8Év-rEç, o6't<-:~Ç Ê:rrt 't'bv Àtp.Évoc. -r~ç &vo:

ncc.Uas:c.)ç KO:.'t'otV'T~O'OC.L, crnouO&.[,oucrL tcotl p.uptcuç I!T}Xotvcxtç 

10 XP&,f!EVOL, Et Ouvcx-r6v, 3Àl"JV 'T~V vcc.Ov TIEJ'HTIOt~crcxcrBaL' Et Oè: 
1:1~ yE, tc&v 't'OÙÇ vcxuay~mxv'TotÇ yup.voùç TIEpta&crcxL OTiou<5&.
l;ouaLV' tccü 't'~Ç ncx.p& 't'oO 8e:o0 cStKcx(cxç ~;ua8cxno8oatcxç 'rVXEÏ.V 

ÊÀnl4oualV. ~AÀÀ' Êl:lot 'réf 't'&.Àcxvt, vcxucxyl<p nEptTtEa6vn XcxÀe:

TIÜl't'&.'t'<p Kcxt XELf;lcx4of;1É:V<p, oô ÀÉ:yÜl, Ev f:!Éa<p 8cxÀ&.:aal")<; &ÀÀ' 

15 Ev nu81;1É:Vt (3u8o0 Kat ft'rt &.yÜlvt~Of:lÉ:v<p, GSane:p -rtç txSOç &nO 

(3&.8ouç npOç 't'~ v &vÜl Ênt<(>&.ve:tav &.vcxvl")~&.f:lEvoç &.naÀÀay~vat 
-r&v Ka'rà 'r0v (3u80v î.oB6ÀÜlv Èpne:'r&v, oôcSe:tç 0 f3ol")8&v. 

x: NV y:ACP z:n 
Tit. sic x : &niypo:~sv 0 b:.r.:E1t"t'wr.W~ y z 
i 2 n : l,v A Il 7-8 n:J.ÙVH~ ... twpo:OGvtEÇ scripsi : np.Ono:ç ... -6lv

TO:~ x y z Il 9-10 jJ."fJXCt:"o:r; ad'=~"' om. A1 Il 13-1~ y_aÀm'!.l't'cft~ om. 
y z JI 1!5-16 "t'tt; lx. a~,. ... à.vav"f]t;i.p.svot; y z: "ttvl1;,66r ••. à.vav"f]t;o:pù~ x 

1. Jean recourt à la même comparaison dans la deuxième lettre, 
celle où Théodore est nommé (6, 9 s.}. 

BILLET DE THÉODORE 

1. De tout temps les marins au mouillage en des ports 
sûrs s'efforcent de porter secours aux navigateurs battus 
par la tempête en pleine mer 1 , et ce de leur mieux, à un 
double titre : ou bien ils ont échappé eux-mêmes aux 
tempêtes et le souvenir des terribles vagues et des dan
gers courus sur mer leur fait prendre en pitié les vic
times, ou bien ils n'ont pas encore affronté pareille tem
pête, mais ils font leurs ces périls parce qu'ils doivent 
fendre la même mer et connaître les mêmes dangers des 
flots 2 avant d'atteindre le port du repos, et ils s'efforcent 
par tous les moyens de sauver si possible le navire avec sa 
cargaison; sinon ils tâchent du moins d'opérer le sauve
tage des naufragés tout nus, et ils espèrent obtenir de Dieu 
le juste salaire de leurs peines 3 • Mais pour l'infortuné que 
je suis, qui fus victime d'un naufrage et que bat la tem
pête, je ne dis pas en pleine mer mais au fond de l'abîme, 
pour moi qui lutte encore tel un poisson qui des profon
deurs nage vers la surface 4 pour échapper aux monstres 
venimeux des abîmes 5 , je n'ai personne qui me porte 
secours. 

2. Construction du verbe 1tEtplia6a.t avec l'accusatif, comme dans 
l'Odyssée IV, 119. 

3. Souvenir de Héb. 10, 35 et 2, 2. 
4. Réminiscence du Phédon 109 CE, où l'homme est supposé 

logé à mi-distance du fond de la pleine mer. On sait par ailleurs 
quelle place occupe dans la symbolique chrétienne l'image du pois
son (Matth. 13, 47). 

5. Il s'agit sans doute des poulpes, dont les glandes salivaires 
secrètent un poison. 
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n&v-rroç Sul -rO 't'OtotU'COtÇ f)l;l&V f;1Vf}p.otc; ËXELV' o'ÔSÉTIO't"E y«p 
Ouv&!fe:uo( ·now 't'otoO-rot Ê.ne:q>&vrn.Le:v· KOtt -aux 't"OÛ'to Ev "ToU-

20 "tOLÇ e:ÔpÉ8fJJ:1EV, 'tva. f!&.BC>)p.EV &cp' t3v n&.oxop.EV' &ÀÀÔt l;lf} 'rel 
cxU-rck cmÀ&.yxv«, 'tll!tot. Tiot't"Épe:c,, Enu'5e:lE,lla8e: Ev ,Èif-ol .. q, 
ÈKTI't"~'t<j) K«l 't"otTIEtvtj), (( ta6v'CEÇ Of: 't"O Ê1;10v "tfl«Ûf:1Ct cpo6f}
Bf)n:. )) Tt y<kp &v e:'lnotl:ll; &pcc. oû x&:p·nlç, oô x ~1;1e:pWv OUo 
oxoÀft, oùx EvOe; l:9ou tcôtp.ot't"OÇ e:ôpÉBY] ; &}!là. n&.v-r<ùÇ KOt'tcl 

25 'COÙÇ È!;!-TIElflO't6.'TOUÇ 't"é3V Îot'tp&v, o'(, 3't"CXV &ljJCùV'tOlL KCÜ 'ù3!ùcrt 

npOç B&vct-rov Ène:tyop.Évouç, &.TIOKfHX'toOcn p.Èv -r&. Bol'}Bi}l;lcx'tot, 
ncx.pcc.aKe:u&.l,oucrt 0È OuX 't&v l,cbv'twv 'Téj) Opf!ftcroc.v·n 't"Ôt È·m8«v6:.
't't« ICCÜ 't'OÎÇ cf>lÀOLÇ 'TOÛ l,&v't'OÇ 'TàV 86-.V«'tOV Ket't'ctyyÉ:ÀÀOUO'LV, 

né:vBouç Oe:tvoO ûnocpfl't"ott ye:v6f!EVot, oô 't~Ç or.ô"t&v 't"ÉXVY}Ç "tàç 

30 &no-ruxlcxç hvooU!fEVOL &).,).,' &pxov·nKtj} <f>pov~p.«"t"L K«"t"à "t"oO 

K&.llvov"t"oç &no<J>«lvov't'«L. OBn) 01) K«t ~ Ôl!E't'Ép« &at6't'T]Ç &ne:· 

Kp&."t"llO'E 11Èv 't'l)v Tictp&.KÀllO'LV, &nÉKÀELO'EV OÈ "t"l)v Tictp«lve:aw· 

ÊOïtoUOctae:v ôè: "t"O aUa"t"T]If« 't'f\Ç &Ôe:À<f>6't'll't'OÇ ôuxancxpflvcxt, Kcxt 

TiâO't 't'OÎÇ ÔTI0 't'~VÔE 't'l)V Ëvoplotv otKOÛO'LV ê:E,~yye:tÀEV "t"0v 
35 ~llÉ"t"e:pov B&.vot't'ov, &ç Ôtcxôo8flvcxt Ka:t -roîç ônÈp 't'd. Bpe:tcx 

otKOÛO'LV, Kott "CO'lÇ lfÈv EÔÀct6É:O'L Kat &yo:rtl']'tO'lÇ TIÉv8oç Ôe:LV6v, 

"t"OÎ.Ç ÔÈ lHJ,(i)ç Exoucrt Kot-rd. 't'f\Ç TilO''t'ECilÇ E'Ô<f>pocrUvl'] Kat x exp&. 

n&.V't'CilÇ ÔÈ Êpe:l"te: 't'OÛ't'O' (( 'E<f>&,Vl']O'EV TIÉpôtE,; cruv~yaye:v fl 

oÔK Ê't'EKEV' not&lv ÊÀe:ov otÔ"toO oô !fE't'à. Kplcrs:roç Ev ~lllcre:t 

21 t"(fJ.tOt i\ctdpe~ om. x z Il 21-22 Ev ad t"ctr.Hvij) om. y z Il '23 âpct A : 
ap.:x Up.Énpe (sic) N âpct Ôp.É"af-OÇ x' y' z Il 27-28 'tÔ: btcOctvd·na : bti •li 
Oo:vi·na z Il 29 yovOp.~vot: ytv- V CP Il a6·H7>Y: Éo;u'tc'iiv z Il 31 8~ om. 
y z Il 38 1t.Xv't'wç : tt&:...-ce~ P Il ttlp8d; : dp8t~ l'.«t x 

1. Réminiscence d'EscHYLE (Agamemnon, 177) ou proverbe cou
rant. 

2. Cette citation de Job 6, 21 reviendra comme un leitmotiv lan
cinant, à cinq reprises, dans cette courte lettre. 

3. Théodore se plaint non sans ironie qu'on l'ait abandonné pour 
des raisons d'économie sordide; les monastères possédaient des 
mulets pour les transports {A. J. FESTUGIÈRE, op. cit. 392, 4). 

4. Depuis Galien, les médecins attachaient beaucoup d'impor
tance à l'examen du pouls (C. G. CuMSTON, Histoire de la médecine, 
Paris 1931, p. 191). L'étude approfondie des pulsations était rela
tivement récente à l'époque présumée du billet. 
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La raison en est assuréinent la mémoire que l'on garde 
de nous, car jamais quand nous étions en crédit nous ne 
nous sommes montré tel à personne. Et voilà pourquoi 
nous nous sommes trouvé en cet état, pour être instruit 
par nos propres souffrances 1 • Mais n'allez point manifes
ter les mêmes sentiments devant moi humble et déchu, de 
peur d'éprouver le même accident. << A la vue de mes 
blessures prenez peur 2 ! J> Que dirais~je en effet ? (<N'aviez~ 
vous point une feuille de papyrus, deux jours de loisir ? 
N'a -t~on pas trouvé une seule bête de somme à fatiguer 3 ? J> 

A coup sûr, vous imitez les plus habiles médecins qui 
en tâtant le pouls 4 voient que l'on se hâte vers la mort. 
Ils défendent alors les remèdes et font faire aux vivants 
pour celui qui s'en va les préparatifs funèbres; ils 
annoncent à ses amis la mort d'un homme encore en vie, 
se posant ainsi en devins d'un deuil cruel; au lieu de faire 
réflexion sur l'insuccès de leur art, ils prononcent contre 
le malade leur verdict avec un souverain orgueiL Ainsi 
Votre Sainteté 5 a écarté l'encouragement, banni l' exhor· 
tation, pris soin que soit dispersé le groupe de la frater
nité ' et annoncé à tous ceux qui habitaient la région du 
diocèse notre mort 1 , de sorte qu'elle a pu être divul
guée au delà des régions montagneuses ! Pour les gens 
pieux, nos amis, un deuil cruel, mais pour les individus 
mal disposés à l'égard de notre foi, un sujet de joie et d'allé
gresse. Assurément, vous me direz ceci : « La perdrix 
a poussé un cri; elle a couvé des œufs qu'elle n'avait pas 
pondus. A manifester sans discrétion de la pitié, on se 

5. Ce terme désigne ordinairement un dignitaire ecclésiastique. 
On pensera volontiers au supérieur de la communauté que Théodore 
vient de quitter. 

6. Il semble que le supérieur en question ait envoyé en d'autres 
monastères les amis de Théodore, à l'exception de Jean. 

7. Les autorités du monastère ont-elles fait courir le bruit de la 
mort de Théodore pour étoufYer le scandale ou s'agit-il de la mort 
spirituelle ? La deuxième hypothèse semble préférable. 
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40 ~!;J.Ep&v cxèl'roO EyKcx-rotÀEllfJoucrtv odl't0v Kotl. En' Ecrx&.-rU)v or:ô-roQ 

l.:a't"cu &cppv.w. )) (( 'lô6v'TEÇ 'tolvuv 't"O Ep.Ov 't"pct.OI;lct, Tiot'tÉps:ç 

'tllfLOL, <J>o6~811'tE. >> Kcü Tipil>'tov lfÈv Su:i 't&v &ytc.>v 'Ô!f&v EVx&v 
OucrwTI~craL 't"Ov EÔCJTIÀcxyxvov Os:an6'trJV OTtouO&.crot-rE' lSa't'E <J>B&:

acu etÔ'toÛ '!J'} V <J'LÀotv8poonlcc.v lfÉXpLÇ ~lf&V 't&v Kot8' /!l.TipOElpT)-

45 'tcu Ev nv8p.ÉVL BuBoO K«t Ev 1fÉ:0'9 tfôou ns:a6v't(I)V, l::nEL'TCC. Kat 

aunuxC<f &y~Bft Bo~B~aO<L ~~ ÔKv~a~~·· ~n yètp ~oÀ~& ~~c; 
ôp.E'TÉpaç &yan~ç tcot't'ctBcxppE'lv. TO· « &ÔEÀq>Oç ûnO &è5EÀcpoO 
BoT]BoUI;lEvoç >>, otô01. ydr.p &ç o'ÔK &xBEcr8E, EÔXE0"8E OÈ p.â.ÀÀov, 

Kctl « U56v-rEÇ -rb Ê1f0V "tpotû~;~-ct <J>o6E1cr8E. » 
50 'AÀÀdr. p.~ IfE VO!fl0'11't'E EnlOEŒ,tv À6ycav TIOLE1cr8aL ~ 0LÔotcrKa-

Àlotç aUv't«YI:J.CC.' oÔ p.à 'T~V ÔlfE'tÉpcw &y&.Til"]V' &ÀÀci ÔËE,ucr8É IfE 

&c; &Àyoc; ~xov~~ ~·y&À~c; nÀ~y~c; K~l cp66ov <oÀ4aEooc; 
otl(l.)vlou, È:m8up.l01.v 'tE 'T&v atCùv(u>V &pxB&v « Qv 'TE ~Koucra, 

.ffiv 'TE ê:yëucr&.p.T]V )), h ote; K<Xl xp6vov Ôtf}y«yov• Tipà 'to0 If&: 
55 ônà 'T&v noÀs:p.lCùv K«'t«'tt'tp&.crKEcrB«t. Kat 't<XÛ't« yèo:p 8Eacr&.

p.s:vot oÎ ô6ÀtOL È6â.crKIXVIXV K«l ofi'rCùÇ 1tiXV'tO(CiiV P,l')X«V&v TI<X

ytÔE\Jif<X'TIX 8É1fEVOl1 'r~Ç V(Kl')Ç 't"à 'tp6Tt<XlOV ËG'tl')GotV' (( lÔdJV 

-rolvuv ËKotcr-roc; Ôlf&V 'tà È~;J.àV 'tp«Op.e< cpo6T}8~'too. )) l<cxt & p.Èv 

Ôt&.yoov Èv 'tO'tÇ 1tpOEtpl')1fÉVOlÇ &yor.8otç &ç ÔEtVOÙÇ Kotl ~;J.Eyâ.-

60 Àouc; ÈxBpoùc; ftxrov KUKÀ!f rtEptcrKond'tro 'l'~v ÈTtt6ouÀ~v 't~Ç 
-roO B11cror.upoO &cpcxtpÉm::QÇ' & ÔÈ t:ftnro yEucr&.~;J.EVOÇ onouô&.l;oov 

8È &ç TIOÀÀOÙÇ K«l p.s:y&.ÀoUÇ TIOÀE!f(OUÇ 'TOÙÇ 't"OÜ'tO ÔtC<KCii

ÀUOV'totÇ Ëxrov &crcpcxAtl;é:cr8Cù. 

41-42 ;;a:dpËIO ·dp.tot om. y z 11 46 &yc&ft om. y z 1! 50 1tOtEtcrOctt x : 
1totrfaaa0cu y z Il 51 cr·Jv-ra.yp.o: x P : cruvTci:yp.a.-;-a y' z li 53 tiJv n .Jîxouaa. 
om. C z Il 55 xcd om. x y Il 58 xa.t ont. y z 

1. Jér. 17, 11. Théodore modifie à dessein le texte de la Septante, 
où il est question de richesses injustement acquises, et non de pitié. 
Le supérieur de la communauté devait juger inutile toute tentative 
en vue de convertir le coupable. 

2. L'auteur du billet semble souhaiter rencontrer ses frères pour 
leur expliquer les raisons de son départ. La lettre à Théodore prouve 
que, d'une façon ou d'une autre, Jean a été mis au courant de la 
situation. 

3. La citation complète des Proverbes (18, 19) est:« Le frère aidé 
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voit au milieu de sa vie abandonné et au terme de ses 
jours dépourvu de sens 1 • »- <<A la vue de mes blessures 
prenez peur ! >> Et pour commencer prenez soin d'impor
tuner par vos saintes prières le Maître miséricordieux 
pour qu'il manifeste sans retard ses sentiments d'huma
nité envers nous qui sommes tombé, comme il a été dit 
plus haut, au fond de l'abîme et en plein Hadès ; puis ne 
tardez pas à me secourir par un bon entretien 2 , car j'ose 
encore compter sur votre affection : cc Le frère aidé par 
son frère 3 ! >> Je le sais, vous n'êtes pas irrités par cette 
parole mais bien plutôt vous priez et c< à la vue de mes 
blessures prenez peur >>. 

N'allez point croire cependant que je compose un 
ouvrage magistral ou une conférence 4• Oh! non. J'en 
appelle à votre affection ! Accueillez-moi plutôt comme 
un homme qui souffre d'une grande plaie, qui s'effraie des 
châtiments éternels et désire les biens éternels dont <<j'ai 
entendu parler, dont j'ai goûté 6 )), au sein desquels j'ai 
quelque temps vécu, avant que mes ennemis me trans
percent. A la vue de ce spectacle, ces rusés m'ont jeté un 
sorts et puis, ils ont posé les rets d'engins de toute sorte, 
ils ont dressé le trophée de la victoire : << Que chacun de 
vous à la vue de mes blessures prenne peur ! >> Celui qui 
vit au sein des biens en question doit, à la pensée qu'il 
est entouré d'ennemis puissants et redoutables, prendre 
garde au complot tramé contre lui pour ravir son trésor 7 

; 

celui qui n'a pas encore cette expérience mais y tend, doit, 
dans l'idée qu'il a de nombreux et puissants ennemis qui 
lui font obstacle, prendre ses sûretés. 

par son frère ressemble à une fière citadelle, il est fort comme un 
palais royal aux assises soli9-es. >> 

4. Réminiscence démosthénienne (Sur la couronne, 280}. 
5. Allusion à divers lieux scripturaires : Ps. 33, 9; Iléb. 6, 4; 

I Pierre 2, 3. 
6. Gal. 3, 1. 
7. Le trésor de la foi chrétienne, cf. II Cor. 4, 7. 

J. Chrysostome. 15 
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2, ~AÀÀ' Ènt 'Tb npoKElp.EVOV ÈTictVËÀ86.)J.lEV K<X.l 'T&V ~J.liV 

O'U1;16<XÀÀop.ÉV<.o:lV 5s:Jl8éi>f!E:V TIOtp!X 'T~Ç ÔJ.lE'TËpctÇ &y6:'ITTlÇ' ÛTIÔ 

y&p 'T~Ç ~Oov~Ç -rQv Às:yop.ÉV(o)V KIX'Tèi. p.tKpàv Èp.E'TEOOplcr8Tlp.EV, 

Et K«l l:l~ EBÀ6:l{Jcxl;lEV -roùç 't'flÉXOV't'OlÇ' l:l&ÀÀov ÔÈ Èns:pp&:.ao:.-

5 p.e:v· ~ y&.p flp.E'TÉJ'« vÎKTl Kcx-r&. 'ToO ExBpoO ÈKELvov J.lÈv &crBs:
vÉcr'Ts:pov napaaKs:u6:4Et, ~J.l&Ç Of: &v«Àa66v't"Q(Ç 't"èt. 3rtÀot a~Btç 

Ènl -roùç &y&vO'.Ç ÈÀBE'tv. M~ -r<p <tJ669 'T~Ç Ectu'Téi>V TIÀllyflc; 
v&'Tct lhô6v'tEÇ, &ÀÀdt 'Tft npo8u1;1lC1- 'Tf)ç üp.s:'Tipctc; vlKT'jÇ ~::n:l 'tà 
O"!&.ÔtOV YEVVtXL6't'EflOL ÈÀBE'LV, n&.ÀtV O~V &ç KCÜ TIOÀÀ&:KtÇ 

10 È0E~8"1V K«l vOv -rf)ç ÛJ.lE'tÉpcxç EÔÀcx6dcxç È'T6Àp.Tlaet, '(va KCX'Tct

E,tcbaT]'TE 't&.ç s:ôxOr.c; ÔJ.l&V &ydcr'rpou OtKllv EÎÇ BuBàv nÉp.~ctt, 
Kotl ÈKE18s:v 'Tàv txBOv &vaKcxÀÉoo:xaBoc.t KOll s:tcrcxycc.ydv 'toÛ't'OV 

dç 'T~V cray~VY]V EE, ~ç 'ÔTIO act'oÔp~v Kcxl ÔEtv~v Kull&."t<ôV EK-

6ÀY]8Elç Etç l)u80v KOL't"Eppl<(>Y]V· Kcxl « tô6V"tEÇ "tb Ë~_J.Ov "tflOLÜI_J.ct 

15 <)>o6~8~~·· )) 
Kcxl "tOLÜ"ta l!Èv 3aov npOç 'ÔTI6p.vY]O'lV "t~Ç 'ÔifE"tÉ:pcxç &y&.TIY]Ç 

yp&.lJ.Icxt Ë01toUôcxacx, oÔK &E,l<ôÇ "t~Ç ÙïtoBÉ:aE<ôÇ "t0v À6yov 

TIOtoUp.Evoç. E'ŒE yckp [&v] ôuvcx"tOv ~v E:rrt "tà "t~V &.KpO't"Y]pl<ôV 

ÈTILO'"t&.V't"CL IfE aor.Àïtlacxt (h<X "toO O'"t61_J.Ol"t6ç p.ou Kal l)pov"t~Ç 
20 ÔlKY]V EE,cxTIOO'"tEÎ:Àcxt KCX"t<k TICXV"t0Ç "tOÜ K60'1fOU 8ptCX1f6EUOV't"<X 

"t~V Ëp.~v &p.cxp"tlOLv. K«t o'ÔK &v dcxaa "t~V otKoup.ÉVY]V Etç 
l)o~8EtCXV "tOÛ KCX"top8&>1fa"t6Ç lfOV If~ ËTitaTiét.aaa8at' &.ÀÀ

1 
&.ôU

VCX"tOV -rO np&yp.a. "A vBp<ôTIOÇ y&p dl:lt p.tKp6<(><ôvoç Kcxl << b]uy6-

6toç• )) ÀotnOv ôé: auvEX61fEVOÇ ùnO "toO Myou· "tOÀif~CJ<ô p.vY]-

25 lfOVEÜO'CXL 'C~V 8Ô<ôV rpa<(>~V' Kat "tOÜ"tO TIC:Xfl
1 

C:XÔ'TàÇ TIOL~V' 
({ Ttt> y&p &p.cxp'C<ôÀtt>, <(>Y]alv, E'tTIEV ô 8E6ç· '(vcx 'Tl aù EKÔLYJYft 

-rd. ÔtKOLt&>p.cx"t&. p.ou; >> vOv &ÀY]B&ç ÊKBoflcrat "tb npo<(>Y]"ttKOv 

2 8 8tô6·rt'E; : ÔtÔÔno:; x \1 9 yEvvél:tÔupot scripsi : -ou~ x y z Il 
iO vüv om. y z 11 17 .:Ov Àôyov .:"ij; &r.r;OÉnw; x \! 18 &v seclusi \l 22 p.~ 
om. y z lJ 23 p.tY.p6?wvo; r.cd ont. y z Il 26 <pT)O"(v om. y z 

1. Faut-il voir ici une allusion aux propos tenus par Hermione 
ou toute autre personne étrangère au monastère ? 

2. Cette métaphore est fréquente dans le Nouveau Testament : 
Rom. 9, 16; 1 Cor. 9, 24-26; Gal. 2, 2; 5, 7; Phil. 2, 16; Hébr. 12, 1. 

3. Jean recourt à la même comparaison dans la lettre à Théodore 

(1, ""1· 
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2. Mais revenons à notre propos antérieur et deman
dons à votre affection ce qui 'nous est profitable. Nous 
avons été quelque peu grisé par la douceur des mots 1 

même si nous n'avons point causé de tort à ceux qui cou
raient 2 vers la perfection, ou plutôt nous les avons affer
mis, car votre victoire contre l'ennemi le rend plus faible 3 

et nous dispose à reprendre le combat les armes à la main. 
Que la peur des coups reçus ne vous fasse point tourner 
le dos, mais dans l'ardeur de votre victoire, regagnez le 
stade en hommes généreux. De nouveau donc, comme je 
l'ai souvent demandé, je me suis fié à votre piété pour que 
vous daigniez envoyer vos prières comme un hameçon 
dans l'abîme, afin d'en ramener le poisson et de l'intro
duire dans la seine 4 , hors de laquelle une forte et terrible 
houle m'a rejeté pour me précipiter dans l'abîme. << A la 
vue de mes blessures prenez peur ! n 

J'ai pris soin de vous écrire ce mot pour me rappeler à 
votre affection, mais sans que mon discours le fasse digne
ment. Plût au ciel qu'il me fût possible de me dresser sur 
les montagnes et de faire retentir ma voix comme la trom
pette 5 , d'en émettre le son comme le tonnerre de par le 
monde, exposant au public mon péché ! Je n'aurais 
point négligé <\'appeler le monde à mon aide pour cet acte 
de vertu, mais l'entreprise s'avérait impossible, car 
ma voix est faible et << ma vie courte 8 >>. Et du reste, 
limité du côté du verbe 7, j'oserai citer les divines Écri
tures mais selon leurs prescriptions, car << Dieu a dit 
au pécheur : Pourquoi énumérer, toi, mes préceptes 8 ? >> 

J'oserai en toute vérité en ce moment clamer cette parole 

4. Matth. 13, 47. 
5. !s. 58, 1 ; Ez. 33, 3. 
6. Job. H, 1. 
7. L'auteur du billet préfère citer l'Écriture que se fier à sa propre 

éloquence. 
8. Ps, 49, 16. Ce passage interdit à Théodore de parler de la loi 

de Dieu, mais non de ses propres péchés. 
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lKe:îvo Kor.l dnEtv· « Tlc; S&>cre:t -rft KE4'e<.?l.ft p.ou BÔCr:Jp tcctl 't"OÎÇ 

3cJ>8etÀ!fo'i:ç p.ou TIT]y~v SoucpUc.>v tccü KÀotUcrop.cxt 'tOÙÇ 'l:E"rpotu!f!X-

30 't'LO"IfÉvouç Buya.'LfH)ç ÀaoO 1:1ou. » Et y&p ~le:pe:~;~-lor.ç 'toùç .Ev 

TioAÉp.Cf! 't'&. cr&lp.«'t"CX n:e:TIÀrlY6't'OLÇ p.uptÜ)v Bp~voov &E,touç ~Kpt
ve:v, 'tl &v ·ne; e:'l-rrot npàc; 'tT]Àttccx{vcl'"}V t.pux&v crup.<pop&.v; 
« Ot -rpet.up.OL-rlcxt p.ou, oû -rpaup.Ol"t'[ott pop.qHxlctç, KOLl ot ve:tcpot 

1:1ou, oô ve:tcpol noÀÉp.ou, )) Oô Tie:pl ve:tcp&v O'C.ôlf&:"t'QV ÀÉye:t, 

35 &ÀÀ<Î 't'à tcÉ:v't"pov 't"OÛ 5v'TCùÇ Bcxv&'ToU, ~ y' oôv 't'~ V XOI.ÀETI~V 
&p.ctp'LLOlV OSUpE'TOll KCÜ (('t'à. TIETIUJ'û:ll;lÉVOl f.,é:ÀY] 't"OÛ TIOVY]J'OÛ » 
t.puxètc; Op.oO p.e:-r& cr<ùp.&:'t"QV Bcxp6cxptK&lç KOl'TotcJ:>Àé:E,av't'a. 

Me:y&Àor. yàp a'te:v&.E,e:tcxv ot 'toO 8e:o0 v6p.ot p.e:'t<Î 't"l.lv &ylCr:JV 
nve:uf:l&'t"QV 'tllÀttcoO'tov &Àyoç Ent6ÀÉ:TIOV't"EÇ En' Èp.ol, Kc:~1 Èp.ol 

40 TitKpOv El;€611 'T&v yf.utcs:(wv Etcdvwv 'TO nÉ:potç, Z:. <pLÀot, Kott 

ns:v8s:Lv &v&.ytcll p.s: n&Àtv E<p' ote; lŒa p.E xoc.Lps:tv · « "A pote; 

yà.p 'Tà. p.É:Àll 'ToO Xptcr'ToO, Enot11aoc. oc.\nà n6pvT)c; p.É:ÀT) )) ; "Ent 
'T06'TOLÇ, 'TLÇ O'ÔK av ns:v8~croc.ç s:ÏTIOL' (( n&c; EyÉVS:'TO nOpVTJ 

n6Àtç TILO"'t~, ~t&lv; » << "E~Écr'tT) 0 o'Opoc.vOç Ent 'T06'T9 Kat 

45 ~<J>pci',Ev ~y~ a<J>68pa, My<e Kupcoç.)) « 'AÀÀ' .~E,aaea,, [Tl~'o' 
Kal 3a,o< TiaTÉp•ç], ~v~a8~val ~ou T~ç Kal.~ç ô~ol.oylaç, ~v 
&f;loMyT)crot Ev&>ntov 'ToO 8s:o0 Kott &yy.Hwv Kat &v8p&lnwv· )) ot 

yàp Ens:tas:À86v'Ts:ç &f.M'Tptot 'Tft oîd<7 'TOto6't"ouc; 8opU6ouc; 

Ktvs:Lv crnouO&.Z::oucrtv &c; KCÜ cxÔ'T~Ç 'T~Ç Of;loÀoytcxc; À~811v 
50 Êf;lTIOtf1crcxt• &f..f..' EÛXCXÎÇ 'T~Ç 'ÔJ:lE'TÉ:f'CXÇ &y&TIY]Ç {( I<UptOÇ 

La6oc.6>8 EyKcx'TÉÀms:v ~p.Lv crnÉpp.cx )) p.v~p.TJÇ' 08s:v ÊTIÉXS:L 't"Ov 

32 ~uzWv : ~u,_rjç x Il 34 mJ2 ad 'UrH om. y z Il 35 ~ y' oUv om. y 
z 11 39 btt6Àixwts~ br' €p.o( y z : :~.cd €r.:' fp.o1 [~À~xovnç N] ha- x Il 
ipo\2 : fp.ot 1&p x Il ?·O firJp.ch·wv post f.Y.~tvwv a.dd. x l) 41 ps1 ?.m. y 
z 11 [1-€2 om. V liB o:u-rO: om .. y z 1145 crrpoOpo: om. z Il s:;~ct.crOo:t: w~o:crO€ 
A Il 45-4·6 ·dp.tot :~.cd. Ocrtot 1tct.-rÉp€~ om. y z Il 47 f.vWr.toY : r.o:nvtÜ-
1ttOY Z 

1. Jér. 8, 23. Ce texte servira d'exorde au traité. 
2. !s. 22, 2. 
3. 1 Cor. 15, 55-56. 
4. Éphés. 6, 16. 
5. Cette prosopopée est une réminiscence du Criton, 54 C. 
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prophétique et dire : << Qui changera ma tête en fontaine 
et mes yeux en source de larmes, que je pleure les bles
sures de la fille de mon peuple 1 ? , Si Jérémie a jugé 
dignes de mille thrènes ceux qui furent à la guerre atteints 
dans leur corps, que peut-on dire devant une pareille 
infortune des âmes ? « Mes blessés ne sont pas des blessés 
de l'épée, ni mes morts des morts de guerre 2 )), Le pro
phète ne parle pas des corps morts mais il se lamente sur 
l'aiguillon de la mort véritable, c'est-à-dire le douloureux 
péché 3, sur les traits enflammés du Malin 4 qui consument 
avec barbarie les âmes et les corps à la fois. Que les lois 
de Dieu, de concert avec les esprits célestes, gémissent 6 

profondément au spectacle de la douleur qui m'étreint. 
Pour moi ont pris fin amèrement ces douceurs, ô mes 
amis ; je suis contraint derechef à gémir sur ce qui devait 
me causer de la joie, car« j'ai pris les membres du Christ, 
pour en faire des membres de prostituées 6 )), Qui ne gémi
rait ici, qui ne dirait : « Comment Sion, la cité fidèle, est
elle devenue une prostituée 7 ? >> « Le Ciel en a été frappé 
de stupeur et la terre saisie de frisson, dit le Seigneur 8• >> 

« Mais priez, songez à la belle profession de foi que j'ai 
faite en présence de Dieu, des anges et des hommes 9 >> ; 

car des gens étrangers à la maison 10 se sont introduits et 
ils s'empressent de mener un tel vacarme, au point de 
pouvoir faire oublier la profession elle-même. Mais grâce 
aux prières de votre affection, <( le Seigneur Sabaoth 
nous a laissé un germe 11 >> de mémoire. C'est pour cela 

6. 1 Cor. 6, 15. 
7. Is. 1, 21. 
8. Réminiscence de !s. 13, 9. 
9. 1 Tim. 6, 12. Sans doute s'agit-il ici de la profession baptis

male, sinon du vœu de chasteté. Jean y fera allusion dans sa lettre 
à Théodore (1,5). On se reportera aux prescriptions de la règle de 
saint Basile {PG 31, 9f.~:9-952). 

10. Ces étrangers à la maison sont les démons qui ont envahi l'âme 
de Théodore. Cf. Le 11, 21-22. 
11. !s. 1, 9. 
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Myov ~ lfV~!fT] fvrro"CpÉxoucrcc. "CO Àun!]pOv 'r~v ~eor.pSLor.v, ~eat 
nponln"CoV -rO S&~epuov "C~V 4>c,.:,v~v ÊnLKént"CEl" ë"Cav Êv8u~;~-118ft 

("CO] nEpt "C&v O'U!f8EB!]K6"Cc,.:,v !:lOt SEtv&v, ~hcc.v Êv8U!fl}Bft ë-rt 
55 Xptcr'ttp Op.oÀoyLcc.ç êEÔc,.:,~eà,ç &v'ttXplcr't'}l ÔTIE"C&y,.,v, ë'tcc.v ÊvBu

l:l118ft ën (( nVEÔ!f(X'tl &p~&lfEVOÇ O'OlpKtK0Ç &nE'tEÀÉ08T]V' )) o'(p.ot 

"'lè "COtTIEtv'f Kcx.t EKn"Cé.:l't'}l &nO 3ôUvllç f}v ôôuv&p.or.t, &nb or.LcrxU
Vl')Ç Kat &nCr:lÀdaç &vanoÀoy~'tou· 0 yEvv118Etç ELÇ 4Cr:l~V 

8cx.v&'t'}l ncx.pES68!]v. (( 'EÀE~crct'tÉ IfE, e;, EÀE~IfOVEÇ nor.'tÉpEç Kat 
60 to:.'tpol, Hs:~cra'tE. )) 'Avor.À&6E'tE En' Èp.ot Bp~vov KOtt K6n'tEcr8E 

't0v ËxL5VY]Ç to86Àou <J>app.&Kou ÔEÀE&.OifCC.O"L f)E6À!]p.S:vov· &vcxÀ&-

6E'tE ÊTI 1 E1;1ot 8p~vov Kat K6n'tE0"8E Ê<f> 1 €cx.u'toùç npO TIÀT]y~ç· 

'tà. S&~epucc. ÔJ:l&v yEvÉcrBCr:l npo'tELX(O"I:lct'tct Ka'tà. 'toO &v'tm&Àov· 

XP~O"O:.'tÉ: ~fOL ô&Kpuov 8o:.Y,IlÀÈÇ ot "COÛ'to KEK"Cllf:lÉVOl, &cr'tE 
65 Kct"Capp~E,o:.t "Cft Ko:.pSLq. Kctt E:E,cc.ÀEL~cc.t 'toùç ônO 't~Ç &1fap'tlctç 

EyyEypctlfl:lÉ:vouç v61fouç, Kcxt ÔÉOifCC.L Ôlf&v, ÊKKct8&.pcx'tE -rcx'Û"CT]V 
npOç "CO E:yypcc.<J>~Val -roùç vOp.ouç 'tOÙÇ f)cc.crtÀtKO'ÛÇ, 'tOÙÇ 
v6p.ouç Enoupor.vlouç. « I<Uptoç I:cx8a@8 ~.YKOt'tÉÀmÉv ~fOL 

cmÉpp.cc. n(cnECr:lÇ, 'lva l:l~ -rEÀdCr:lÇ L6ôop.o:. yEv!]8&. » I:.u},Àt'tCX-

70 vEUO"a'tÉ p.ot, e;, EÀE~p.ovEÇ Kor.t XPTJO'tot no:."CÉpEÇ, "Cft 't&v 
N LVEUl't&v );lE'tctvoLq: crucrcrCr:l8fjvcc.t, ÀuTil18flvat Kat En' Ep.ot 

't"OÙÇ KO:.'tèt 'ICr:lv&v 't"Ov npo~~'tT]V Uno~~'to:.Ç p.ot YEVOifÉvouç· 
oô y&p ~v EKE'lvoç ~EUO"'tl'lÇ &ç où''tE o~'tOL &).).' ft 'toO ~tÀcxv

Ko:.t &nS:nÀuvcx "CO cx't~;~-cc. &nO croO Kor.t ï::xptcr& crE Ev ÊÀo:.lcp ~eo:.t 

52 &r.o-rp{x_ouo-o:: &1tëp- A 11 ,Q Àur.·!]pOv: -rcjî ).ur.Y)pt'ii x Il 531tpo7tlr.rov: 
1tpoa- V 1! 54 tO seclusi Il ti6 8"t"t: -r6 OH y z Il 57 ti:) ad hr.tWr~) om. 
y z 1! 58 &muÀdaç : ~r.o).oy!o:ç x Il 59-60 r.o:·dp€ç %Cd 1o:;:po( om. y z Il 
64 z.pr;aa:d : z.ap(aq:ra x Il 6ô r.rû ôiop.o:t &p.<J'b om. y z Il 67 -roù; ~aoùt
xo:J~ om. P 11 1-oùç vdp.ouç -roù; 1tYEUp.«t!):où; post ~o:oÙtY.o:Jç add. x Il 
70 ;;,at XP''la.-ol ::ccdpEç om. y z Il \'va ante •ù add. x Il Ti Ouv'llOW post 
auacrwO~vcu add. x Il Àu;:rJO~vcu Y.etl ir.' ip.ol: Û.:lUao:'tE 7.o:l ht' Èp.o1 xcû 
Àur.~O·rrrt x H 72 p.ot om. y z li 73 aUto~: &p.Elç X Il 73-74 tp~ÀavOpW1t'ou 
om. y z Il ;4 ii ' ~ P 

1. Gal. 3, 3. 
2. Job 19, 21. 
3. Cette vipère qui use de maléfices ressemble à la courtisane et 

lui sert même de symbole dans la littérature profane : EscHYLE, 
Choéphores 249 i SoPHOCLE, Antigone 531. 
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que ma mémoire m'ôte la parole, quand elle repasse sur 
ce qui est affligeant pour mon cœur, que ma voix est 
entrecoupée de larmes, quand ma mémoire pense au ter
rible malheur qui m'est arrivé, qu'elle songe qu'après 
avoir donné ma promesse au Christ, je me suis rangé sous 
les ordres de l'Antéchrist, que je me dis : «Après avoir 
commencé par l'Esprit, j'ai fini par la chair 1. » Hélas ! 
pour la douleur que je ressens, pour la confusion et la 
perdition que rien n'excuse. Né pour la vie, je fus livré à 
la mort : <c Ayez pitié de moi, pères, médecins pitoyables, 
ayez pitié de moi 2 • >> Sur moi commencez le thrène et 
frappez-vous la poitrine pour celui qu'une vipère veni
meuse a blessé avec ses maléfices perftdes s. Sur moi com
mencez le thrène et frappez-vous la poitrine pour vous
mêmes, avant d'être blessés. Que vos larmes soient un 
rempart avancé, contre l'adversaire. Prêtez-moi des 
larmes abondantes vous qui en gardez, qu'elles puissent 
s'abattre avec violence sur mon cœur et y effacer les lois 
gravées par le péché 4• Enlevez cette souillure pour y 
graver les lois roynles, les lois célestes. « Le Seigneur 
Sabaoth a laissé un germe de foi afin que je ne devienne 
point complètement Sodome 6 • >> Unissez vos prières aux 
miennes, hommes pitoyables, pour être sauvés avec moi 
par le repentir des Ninivites, pour que s'attristent à mon 
sujet ceux qui à l'imitation du prophète Jonas furent 
pour moi les interprètes de Dieu 6 • Car ce grand homme 
ne fut pas un menteur, ni eux non plus. En sa tendresse 
Dieu affiigea ce seul homme plutôt que de perdre le grand 

4. Rom. 7, 23. 
5, 1&.1, 9. 

6. Passage corrompu dont nous avons donné une traduction très 
approximative. Les moines qui ont joué auprès du transfuge le 
rôle de Jonas auprès des Ninivites auront sans doute la tentation 
de se. ~laindre de la mansuétude de Dieu pour le coupable venu 
à résipiscence, comme le prophète après la conversion de Ninive 
(Jonas 4, 1). 
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75 Bp&mou 8s:o0 .e:'ÔcrnÀayxvtcx 't0v Ëvcx ÈÀU'Il'l'}cr~::v ~ 'toùç noÀAoùç 

&nQÀEOEV, ofh.e: 0~ ÈKEÎ.VOÇ ihc!c. 1;1LO'otv8peùTilcxv ÈÀun~8Y), &ÀÀ1 

lKtVÔUVEUEV l;l~ 't'0 'tf}ç qnÀotv8peùnlcxç lfÉflOÇ ÔUlL6oÀ~V Kot'tci 'tOÛ 

&TIOO''tf:LÀotV't"OÇ êJlç ~EUO''t'OU Èpy&OY)'tCXl' ~ ÔÈ Ôl;lE'tÉflCX &y&.TIY) 

oDx Otl't'CùÇ' &ÀÀ1 otôcx cruyxcxtpElV ôp.&:ç, Ènèw ylvrrrcxt xcxp& Ev 

80 oôpcxvéf Ent p.E't'cxvolq. EvOç &1;1cxp'tCùÀoO, Kcxl s:flx.e:cr8cxt &ôtcxÀEl

TI'tCùÇ 't~V q:nÀotv8peùnlcxv 'TOÜ 8s:o0 npoKot'C«Àcx6.e:lv 'tci &noÀÀU-

1;1EVot 't'&v 1;1EÀ&v· ôul 't"O << cru1:1n&.oxs:LV n&.v-rot 't& 1;1ÉÀYJ ». /\omOv 

ycip Kotl 'Tc!c. Tiotpdr. 'tf}Ç 'Ô1;1E'TÉpcxç &y&.TIY)Ç 3<t>s:lÀOV'tot ÀEX8flvott, 

Éotu't{f ÔtÔotX8~0'01;lotL 1 lbOTIEp &116 'tLVOÇ &op&.'t"OU Ôuv&.p.ECùÇ O'UÀ

Àcx66>v ÀEÀYJ86't"CùÇ -roùç Myouç. 

3. Kcxt y&p ôt' ~1;1Épcxç Kcxl vuK'tOçEv 1;1V~Ifn 'tdr.'tflç TiotpotKÀ~

O'ECùÇ 'Tflç 'Ôp.s:'t'Ëpcxç &y&.TIY)Ç <t>ÉpCùV ÉcxtnOv &vcxKcxÀÉcrcxcr8cxt 

aTiouô&.l;Cù, 't~V üp.s:'tÉpcxv s:ôx~v Etç Bo~Ss:tcxv ExCùv· Kctl p.s:8' 

5 ~ p.Épcxv é6crns:p (hôcxcrK«Àlcx ncxptcr-rcxp.ÉVYJ, 'Tf}Ç 'Ô p.s:'LÉpcxç &y&.TIYJ ç 

~ ncxpcxlvs:crtç. Tft ~uxft ylvs:'t'cxt ncxp&KÀY]crtç ncxpt<n&oot 'Lflç 

&ylcxç EÛX~ç 'Ôif&v '1'0 ôt&.nupov. ToO't"o p.ÈV 'toO p.ctKcxp(ou ~ls:l;.s:

Kt~À EnoVElÔll;ov't"oç Ev 't'ft ûnop.v~cr.e:t 't~V npo't'ÉflG:lV EÙs:pys:

O'll:IV Kotl Myov'toç• (( At~À8ov ôt& aoO Kctl s:'ta6v cr.e:, Kotl tôoO 

10 Kotlp6ç O'OU Kctl Kottp0ç 'TfZ>V KCX't'ct0u6V'CCùV O'E' Kotl ÔLETIÉ't'otO'CX 'tàÇ 

n-rÉpuy&ç !fOU Ènl crÈ Kotl EK&Àu~cx 't~V &axYJp.oaUvY]V crou· Kcxl 

t5p.oa&. crot Kotl s:to~À8ov Ev Ôtcx8~KTI p.s:'t'dr. ooO, Mys:l 'AôCùvcxl 

KUptoç, KcÜ EyS:.vou p.ot KotÀ~ cr<t>éôpcx, Kcxl EÀoua&. as: Ev {jôcx'tt. 

75 ô'lj scripsi : 0~ X y z 1! 76 È;~tv86vwev : -o"EY P Il ï8 rlv1]'tO::t : riv
z Il 79 p.na:vo(i' z : -vo(a.Y x y Il dlt_e-:JOo:t x : eVxscOs y z li 79-80 à(ha:
Àe[;;-ro>; om. y z Il 83-84 O":JÀÀo::6W,, : b cruÀ- z 

3 5 •1 : 'fi È,u:fi V \l <fuz. fi : 'fuz ft p.ov z Il 1ta.pi7.ÀYJat; ylvE't'a:t z Il ud 
Ocra posl1to::pta't'Wao:: add. z Il 6 ,Q: tifl V lJ [ÛV: p.s V Il 7-8 ;.a\ )Jyov
l'O~ post btovstô(~ovroç transp. x 11 9 xa:"t"a0u6nwv : -Ouv6v-cw•1 P .),u6v
·nuv {orsan legendum 

1. Dans son commentaire du livre de Jonas, THÉODORE DE MoP
suESTE (PG 66, 341) s'arrête à la même explication que l'auteur du 
billet: La tristesse du prophète est causée par la crainte qu'il éprouve 
de passer pour menteur après avoir proféré des menaces qui ne 
furent point suivies d'effet. 

2. Le 15, 10. 
3. 1 Cor. 12, 26. 

nombre, et Jonas ne s'en affiigea point pie. 
Mais il y avait danger de voir l'acte d'humanité faire 
taxer faussement de mensonge l'auteur de la mission 1 • 

Votre affection pour moi cependant n'est point de ce 
genre et je me rends compte que vous vous réjouissez avec 
moi puisqu'il y a << de la joie dans le ciel pour un seul 
pécheur qui fait pénitence z >> et que vous priez sans cesse 
la bonté de Dieu de recevoir sans tarder les membres qui 
se perdent parce que << tous les membres souffrent en
seinble 3 )), Du reste ce que votre affection doit me dire 
me sera enseigné par moi-même, comme si une puissance 
invisible m'inspirait secrètement vos paroles. 

3. Nuit et jour en effet je garde en ma mémoire les 
exhortations de votre affection 4 et je m'efforce de m'en
courager moi-même avec l'aide de votre prière. Pendant 
le jour me vient à l'esprit comme un enseignement 
l'exhortation de votre affection : elle est pour mon âme 
une exhortation qui évoque l'ardeur de votre sainte prière. 
Ce sont là les reproches qu'adressait le bienheureux Ézé
chiel, quand, tout en rappelant les bienfaits passés, il 
disait 6 : ({ Je passai près de toi et je te vis. Et voici que 
ton temps était venu et le temps de ceux qui te font som
brer, et j'étendis sur toi mes ailes et je couvris ta honte. 
Je te fis un serment et j'entrai en alliance avec toi, dit le 
Seigneur Adonaï et tu fus toute belle à mes yeux. Je t'ai 
baignée dans l'eau et te lavai de ton sang; je t'oignis 
d'huile et te couvris de broderies; je te vêtis d'étoffes vio~ 

l.~:. Théodore se souvient ici avec émotion de l'affection que lui ont 
témoignée autrefois ses frères. 

5. Éz. 16, 8-17. L'expression hébraïque qui signifie« le temps des 
amours >>est traduite par la Septante« :t.<Xt?O~ :t.o:-ra),u6v.-wv » Je temps 
des gens qui délient {la ceinture de la vierge), alors que tous nos 
manuscrits présentent :t.. l'.a.-aôuO"-rwv le temps de ceux qui te font 
sombrer. S'il n'y a point là une faute d'onciale, on pensera que l'au
teur a modifié le texte d'Ézéchiel, hanté qu'il est par l'image ini
tiale de sa lettre, où il est question de l'âme plongée dans les abîmes 
de la mer. Sous Je voile de ce symbole, le prophète montre l'alliance 
du Sinaï, le mariage d'Israël avec son Dieu. 
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EvÉOua&. crE nolKlÀcx KCÜ ÔTIÉSucr&. cre: ô&.Ktv8ov K«l El;ooa&: aE 

15 !)Uaaov, KOLl ne:pté:60LÀ6v cre: -rptXét.TI'TCfl Kcü E~e6a!:A11a&. cre: K6ap.cp 
KCÙ ne:ptÉ8T')KCX l}JÉÀLCx 11e:pl 'Tà.Ç xe:tp&.ç aou Kotl K6:8e:p.cx ne:pl T0v 

T.P&.Xl1À6V crou Kal EOü>Kot EvW·nov ne:pt -rOv p.UK'T~p&. crau Kotl 

'tpoxtaKouç TtEpt Tà &'t"&. aou Kotl aTÉq>ctvov Kcxux~ae:v:lç Ent T~v 
KE<f><XÀ~V O'OU 1 KCXl ÊK00'1ff}8T]Ç xpual'f KIXl &pyup(Cfl K<Ù 't"à TIEpL-

20 66ÀowX aou BUaatvcx Kotl -rptxcxn'Tcx. Kotl notKlÀcx, KCÜ ae:p.LàcxÀtv 

KCÙ p.ÉÀt Kal ËÀ<XLOV Ë<J>a.ye:ç, KCÜ ÊyÉvou !fOL KClÀ~ cnp6Ôpcx. KCXl 
~E,~À8Év crot Bvop.cx Èu 't"olç E8ve:crtv Ev -rt}> K&.ÀÀs:t aou, c'h6n 
O"UV'TE'TEÀEap.Évov ~v Ev -rft &pcxt6'Tl'}"t'L, Ev e:'Ônpe:Ttdlf n Ë-rctE,ot 

È:rrl crÉ, Mye:1. 'AOCùvcü KUpLOÇ' KOLl Êne:not8e:tç Ev 'tlj} K6:ÀÀe:t 

25 aou, KCÙ En6pve:ucrcxç Ênl Tlj) 6v6p.or.'tl aou, Kctl EE,é:xe:ttç Tytv 
nopvdoLV aou Ent TI6c.v'Tot n&.poôov, Kotl Vo.ot6e:ç ÈK 'T&v 1l!ot'Tlc.Jv 

crou Kc:Ü ÈnoLT}crotç O"Eotu'tft E'lSOJÀ<X P«rn&., K<Xl EE,En6pve:ucr<XÇ Èv 

«U'Totç· K!Xl oU p.~ dcré:À8f1Ç 1 oôS' oU p.~ yé:vll'TCU' K!Xl ~À!X6Eç 'TCÎ. 

O"KE-611 'T~Ç K«UX~O'E&:!Ç crou ÈK 'TOÛ &pyuptou p.ou K!Xl E:K 'TOÛ 

30 xpucrlou p.ou, EE, t:>v ~Ô<ùK&. O"Ol, K!Xl ÈnolT}crotc; O"EotU'tft e:tK6V!XÇ 

&ppEVLKCÎ.Ç K«l EE,Ert6pvEucretç Ev aU'tottç. )) ToO M f;lotKotplou 

~IEpe:p.tou Èf!Bo&v'toÇ Kotl Àé:yov't'oç Ènl 'TOU't'oLÇ « M~ 0 ne:crQv 

oÔK &vLcr'tot'tot~; ~ ô &Tiocr't"pÉ<f'OJV oÛK ÈTitcr'tpÉ<f'EL; M ~ Pll'TlVT} 

OÔK Ecrnv Èv rotÀot&.ô, ~ Î«'t'pot OÔK e:tcrtv ÈKEt; )) e:'tTIOl y&p 
35 p.e:1:& 't0 rtopve:Ocrotl otÛ'T~V 't'otÜ'T« rt&.v'Tot' np6ç p.e: &v&.cr'TpElfJov, 

&ÀÀ1 Èrtt 'TOU'TOLÇ 3É.Ôlot li~ TIO'TE ~ Üp.E't"Épot EÔÀ&.6Et!X ÔTIOÀ6t.6f1 

~p.lXÇ &ç (hSotO'KetÀl!XÇ À6youç TIOLE'i:cr8cH oU J:l&. ({ 'T~V 'Ôp.E'TÉpav 

ÈÀnlôa ~v Exe:'TE npàç 'Tàv 8E6v », &ÀÀ' G.)crrte:p o1 cruve:x61fEVOL 

ônO Se:tv&v &ÀyT}S6v(I)V Èrt&v 't'à n&.Soç 'Totç Î«'t'potç &vot'tl8&v-

40 'tott 'tft ÈÀnUh -r&v Bo118111f&.'Tei>V 'TCÎ.Ç OôUv«ç K<X'tOlTI!XUOlJO'LV' 

OÜ~<i> K&yà> ËK ~~Ç TIEpl ~~V Û~E~·p<XV &yom~ V ~~<À(O<Ç &ç ~5~ 
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1. Le culte des idoles dans ces perspectives est une véritable 
prostitution. 
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Jettes et te ceignis de lin ; je jetai un voile de soie sur toi 
et t'ornai d'une parure; je mis des bracelets à tes poignets 
et un pendentif à ton cou ; je passai un anneau à ton nez 
et des pendants à tes oreilles, avec une couronne de splen
deur sur ta tête. Tu te paras d'or et d'argent, et tes voiles 
étaient de lin et de soie, tout brodés. Tu mangeas de la 
fleur de froment, du miel et de l'huile. Tu fus toute belle 
à mes yeux et ton nom se répandit parmi les nations à 
cause de ta beauté qui était parfaite grâce au charme et à 
la distinction que je répandis sur toi, dit le Seigneur 
Adonaï. Confiante en ta beauté, tu t'es prostituée grâce 
à ton nom, et tu prodiguas tes amours au passant. Tu as 
pris de tes vêtements et tu as fait des idoles cousues et 
tu t'y es prostituée 1. Tu n'entreras point et cela n'arriM 
vera pas 2 ! Tu as pris les objets dont tu tirais vanité : 
objets d'or et d'argent, que je t'avais donnés, et tu en as 
façonné des idoles masculines et tu t'es prostituée avec 
elles. » Le bienheureux Jérémie s'élevait à cor et à cri 
devant ces abominations : <<Est-ce que celui qui est tombé 
ne se relève pas et celui qui se détourne ne se convertit 
pas ' ? » - " N'y a -t-il point de résine en Galaad ? N'y 
trouveMt-on plus de médecin 4 ? J> J'ai dit tout cela après 
qu'elle se fut prostituée. Reviens à moi. Mais en tout cela 
je crains que votre piété ne nous soupçonne de vous don~ 
ner une leçon. Non certes ! «de par l'espérance que vous 
mettez en Dieu li ll. Mais comme les hommes saisis par de 
terribles douleurs, exposent-ils leur mal aux médecins, 
voient aussitôt l'espoir des remèdes apaiser leurs souf~ 
frances, moi aussi à la pensée que la confidence faite à 
votre affection a déjà guéri mes blessures, me voici rempli 
d'espoir, car la consolation de votre souvenir a produit 

2. Il s'agit de tentes qui abritaient des idoles. 
3. Jér. 8, 4. 
4. Jér. 8, 22. Le vin résineux servait à traiter certaines maladies 

d'estomac; S. BASILE, Lettres, XLVI, 5 (édit. Courtonne). 
5. Act. 24, 15. 
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en mon cœur, secrètement, la lumière. Je vous le demande 
donc à vous l'assemblée des chrétiens, le rassemblement 
saint, le peuple consacré 1 , priez pour moi, qui ne supporte 
plus de me trouver en dehors du troupeau, hors de la 
seine et non dans la vigne 2, dans le paradis, afin de me 
trouver avec vous en Lui 3 • << A la vue de mes blessures 
prenez peur ! >> Je ne rougis point de le confesser et je 
n'hésite pas à le dire et le redire. Il eut honte de moi 
quand j'eus honte de lui 4, 

Après avoir lu ma lettre, communiquez-la à toute la 
fraternité, priant sans cesse ((pour que le pécheur revienne 
de son égarement, afin que vous sauviez aussi votre âme 
et que vous couvriez la multitude de vos péchés 5 >>. 

J'arrêterai ici mon discours. 
4. C'est à toi que je m'adresse, à toi, mon frère et père 

tant aimé, très cher à Dieu s. Je n'ai point balancé à 
t'écrire comme à un père, ni à te traiter comme un frère 
aîné 7 • Je te demande quelque chose de plus que l'amour 
fraternel commun à tous. De même que les jeunes enfants 
ont beau folâtrer sur le sein paternel, qu'ils ne s'attendent 
pas à être bannis jamais de son cœur, confiants qu'ils sont 
dans l'excès de l'indulgence paternelle, je me rt1ssure. 
Pour ma part, je subis peut-être une punition digne de 
mes forfaits ; du moins souviens-toi de moi 8 , père très 
cher à Dieu, dans la crainte d'être châtié pour ton manque 
de miséricorde, quand tu comparaîtras devant Dieu, le 

1. 1 Pierre 2, 9; Ex. 19, 6. 
2. Jn 10, 16; Matth. 13, 47; Jn 15, 4. 
3. Phil. 3, 9. 
t,. Le 9, 26. 
5. Jac. 5, 20. 
6. Théodore s'adresse ici à Jean, en post-scriptum. On notera 

l'emploi du titre honorifique ecclésiastique : OwqnHo-ro:n. 
7. Il faut entendre, croyons-nous, ceci : Je n'ai point hésité à 

t'écrire comme à un Père, bien que tu sois mon frère, ni à te traiter 
comme un frère ainé bien que tu sois mon père spirituel. 

8. Le 23, 41-42. 
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juste"'juge 1 • Dieu le sait! Au souvenir de ta douceur, mes 
larmes triomphent de mes paroles et m'empêchent de 
parler. Aussi je m'arrêterai ici. «Dieu sera juge entre toi 
et moi 2 >l, très doux ami si cher au Dieu dont la gloire 
va de siècle en siècle. Amen. 

1. Jac. 2, 13. 
2. 1 Sam. 21t,16; Ps., 36, 5-6. 



EPISTOLA AD THEODORUM MONACHUM 

1. Sifletus posset et gemitus per litteras nuntiari, redun .. 
dantia lacrimis atque suspiriis profecto ad te scripta misisM 
sem. Et quidem fleo, non quod paternarum rerum sollici
tudinem geras, sed quod ex fraterno te deleveris numero, 

5 quod neglegendo calcaveris quicquid ante spoponderas 
Christo. Ad haec inhorresco, his angor et crucior, propter 
ista formido, non immerite. Ut enim non obicitur desertio 
militiae non militanti, ita is qui semel esse coeperit miles, 
cum deseruisse detegitur, po ena dignus ultima indicitur. 

10 Non est grave, Theodore carissime, cadere luctantem, sed 
iacere deiectum ; non est perniciosum in proelio vulne
rari sed post vulnus acceptum desperatione curandi mede
lam ulceri denegare. Nullus mercator, navi fluctibus 
semel mersa ac tota mercede na vis perdita, desiit navigare, 

15 sed rursus ad maria undasque festinat, rursus immensa 
pervolat freta et, iterato felicius cursu, casus prioris 
damna compensat. Saepe etiam athletas videmus post 
frequentes lapsus et deiectiones plurimas coronatos. Mili
tem quoque scimus post fugas multas virum fortem fuisse 

20 et vicisse victores. Multi etiam, qui negaverunt prius 
Christum propter crudelitatem necessitatemque poena-

11 posset {-it GI) et gemitus GHI : et gemitus posset D JI lit te
ras : epistolas G H Il 4 ex om. D JI 5 quicquid : et. quicquid D Il ante : 
ante despectus GH ante despectu 1 Il 6 angor et: angore D 1J 7 non: 
nec GH Il 9 indicitur D : iudicatur GHI Il 12 curandi despera
tione GH !1 13 nullus : et nullus GH !! crede post nullus add. 
GHI JI mercator: mercat01·em H se demergit D Il 11,~, tota mercede 
na vis perdita : totum on us perditum D !J dcsiit : desinit G H Il 
15 ad om. I !l 17 damna ; damni D Il videmus D ; vidimus GHI Il 
20 post victores des. D 

J. Chrysostome. '16 
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rum, simile rursus certamen adgressi gloriosi coronam 
martyrii acceperunt. Quod si unusquisque eorum, quos 
enumeravimus, propter adversa principia desperando 

25 cessisset, nunquam ad sequentium voluntatem et ad 
fructum bonorum pervenire potuisset. Similis profecto 
res est frater carissime ; ideoque considera ne, quia pau
lisper te communis inimicus eo ubi bene est et era_s loco 
movit, idcirco et ipse te totum ad praeceps quod v1detur 

30 impellas. Persiste, immo magnanimis esto, et unde extu
leras pedem revoca, neve ignominiae vel opprobrii genus 
credas exiguam hanc parvi temporis plagam. Neque enim 
reprehenditur miles oum de proelio revertitur vulneratus, 
sed reprehensibile magis semper ac turpe est arma depo-

35 nere et servitutis iugum subire captivum. Quamdiu 
autem quis in conflictibus perseverat, sive pro tempore 
cadat ille seu fugiat, nullus usque adeo ingratus ac durus 
et bellicae disciplinae expers erit, qui vituperet denuo 
dimicantem. Non pugnantium quippe est non vulnerari. 

40 Quicumque autem iracundia pertinaci in hostes feruntur 
aut cadere nonnunquam videntur aut cedere. Quod qui
dem nunc tibi pervenisse non miror, qui dum subito ser
pentem occisurus insequeris, minime morsum tetri dentis 
evadis. Verum si constantior redeas et sobrio, ut convenit, 

45 paululum corde conHdas, non solum ~t. ~psa. vesti?~a 
impressi ulceris repente delebis, sed diVmltat1s aux1ho 
etiam ca put dirum scelesti anguis exstingues. Neque illud 
te forte terruerit, quod tarn subito et in exordiis viae 
refrena tus tibi cursus videtur et impedita principia. V:idit 

50 sine dubio, et velociter vidit, oculus hostilis non modica
rum in sensibus tuis signa virtutum et hic invictum debel-

22 gloriosi : gloriose 1 11 23 acceperunt : rece- 1 l1 25 et ad : ac 
I 11 25-26 cessisset ... potuisset : cessissent... passent GI-I !\ 28 eo : 
et 1 H 29 et ipse te: te ipse GH li 39 quippe om. GH Il 1.~:1 cadere : 
vincere 1 Il 42 nunc ante non trans p. H Il 11-S paululum : post pau
lulum I 11 et om. H Il 48 forte : fortit.cr I Il 49 et om. H Il 51 hic 
om. H 11 51-52 debellatorem: bellatorem GH 
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latorem suis rebus increscere longe ante prospexit. Qui 
enim contra ipsum subito moliri tot et tanta coepisset, 
emn nisi in initiis occuparet, expugnandum a se postea 

55 difHcilius existimavit ; ob quod sollicitius vigilantiusque 
festinans adversum te totus exilivit, immo ad versus se 
magis, si tamen ita ipse perstiteris, ut coeperis, repugnare. 
Quis enim non te iure mira tus sit post repentinam illam 
mutationem et rapidum ad meliora transcursum, caeles-

60 tis iam vero animae pro bos mores : epularum quidem tibi 
oblectatio omnis et luxus contemptui erat, despiciebatur 
supellectilis varia atque pretiosa, omnis inanium rerum 
iactantia ignorabatur, totum illud externae atque pere
grinae philosophiae studium ad divinos repente transmi-

65 graverat libros, non universi lectionibus suffi.ciebant dies, 
non perpetuae orationibus noctes, excederat paternae 
sensibus tuis memoria dignitatis, divitias oblivio pro
funda possederat, fraterna autem genua complecti et 
sanctorum pedibus advolvi omni nobilitate sublimius 

70 iudicabas. Ista daemonem perculerunt, ista illum ad cer
tamen armarunt, propter haec factum est ut intorque
ret quidem tela violentius, sed tamen certius non feriret. 
Et quidem si post multorum hoc tibi temporum spatia, 
post diuturna ieiunia, post terrenorum duritiem lectu-

75 lorum, post alios labores caelestis philosophiae conti
gisset, nec sic quidem desperandum putarem, quamvis 
res videretur esse non parva priorum iactura meritorum, 
licet maximum damnum pl ures putarent post tot tantos
que sudores tot luctus, tot pericula, tot palmas subito 

80 iacere cum victis. Verum quia is te nunc in procinctu 

55 ob : hoc G Il 56 exilivit : exivit H Il 61-63 despiciebatur ... 
ignorabatur om. G Il supellectilis : supellex 1 11 63 iactantia: iactu
ra 1 Il 64-65 divinos ad lectionibus : diversis lectionibus non I Il 
universi : universis G Il 66 excederat : exciderat H exciderant Il Il 
67 dignitatis : dignitatibus I Il 70 daemonem : demum te H Il 72 
quidem om. GI-I JI 7/J: diuturna : diurna GH JI 77 res om. I Il 79 
sudores : labores H Il subito palmas I !] 80 nunc te 1 
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certaminis, oum quo luctari coeperas, elisit, hoc tant~m 
profecit ut fortiorem te sentiat resurgentem. Modo en1m 
tibi e portu solventi magis quaro de commerciis revertenti 
ac repleta divitiisl!expetitis navigia reportanti, occurrit 

85 incassum pirata ~iolentus, ut si quispiam provocatum 
leonem conetur occidere, si sola tantum radentis transi" 
tum ferri pellis agnoscat, non solum profecto illum non 
laesit, sed cautiorem saevioremque in sui magis perni
ciem provo ca vit. 

2. Lubricum genus est natura mortalis ; cito quidem 
labitur sed non sero reparatur, et ut facile cadit, ita et 
velociter surgit. Beatus quoque ille vir, David, de quo 
loquor, electus in ordine regum, electus et in numero pro-

5 phetarum, posteaquam in plurimis Domino dignus ap~a
ruit hominem se esse monstravit et amore quodam ahe
nae 'mulieris exarsit. Nec hoc solum contentus fuit, sed 
adulterium ex cupiditate commisit et homicidium propter 
adulterium perpetravit. Sed non ideo cum duplex vulnus 

10 exceperat, etiam tertio se ipse percussit, verum mox ad 
medicum convolavit et diversa medicamina plagis festi
nus adposuit ieiunia, lacrimas, luctus, preces sicut inde
fessas, peccatorum confessiones, ac sic per istas placato 
Domino veniam meruit et ad priorem rediit dignitatem 

15 usque adeo, ut post adulterium et homicidii crimen, impie
tatem ac scelus filii paterna memoria potuerit obumbrare. 
Filius enim eius, cui Salomon vocabulum erat, isdem qui
bus pater vitiis involutus ad muliebrem gratiam a paterno 

81 luctari coeperas : eras luctaturus I !!, 82 profec~t : proficit 1 Il 
84 navigia reportanti : navigare portant! G Il 85 st om. Gl Il 87 
ilium profecto G 
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a Deo I Il dignitatem rediit 1 1! 16 scelus : sceleris 1 li 17 erat : 
fuit GH Il 18 muliebrem : mulierum 1 
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recedere ausus est Deo. Hinc adverte quae mali vis sit 
20 non vincere voluntatem cupiditatis sed pervertere ordi

nem naturae et virum genitum subiacere servitio femi
narum. Nunc ergo ipsum Salomonem, qui omni penitus 
imperia spoliari dignissimus erat, paternorum contem
platione meritorum sextam regni Dominus portionem 

25 habere permisit. Et sane si curae tibi esset eloquentiae 
saecularis et repente in exercendis neglegentior studiis 
fori voces ac tribunalium palmas ac coronas illas atque 
victorias deseruisses, revocarem profecto sensibus tuis 
memoriam praeteritorum, expeterem ne tibi perire pate-

30 reris tot ac tantos inter illa iudicia desudatos labores. 
Verum quia omnis no bis sollicitude est caelestium rerum 
nec terrestribus prorsus cogitationibus praepedimur, 
aliud magis, quaeso, contemplare iudicium, aliud magis 
prospice quod sine fine revertendum est ante intremes-

35 cendum tribunal. << Omnes enim nos, inquit, manifestari 
oportet ante tribunal Christi. « Ille tune iudex sedebit, 
qui nunc a te repudiatur. Quid tune ergo dicemus, quo 
colore excusationis utemur, si in eodem crimine permane
bimus ? Interrogo : Quid loquemur ? Negotiorum forte 

40 atque causarum varias sollicitudines pra etend emus ? Sed 
ante nos ipse commonens dixit : « Quid proderit homini, si 
universum mundum lucretur, animae autem suae detri~ 
mentum patiatur. >) Sed seductos nos a quoquam causa~ 
bimur ? Sed non potuit Adam uxoris inlecebras excusare 

45 dicens: << Mulier quam dedisti mihi, ipsa me seduxit. >>Nec 
rursus uxorem serpentis culpa defendit. Magnum horren
dique terroris plenum illud, Theodore, iudicium est : non 
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accusatore eget, non testes requirit. Omnia enim nuda 
atque detecta sunt oculis iudicantis. Nec factorum tan-

50 tummodo, verum etiam cogitationum nostrarum defen
sioni necessario subiacemus. Scrutator enim atque dis
cretor est cogitationis et cordis ille qui iudicat. Sed forsi
tan naturali infirmitate temptabimus crimen obtegere, 
nec potuisse nos iugum susceptum ferre dicemus. Et qua-

55 lis haec excusatio erit, iugum nos placidum non valuisse 
sufferre, onus nos non potuisse portare, quod ipse voca
verit leve ? lmmo grave et onerosum pondus putare 
quietem laborum, ad quaro nos Christus invitat dicens : 
<< Venite ad me omnes qui laboratis et onerati estis. Et 

60 ego vos requiescere faciam. >> Et rursus : << lugum meum 
suave est et onus meum leve. n Quid enim levius esse 
dices ac melius, quaro sollicitudine saecularium et laboM 
ribus et metu exui ? Quaro ab eius mundi fluctibus segreM 
gari et possidere placidi tranquillique portus securitatcm? 

3. Age, prospiciamus quid in hoc saeculo nobis laetum, 
quid optabile esse videatur ? Sane, dignitatem et opes 
dices et ambitiones humanae felicitatis [ dicis] esse glo· 
riam. Sed quid his miserabilius erit, si ea libertati Chris-

5 tianorum volueris comparare. Ille primum quem beatum 
aestimas iudex populi iracundiae subiacet multitudinisque 
vulgaris irrationabilem impetum tremit, maiorum autem 
potestatum auctoritatem veretur et perpetua pro his 
quos regit sollicitudine fatigatur, et qui paulo ante iudex 

10 erat, fit repente privatus. Non est profecto theatralibus 
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scaenis praesens vita dissimilis. Nam ut illic ille imperaM 
toris, hic iudicis, alter et militis implet officium, ubi autem 
consecuta nox fuerit, nec imperator agnoscitur imperator, 
nec iudex qui fuerat iudex videtur, nec miles postea qui 

15 fuerat miles. Ita unusquisque nostrum in illius saeculi die 
non personis sed rebus atque actibus competentem accipiet 
dignitatem. Haec ergo gloria iudicanda est quae sic ab 
homine defluit, ut cadere sermo divinus florem dixit a 
foeno. Sed divitiarum pompa laudanda est, quas hi qui 

20 possident miserabiles iudicantur. « Vae enim, inquit, diviM 
tibus. >>Et alibi:« Vae his qui confidunt in virtute sua et in 
abundantia divitiarum suaru1n gloriantur. >> Christianus 
autem nec privatus a iudice, nec pauper ex divite, nec ex 
glorioso esse inglorius potest, sed opibus semper exuberat, 

25 et fit egendo locupletior, ac tune maxime supra omnes 
esse incipit, cum se inferiorem omnibus facit ; et ex digni
tate qua regit non homines sed mundi istius potestates, 
ipsumque qui saecularium tenebrarum obtinet princi
patum, nullus eundem destruere potest. Bonum quidem 

30 nuptiae. Et ispe confiteor. << Honorabiles, inquit, nup
tiae et cubile immaculatum. Scortatores autem et adul
teros iudicabit Deus. >> Sed etiam servare non convenit 
privilegia nuptiarum. Divini enim societate consortii 
semel vinctum, illum relinquere et uxoris ]aqueis impli-

35 cari adulterii crimen incurrere est ; quamvis hoc ipsum 
frequenter nuptias voces, ego tamen et adulterio illud 
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tanto peius adfirmo quanto maior ac melior est morta
lihus Deus. Neque ullus tibi forte persuaserit dicens : 
Nihil de non uxore accipienda Dominus praecepit. Nec 

40 me ignorare confiteor, quod adulterium interdixit, non 
nuptias vetuit. Verum in te nomen adulterii accipiet, si 
volueris, quod absit, nuptias cogitare. Et quid mirum si 
nuptiae tales quibus offenditur Deus adulterio comparan
tur? Maius longe audies : homicida iustorum laude dona-

45 tur et misericors plus quaro homicida punit ur, cum illud 
vetante fit Domino, istud volente. Et Finees quidem ad 
iustitiam reputatum est, cum impudicum cum turpi 
femina virum uno gladio perculisset. Saul autem Samuel 
servus Dei in luctibus, lacrimis, precibusque pernoctans 

50 damnatione cui illum addixerat Deus liberare non potuit, 
cum hostium duci quem debuerat trucidare invito par" 
cendum credidit Deo. Cum haec ita sint, stupere desiste 
si nuptiae peiores adulterio iudicantur, quoties Christus 
offenditur. Atque ut illud repetam quod in principio epis-

55 tolae posui. Si militiae te vincula non tenerent, quis tibi 
desertionis crirnen obiceret ? Nunc autem nihil in te 
penitus tibi iuris est, quippequi tanto imperatori militare 
coepisti. Nam si roulier proprii corporis non habet potes" 
tatem sed vir, multo magis hi qui Christo potiusquam 

60 sibi vivunt, sui dicionem corporis habere non possunt. 
Qui 'nunc a te, Theodore, contemnitur, ipse te tune sine 
dubio iudicabit. Hoc praecipue cogitemus, prospiciamus 
et illum igneum fluvium. << Fluvius, inquit, ignis praeibat 
ante eum. » Et quod qui illis semel traditus flammis spe-
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65 rare non poterit requiem finemque paenarum. Sed huius 
quidem vitae illicitae voluptates somniis similes umbrisque 
transcurrunt. In quibus antequam peccato terminus 
detur, de]ectatio cupiditatis exstinguitur. Ilia vero suppli
cia quae homines propter ista suscipiunt carent fine 

70 tormenti. Et quod hic oblectare creditur temporale est, 
quod autem illic cruciat et consumit aeternum. Quid 
enim in hoc mundo stabile, quid perenne est ? Credo 
divitias quae nec usque ad vespertinas quidem boras 
plerumque manserunt. Sed fortasse gloria saecularis ? 

75 Audi ergo cuiusdam venerabilis viri vocem. « Tempus 
enim vitae meae levius cursoribus fit. >> Ut enim illi 
priusquam bene stent, iterurn exsiliunt, ita et hoc evolat 
antequam veniat. Sed nihil anima pretiosius, quod ne illi 
quidem qui ad extremam insaniam deviaverunt ignora-

80 verunt. Sicut externi cuiusdam poetae sermo pronun
tiat : << Nihil simile animae >> reperire posse confirmans. 
Nec ignoro quod infirmiorem te fecerit contra inimici 
conflictum cessatio dimicandi. Scio quod in medio verse
ris saecularium voluptatum, sed si adversario dictum 

85 velis : Non servimus oblectationibus tuis, nec radicem 
omnium adoramus malorum: si sustuleris ad caelum ocu
los tuos, mox caliginem Dominus tetri ignis excutiet et 
eos quidem qui te ad incendium compulerunt concremabit, 
te autem in fornacis medio constitutum resperget rore 

90 nebularum et sibilantis aurae spiritu aestuantia tibi corda 
mulcebit. Ita ut nec ad cogitationem nec ad conscien
tiam tuam vis ignis accedat, tantum ne requiescere 
segnior velis et sponte vincaris. Nam et munitissimas 
civitatum, cum saepe omnia obsidentium tela vicissent, 
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95 omnia expugnantium genera vitassent, unius tamen vel 
alterius civium interius commanentium occulta proditio 
sine ullo repente certamine ca pi fecit. Et nunc cave, ne 
qua in sensibus tuis cogitatio proditionis tibi machinam 
moliatur. Innumeris actibus licet in tempere expugna-

100 tionis murorum utatur inimicus, incassum cuncta tentabit. 
4. Multos namque ac magnos habes divini muneris 

gratia viros qui nobiscum dolent, qui te palaestrae oleo 
spiritualis saepe perfundunt, qui pro animae tuae diebus 
ac noctibus salute formidant, habes sanctum Valerium 

5 ac Deo dignum, Florentium quoque per munia eidem 
morum ornamenta germanum, habes Porphyrium phi
losophiam Christi philosophantem, aliosque praeterea 
plures numero et pares vita. Omnes hi indefessa casum 
fraternum lamentatione deplorant. Et iam sine dubio 

10 iugi prece meruissent dudum adsequi quod precabantur, 
si paulisper hostilibus laqueis temetipsum exuere temp
tasses. Quomodo ergo non incongruum et reprehensione 
dignum videtur, si cum alii quidem de tua salute non des
perent sed orationibus sempiternis recepturos se proprii 

15 corporis partem esse confidant, nolis ipse consurgere 
semel lapsus sed iacere persistas atque ipsum quodam
modo hostem increpes dicens : << Occide, ne parcas ! l> 

« Numquid qui cadit non resurget ? n in caelestibus 
libris legimus. Verum contradicis ipse his sermonibus ac 

20 repugnas. Nam desperare seme! lapsum, nihil aliud est 
dicere quaro hoc : qui sem el ceciderit non resurget. Ne 
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quaeso, ne usque adeo in expugnatione tui ac laesione 
permaneas, neve tantmn ignominiae omnibus nabis 
eliundas dolorem. Et quidem non de hac aetate solum 

25 loquor quando annum vicesimum nondum agis, sed etiam 
si omni te aevo in Christo vixisse meminissem, ad postre. 
mum te autem in ultimo senectutis curriculo aeque ut 
nunc lapsum viderem, ne tune quidem huiusmodi in te 
desperationem probarem, sed erigerem te evangelici 

30 latronis exemplo iustificati in cruce, in ipsa morte sal
vati. Ante oculos collocarem eos etiam qui undecima qui
dem bora aggressi sunt opus sed ad tatius mercedcm diei 
pervenire meruerunt. Ut igitur satis durum videtur ac 
barbarum his qui devoluti fuerunt ad profundum imi 

35 gurgitis coenum, si tamen casus prioris crimen emendent, 
salutare correctis remedium denegare, ita rursus baud 
tutum est bac spe hominem ad vitia nutriri ut dicat : 
<< Emendatio post ista succurrit. Nunc interim volupta
tibus vitae istius fruar, postea autem per exigui temporis 

40 castitatem mercedes transactorum quoque adipiscar 
annorum. n Nam et memini te saepe dixisse his qui in 
studiis tibi scolaribus posito tarn perniciosa suadebant : 
<< Etiamsi in illo, aiebas, brevi temporis spatio bonum ter
minum vitae fuero consecutus, quemadmodum ad illum 

45 ibo, qui dixit: <<Ne differas converti ad Dominum, neque 
diem ex die protrahas. n Huius animi huiusque consilii 
recordare ac recipe rationem et constringe vinculis furem. 
Hoc enim nomine excessum de hoc saeculo nostrum Chris
tus appellat, quod ignorantibus veniat et nescientibus 

50 nobis repentinus assistat. Considera universas mundi 
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istius curas vel quae singulis quibusque sunt propriae 
vel quae multis soient esse communes : metus intolera
biles iudiciorum et extrema nonnunquam pericula quae 
ex invidia civium plerumque nascuntur, miserabiles illas 

55 labores et servile adulatonis ingenium, immo et servis 
quoque qui honestiores paulo videntur indignum, terre
norum operum breves fructus quorum infelici cupiditate 
deficiunt. Multi etiam voluptate ob quam tot labores 
impenderint caruerunt et priori omni aevo in sollicitu-

60 dinibus periculisque consumpto, tune oum se recepisse 
emensi sudoris putavere mercedem, subita morte prae
venti nihil secum ex his quibus, ne hic quidem, uti potue
rant, abstulerunt. Nec immerito. Nam si huius telluris 
imperatorem vix alicui post multa discrimina, post fre-

65 quentia trophaea bellorum, cum auctoritate promerita 
vider~ ?ontin.gi.t, quemadmodum caelestem [omnium] 
potent mtuer1 Ille qui per totum suae tempus aetatis 
alii vixerit et alii militaverit ? 

5. Age ut et domesticas quae in uxore, filiis servulisque 
sunt sollicitudines dicam : durum esse filios non habere , 
durum et habere monstrabo, quorum alterum frustra 
nuptiis inligari est, alterum amarissimae succumbere 

5 s~rvitut~. Aegritudo temptavit parvulum, formido prae
cipua ; 1mmatura mors disrupit, orbitas non ferenda · . , 
crescent1bus deinceps annorum gradibus quoque curam 
adipiscitur animorum ac semper pro ipsis aut timorem 
parens sustinet aut dolorem. Atque taediosum est si se 

10 magis pauperem quis agnoscat uxorem ; grave etiam si 
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ditior sit illa quae nubit. Uno enim facultates mar1ti 
imminuuntur, alio libertas et auctoritas derogatur. Quis 
praeterea illas enumerare molestias possit quae dominis 
ingeruntur a servis ? Haec ergo, Theodore, vita credenda 

15 est, unam discerpi ac dividi animam in tarn varias 
rerum ac personarum necessitates, tot hominibus servire. 
tot vivere, sibi autem soli tempus omne vivendi penitus 
denegare ! Nihil horum apud nos, dilectissime, quod et te 
teste confirmo inveniri potest. Illo enim ipso perbrevi 

20 tempore, quando paulisper demersum fluctibus caput 
expedire temptasti, memor es quae dulcedo, quod gau
dium tuae se menti diffuderat ? Non est profecto, non est 
omnibus solutus ac liber, nisi solus ille qui Christo vivit 
ac servit. Ille semper universis quaecumque sunt malis 

25 superior invenitur. Tantum ut se ipsum adversum se uti 
nolit inimicum, alius ei obesse non poterit. Nullius 
unquam rei captiva iugo colla submittit, non facultatum 
damnis sollicitatus est, quippe qui dicit: << Nihil intulimus 
in hoc mundo neque bine quicquam auferre poterimus. >> 

30 non gloriae aut honoris cupiditate superatur. Scit enim 
quod «nobis dignitas nostra servatur in caelon. Non (saeM) 
vitiis, non plagis ad iracundiam commovetur. Unum tan
tummodo Christianus iudicat malum solamque formidat 
Domini caelestis offensam. Nam ilia alia, hoc est imminutio 

35 pecuniarum, amissio patriae, periculum vitae, quorum 
omnes etiam memoriam perhorrescunt, perniciosa prorsus 
esse non credit. Hinc autem aliquando migrare et ad su
perna transire dulcius fore sibi ipsa vitae istius luce con
fidit. Ut si quispiam rupis excelsae verticem tenens pela~ 

40 gus omne prospiciat multosque inde navigantium crebris 
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fluctibus freti undantis immergi, alios in praerupti mon
tis saxa conlidi, nonnullos ad alia littora contendendo 
properare et subito vi tempestatis impulsos ad alia deduci, 
plures obruente unda saevientis profundi ima penetrare, 

45 aliquos tabulae unius auxilio ex fragmento navis invento 
a morte defendi, quosdam pro gubernaculo atque remi
giis manibus tantummodo suis uti, alios autem videat 
supra turbidos fluctus multiformi atque multiplici genere 
cadavera ferri. Ita ergo qui militat Christo cum se a tem-

50 pestatibus atque turbinibus vitae istius separarit, con
sistit in arduo semper ac tuto securus loco. Quid enim 
celsius potest esse, quid tutius quaro unam tantum nos 
sollicitudinem gerere, quemadmodum Deo placere possi
mus. Vidisti certe, Theodore, naufragia in huiuscemodi 

55 pelago navigantium, quare obtestor et deprecor, fuge 
maria undasque declina, et celsum illum atque a peri
culo captivitatis immunem occupa locum. Resurrectio
nem, Theodore, non ambigis fore et illud caeleste iudi
cium, quod nos post finem vitae huius exspectat, << Omnes, 

60 in quit, nos adstare oportet ante tribunal Christi. )) Non 
incassum gehenna cum minis d'enuntiatur, nec frustra 
tot ac tantorum bonorum praemia praeparantur. Umbra 
autem quaedam ipsisque umbris inanior nequiorque est 
conversatio saecularis plena periculorum, plena terro-

65 rum et extremo cuidam servitio subiugata. Ne quaeso et 
praesentis temporis bonis te fraudaveris et futuris. Licet 
autem tibi utrumque lucri, si velis, facere; nam, quod qui 
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Christo vivunt etiam istius mundi commoda consequun
tur, docet Paulus his verbis : << Ego autem vobis pareo. )) 

70 Et iterum : « Hoc autem dico ad utilitatem vestram. » 
Vides ergo, Theodore, quid demonstrare desideret, quia 
melior ac maior ostenditur ille qui Domini quaro ille qui 
coniugis curam gerit. Nullus quippe hinc ad illa trans
gressis paenitentiae locus est, neque enim aliquis athle-

75 tarum, posteaquam egressus stadium fuerit, spectaculis 
ex more fmitis, certamen adgredi potest. l-Iaec si cogitare 
semper velis, terribilem illum atque violentum maligni 
daemonis gladium frangendo comminues, quo interficere 
plurimos solet, per quod deiectis spem resurrectionis 

80 abscidit. Grave istud ac durum est armorum ipsius genus 
et alia semel captos arte non retinet sed huiusmodi vin
culis illigatos constringere solet, quos potuerit subiugare, 
quos tamen nexus cito si volucris, dei nutu, subita con
versione disrumpis. 

6. Scio quidem me epistolae excessisse mensuram sed 
ignosce, cum longius paulo non sponte progressus sum. 
Sed maeroris acerbitate compulsus et caritatis affectu. 
Propterquam mihi, ut ipse cognoscis, imposui istam scri-

5 bendi necessitatem, vetantibus multis atque dicentibus : 
<< Omitte ! Quid incassum laboras et supra petram, ut 

bulavit et ipse ambularc. Et alibi (( Fugite fornicationem ». Et ite
rum << Tempus hreve est ll. Et tl Bonum, inquit, est homini mulierem 
non tangere ll, quasi et in tactu solo periculum sit. Et iterum « Volo 
autem omnes homines esse sicut meipsum ».Beatus qui Pauli similis 
fuerit, felix qui audit apostolum praecipientem, non ignoscentem! 
Liberi arbitrii esse na tura permisit, ut quod volumus hoc faciamus; 
eligamus igitur potius bonum, quia boni Dei crea tura sumus, ne nos 
diaboli opprimant mala, nam post quod add. I {orsan ex Aniani 
interpolamento. !1 68 Christo : in Christo I \\ 68-69 consequuntur : 
sequuntur H ll 69 docet Paulus : docente Apostolo: «Vos, inquit, 
templum Dfti estis et Spiritus Sanctus habitat in vobis et 1 \\ 70 et 
iterun;t am. H \\ 71 quid demonstrarc desiderct : quid in hac vi ta I lJ 
73 qmppe om. GH li 76 certamen : luctamen 1 \1 81± disrumpis : 
rumpemus I 

6 3 maeroris : tristitiae I \\ 4 propterquam : proptcrquam et 
quod I Il 6 petram : petra G 



256 AD THEODORUM, 6,7R6,31 

aiunt, seris ? n sed cum multi mihi ista suaderent, nulli 
acquiescendum putavi. Spero enim, mecum ipse reputa
barn, divinitate faciente, litteras aliquid profuturas. ~i 

10 autem id, quod abhoret a votis, fuerit consecutum, nob1s 
tamen non mediocriter consulemus, si silentii crimen 
vitare potuerimus. Neque his quibus mos est peragrare 
totum navibus fretum peiores esse credimur. Qui quoties 
viderint eiusdem artifices disciplinae, na vi fluctibus mersa 

15 aut ventorum impetu dissoluta, incumbente tempestate 
adversa, pelago saeviente deferri, vela deponunt et anco
ras iaciunt et minores naviculas remigiis occupantes, 
homines alias fortassis ignotos sed ex praesentis periculi 
conditione noscendos omnibus modis servare fcstinant. 

20 Verum si illi forte respuerunt salutis auxilium, nullus his 
credo poterit imputare eorundem perditionem, qu~s 
voluisse manifestum est servare perituros. Haec a nob1s 
transmissa perspicies. Speramus autem quod et a te invi
cem nobis votiva referantur et quod iterato te sancto 

25 atque felici Salvatoris discipulorum choro videbimus 
adgregatum, incolumem te sanitate quae vera est citius 
recipiamus orationibus Sanctorum. 0 mihi amicum caput, 
si qua etiam nunc in sensibus tuis memoria nostri est, 
neque nos ab arcanis pectoris tui penitus expulisti, 

30 dignare, rescribe. Non enim ambigis nobis e litteris tuis 
maximam laetitiam esse venturam. 
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1. << Quis dabit cap1t1 meo aquam et oculis meis fon~ 
tem lacrimarum >> opportunius multo nunc a me quaro 
tune a propheta diceretur. Licet enim non urbes multae 
nec gens integra lamentanda mihi sit, anima tamen 

5 flenda est multis gentibus nobilior multisque urbibus pre
tiosior. Nam « si unus qui fecit voluntatem Dei melior 
est quam multitudo iniquorum », melior ergo et tu eras 
quondam quaro multitudines Iudaeorum. Propter quod 
nemo miretur si forte prolixioribus ego nunc utar lamenta-

10 tionibus et amariores profundamfletus quam tune propheta 
profudit. Non enim urbis, ut dixi, captae excidia defleo 
nec vilis vulgi captivitatem lamentor sed insignis animae 
lapsum et templi in quo Christus habitabat excidium. Si 
quis enim ornamenta quondam animae tuae novit, quae 

15 nunc diabolica flamma consumpsit, si quis templum cor
poris tui contemplatus est tune cum castitatis splenM 
dore fulgeret, parvam profectd et valde inferiorem illam 
propheticam lamentationeffi putabit, in qua barbaricae 
manus sancta sanctorum polluisse deflentur et sacras 

20 aedes ignis populatus hostilis, ubi contamina ta Cherubim 
et arca ac propitiatorium, tabulaeque lapideae et urna 
aurea lamentantur. Haec enim lamentatio quam ego 
defleo tanto illa durior et amarior, quanto verius cuncta , . 
haec et evidentius in tua anima quam intra illius temph 

25 parietes erant. Hoc, hoc sanctius multo fuit quod in te 

1 3 propheta : propheta ~ei BCDF_I Il diceretur ~Il : dicit~r 
rel. Il 4 sit mihi F Il 6 unus : hiC G 1113 m om. B Il hab1tabat : habL
tavit I 11 15 consumpsit : comburit B Il 25 hoc 1 om. BCDHI 
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erat templum. Non [enim] auri et argenti metallo sed 
virtutibus animi et donis [Sancti] Spiritus radiabat: habe
bat enim arcam intra se et duo Cherubim, id est fidem 
Patris et Filii et Sancti Spiritus sitam sed nunc nihil 

30 horum est: ablata sunt cuncta haec ab anima tua, nudata 
est omnibus ornamentis suis, cunctisque quae divinitus 
consecuta fuerat muneribus spoliata remansit deformis 
ac turpis, periit ab ea omne munimen omnisque custodia. 

Non iam ostium in ea clauditur, non servantur ingres-
35 sus sed patet omnibus malignis spiritibus ad corrupte

lam animae festinantibus, nulla inde turpis cogitatio, 
nu !la cupiditas foeda repellitur sed si venerit fornica
tionis spiritus ingreditur, si iactantiae, si avaritiae et 
si horum nequiores et impuriores venerint, nemo prohi-

40 bet, nemo propellit, nullus enim ei custos, nullus remansit 
aedituus. Nam prius sicut ad caeli secreta nullus huius
modi malis indulgetur accessus, ita nec ad purissimam 
mentem tuam penetrare poterat ulla contagio. Sed for
tasse incredibilia videar loqui apud eos praecipue qui 

45 priora tua nesciunt sed hanc quae nunc est animae 
tuae destructionem vident. Inde utique est quod ego 
irremediabiliter plango, quia novi, et incessabiliter lugeo, 
dum recordor, usquequo iterum te repedare videam ad 
prioris gloriae statum: << quod etsi apud homines impossi-

50 bile videtur, apud Deum tamen omnia possibilia sunt. » 
Ipse est enim «qui allevat a terra inopem et de stereo re 
erigit pauperem, ut collocet eum cum principibus, cum 
principibus ·populi sui. Ipse est qui sterilem facit in domo 
matrem super filios laetantem. >> Non ergo dubites, neque 

26 enim dele"'it F seclusi Il metallo : -os C -is DE Il 27 ani
mi : anima A Il sancti del. F seclusi Il 28 intra se arcam EH Il 
29 sancti spiritus GH : spiritus sancti rel. Il sitam : insitam DE Il 
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GH Il 42 ad om. F Il 43 contagio : cogitatio B Il 46 ego om. DH Il 
47 quia : quae E Il novi et incessabiliter lugeo om. F Il et om. H !! 
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55 desperes mutare te pesse in melius. Si enim tantum potuit 
diabolus ut a celsis virtutum fastigiis in profundum te 
deduceret malorum, quanto magis poterit Deus ad sum
mum te bonorum verticem revocare, et non solum in id 
te restituere quod fuisti sed et beatiorem multo quaro 

60 prius videbaris efficere. Tantum est ne concidas animo 
neque spem tibi abscidas bonorum ne, quaeso, ne accidat 
tibi quod impiis solet. Non enim peccatorum multitude 
in desperationem adducit animam sed impietas. Et propter 
ea Salomon non dixit quia (( omnis qui venerit in profun-

65 dum malorum contemnit n, sed << impius, inquit, si venerit 
in profundum malorum contemnit >>. Impiorum ergo est 
desperare salutem et contemnere, cum in profundum 
malorum venerint, non peccatorum. Impietas enim non 
sinit eos ad Deum respicere et illuc redire unde dilapsi 

70 sunt. Ista ergo cogitatio quae spem conversionis abscidit 
ab impietate descendit et sicut lapis gravissimus cervicibus 
animae incumbens semper eam deorsum in terram cogit 
aspicere, ad Deum vero sursum non sinit oculos allevare. 
Sed virilis animae est et praeclarae mentis deicere a cer-

75 vicibus animae pondus inimicum, immo deprimentem 
abicere diabolum et imperare animae suae ut canens 
ver ba prophetica dicat: << Sicut oculi servorum in manibus 
dominorum suorum et sicut oculi ancillae in manibus 
dominae suae, ita oculi nos tri ad Dominum Deum nostrum 

80 clonee misereatur nostri. Miserere nobis, Domine, mise
rere nobis quia multum repleti sumus despectione. >> 

Praeclara vere in his verbis caelestis philosophiae doc-

59 restituere te EH Il 61 ne quaeso ne :ne quaeso F neque per
sonae CP Il 62 solet: solet accidere E Il multitudo peccatorum F !l 
65 contemnit post inquit transp. E Il 68 non1 : sed non Jl om. B Il 
69 redire : regredi B Il 70 quae : qui~ CI Il conversionis : conver
sationis 1 Il 72 in terram deorsum EH li 73 sursum om. H Il alle
vare : etevare F !1 74 animae G : animae suae rel. Il 75 depri
mentem G: deprimentem se rel. JI 77 dicat CP : dicat ad {dominum 
B) deum rel. Il 80 nostri : no bis BU FI 1J nabis : nostri C1 Il 81 
nobis : nostri C1 !J 82 vere : vero F 
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trina est. « Repleti, inquit, sumus despectione n. Hoc est 
quod docere nos voluit, quia etsi pro peccatorum nos-

85 trorum multitudine repleti sumus despectione atque 
opprobriis adoperti sumus, oculi tamen nostri ad Domi
num Deum nostrum douee misereatur nobis. Nec prius ab 
obsecratione cessemus quaro impetrare peccatoru1n 
veniam mereamur. Hoc enim vere est constantis animae 

90 et pertinacis, ut nequaquam repellatur a perseverantia 
deposcendi desperatione impetrandi, sed perseveret ac 
persistat in obsecrationibus douee misereatur nobis. Et ne 
forte arbitreris te offensam magis contrahere apud Deum, 
si euro non merearis audiri importunus persistas in preci-

95 bus, recordare evangelii parabolam et ibi invenies quod 
perseverantes et importunes precatores Dominus non 
sibi ostendit ingrates. Ait enim quia << etsi non dabit ei 
propter quod amicus est, propter importunitatem tamen 
eius surget et dabit ei quantum opus habet. )) 

2. lntellege ergo, carissime, quia propterea diabolus des
perationem subicit impetrandi ut spem nobis Dei boni
tatis abscidat, quae est salutis nostrae ancora, vitae nos
trac {undamentum, dux itineris quo itur ad caelum. 

5 Denique Apostolus dicit : « Spe enim salvi {acti sumus. )) 
Spes ergo est in qua salus nostra consistit et quae de terris 
animas velut quibusdam catenis caelitus dependentibus 
innexas evehit ad superna et revocat ad sedes caelestes 
eos qui sibi vehementius inhaerent celsioresque eos vitae 

10 huius ac terrenorum malorum turbinibus reddit. Si quis 
ergo inter liaec positus resolvatur animis et salutaris spei 

84 etsi : si H \\ pro om. A1BH \\ 87 nobis : nostri A Il 89 enim : 
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ancoram dimittat e manibus, decidat necesse est et in 
abyssum atque in profundum malorum necetur. Quod 
cum senserit inimicus et viderit nos peccatorum nostro-

15 rum multitudinem perhorrentes increpationibus et iam 
ipsius conscientiae deterreri, accedit et ipse, et cogitationes 
nobis subicit desperandi plumbo omni et omni arena 
gravieres. Quas si receperimus, necesse est nos statim 
pondere ipso, abruptis salutis nostrae retinaculis, in pro-

20 fundum demergi malorum. In haec ergo et tu deiectus 
boni et mitis Domini praecepta nunc spernis, crudelis 
autem et immitis tyranni atque inimici salutis tuae volun
tatibus pares. Abiecisti suave iugum Christi et duras ac 
fèrreas pro eo imposuisti cervicibus tuis peccatorum cate-

25 nas. Abiecisti onus leve humilis et mitis Domini et pro eo 
molam asinariam collo tuo appendisti. Sed quousque per
tendis ? Sta iam et desine infelicem anima rn sine respectu 
aliquo, sine ulla recordatione demergere. Quousque pe
rurges eam et praecipitas in interitum tuum? Et quidem 

30 roulier illa, quae in evangeliis dragmam quaro perdiderit 
invenit, convocat vicinas et arnicas ut congratulentur ei, 
ego autem convocabo amicos tuos meosque ac vicinos 
nostros et deprecabor eos, non ut gaudeant sed ut lugeant 
mecum, nec ut gratulentur sed ut lamententur et ingen-

35 tem planctum sublatis ad caelum una mecum vocibus 
reddant. Dicam ad eos : « Ululate mecum, o amici, et 
plangite, profundite mecum fontes fletuum et producite 
flumina lacrimarum, non quia auri pondus immensum 
nec argenti talenta innumera amisi de manibus meis, non 

12 dimittat : demittat CI \1 et om. BH Il 13 abyssum: abysso 
A Il profundum : profundo A Il 15 iam om. E Il 1.9 abruptis : 
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~0 quod gemmarum fila pretiosa perdiderim sed quia horum 
omnium carior et omni auro omnique gemma pretiosior 
amicus qui una nobiscum vitae hui us pelagus et mare hoc 
magnum spatiosumque navigabat, nescio quomodo lap
sus usque in ipsum fertur perditionis profundum. 

3. Quod si aliqui ex amicis consolari me volunt et a 
lugendo prohibere, propheticis ad eos respondebo vocibus 
dicens : « Sinite me amarissime flere, nec persistatis con
solari me. n Non enim lugeo pro carnis affectu nec planc-

5 tum plango femineum, ubi immoderatio lacrimarum cul
pabilis iudicatur, sed illud lugeo quod et magnus ille ac 
mirabilis Apostolus Paulus lugcre se dicit, cum scribit : 
<< Et lugeam omnes qui peccaverunt et non egerunt 
paenitentiam. » Nam eos qui pro communi hac morte 

10 carorum immoderatis planctibus affiiguntur, merito quis 
notabit; ubi vero non corporis sed animae vulnera lamen
tantur et talis animae quae in ipsa etiam morte signa 
prioris pulcritudinis et admirandi decoris ostendat atque 
extinctum in semetipsa florem virtutum indiciis adhuc 

15 spirantibus prodat, quis ita crudelis et ab affectu totius 
virtutis alienus est qui non moveatur ad luctum, non 
excitetur ad lacrimas ? Sicut enim pro morte communi 
philosophicum est a lacrimis temperare, ita in animae 
morte et talis animae consolationem recipere et insi-

20 piens et irreligiosum duco. Quomodo enim non videbitur 
flendus sive lamentandus is qui dudum omnem pulcri
tudinem in corporibus tanquam in lapidibus aspiciebat, 
qui aurum sicut lutum videbat, qui delicias cunctas ut 
caenum respuebat, hic subitis febribus libidinis ac volup-

40 fila: aut fila B Il 42 amicus : amicus noster E Il 43-44 lapsus 
om. A Il 44 usque om. EH 

3 2 eos : eum G Il respondebo CDEI : respondeo H respondeam 
ABFG Il ll-5 planctum .•. femineum : planctu ... femineo BCDI Il 
6 ac: et BCDI 11 7 scribit: scripsit CDI !1 9 eos: et eos CI li 11 no
tabit: notavit C Il 12 quae: quaeque CI Il 20-21 fiendus sive H: 
sine intermissione rel. Il 23 videbat : ducebat F Il 24 ac : et H !1 
24-25 voluptatis F : voluptatibus rel. 

DE REPARATIONE, 3,25M3,5û 263 

25 tatis arreptus sanitate simul atque ornatu mentis extincto, 
virtutibus quidem periit, solis vero vitiis et voluptatibus 
vivit. Huncine ego non plangam, huncine ego non rigem 
toto flumine lacrimarum usquequo, si potero, fletibus meis 
ressuscitem sensus eius et vitales aliquos ex eo motus 

30 tepor eliciat lacrimarum. Si enim hi qui corpora lamen· 
tantur, cum sciant et certi sint nihil prodesse fletus suos 
ad vitam defuncti, revocari tamen a lamentatione non 
possunt, nos qui scimus a morte animam revocari posse 
per conversionem, quomodo non medicamentum paeni-

35 tentiae, quo magis patescentibus poris recipi possit, lacri
mis uberioribus emollimus ! Quinimo et ignaviae nos argu
endos puto, si euro lamentatores corporum mortisque 
co mm unis tarn dure et tarn vehem enter hoc faciant certi, 
ut diximus, quod non ressuscitabunt mortuum suum, nos 

40 nihil tale pro animae lamentatione faciamus quaro resti
tui in statum suum posse per paenitentiam noverimus. 
<< Nam in inferno, inquit, quis confitebitur tibi ? >> Sei
mus enim plures et nostris temporibus et memoria maio
rum prolapsos ab itinere recto et praecipitatos ab ingressu 

45 viae angustae ita rursus esse reparatos ut posterioribus 
priora transierint atque ad palmam pervenerint et coro
nam numeroque rursus et choro inscripti credantur esse 
Sanctorum. Sed clonee permanet quis in ipsa adhuc 
flamma ac fornace libidinum, haec ei impossibilia viden-

50 tur, etiamsi mille provocetUr exemplis. Si vero coeperit 
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fieri vel parva conversio et initium dederit repedandi, pau
latim procedens et ad superiora referens pedem, illa qui
dem quae vehementior erat flamma post tergum rema
nebit, ante pedes vero quanto acrius coeperit incedere, 

55 tanto omnia inveniet divini cuiusdam roris sopita refri
gerio. Tantum est ut unum quod praecipue inimicum 
est saluti huic caveamus. Inimica autem est conversioni 
et paenitentiae desperatio. Quae si insederit mentem, 
quantumcumque sit salutis desiderium, quamvis sit 

60 grande salvandi propositum, desperatione occurrente, 
omnes salutis aditus obstruentur, intersecta enim paeni
tentiae via, clauditur pariter et agonis ingressus. Et quo
modo iam poterit qui extra viam est et cui ostium claudi
tur boni aliquid operis implere, oum ad bonorum non 

65 veniat ingressum, desperatione prohibente ? Propter hoc 
et Diabolus omnibus modis machinatur huiusmodi cogi
tationes plantare in cordibus nostris. Si enim nos despe
rationis metus procul a via virtutis effecerit, nullum ei 
-adversum nos certamen ultra remanebit. Quem enim 

70 impugnet, cum nullus obsistat? Si quis autero istud resol
vere potuerit vinculum, continuo vires suae redeunt ad 
euro, incalescit vigor animi, delectabit rursus restaurare 
certamina, videbit enim se fugare euro quem fugiebat 
et persequi persequentem. Quod etsi forte, ut se habet 

75 agonis condicio, rursus labatur aut cadat, non continuo 
lapsus sui pudore desperare iterum debet sed meminerit 
hanc esse agonis et certarninum legero, non ut nunquam 
quis cadat sed ut nunquam cedat; quia non ille qui 
saepe ceci dit victus dicitur, sed ille qui ad ultimum 
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80 cessit. Nam qui desperationis cogitationibus vinctus est, 
quomodo vel vires reparare certandi vel resistere ac repu
gnare potest, oum fugiat nec omnino redeat ad certamen. 

4. Et nolo putes quia de his mihi sermo sit tantum qui 
in paucis et levibus peccaverunt, de illo loquor qui omni
bus subcubuit malis, qui immanitate scelerum viam sibi 
excluserit regni caelorum, et non de infidelibus sed de 

5 fidelibus fuerit et ex his qui prius plaeuerint Deo, posthae 
autem deciderit vel in adulterium vel in omnes impudici
tias quae, ut A postolus ait : << turpe est etiam dicere ))' nec 
hune ego dico salutem desperare debere, etiamsi ad ulti
mam in huiusmodi malis obsessus pervenerit senectu-

10 tem. Sed quae sit ratio dicti huius ausculta. Si ira Dei 
passibilis esset affectus, recte diceremus non posse iam 
restingui flammam, quae tot ac tantis peccatorum suc
censa sit malis. Cum vero impassibilem esse naturam 
divinam defmitio Veritatis ostendat, intellegere debemus 

15 quia etiamsi punit Deus, etiamsi poenas infert, non hoc 
euro ira passibili sed euro ineffabili clementia facit, meden
tis non perimentis affectu, et ideo valde libenter recipit 
paenitentem; paenitentiae enim medicamentum si prae
veniens curet animam, non facit eam ad medicamenta 

20 iracundiae pervenire pro his quae commisit in Deum. Non 
enim, ut diximus, propter semetipsum vindicat Deus in 
peccatorem, quasi ulciscens iniuriam suam, nihil enim 
tale in se recipit na tura divina, sed ad utilitatem nostram 
facit omnia. Pro utilitate nostra et correptiones inducit 

25 et poenas, non ut se vindicet sed ut nos emendet. Quod si 
persistit quis in duritia, sicut ille qui avertit a luce oculos 
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suos, damnum quidem luci intulit nullum semetipsum 
vero tenebris condemnavit, ita et qui per cor impaenitens 
contemnere se putat virtutem Dei semetipsum alienum 

30 efficit a salute. Quod si medicus ab his qui vel frenesim 
patiuntur vel cerebro moti sunt patitur iniurias et neque 
dolet pro hoc neque irascitur sed facit omnia quae medendi 
ratio deposcit, quibus cruciari quidem videatur ille qui 
patitur, porro autem cruciatus ipse non est iniuriarum 

35 vindicta sed cura languentis, denique si parum quid 
aeger proficere coeperit ad salutem, statim videas gau
dere medicum laetiusque et alacrius exsequi reliquam 
cura rn nec usquam prorsus iniuriarum memoriam sed salu
tis in omnibus gerere prospectum. Quanta magis Deus 

40 etiam euro in ultimam deciderimus insaniam non ultionis 
affectu pro his quae commisimus movetur in nos, sed 
cupiens visceribus nostris inveteratos vitiorum curare 
languores. Pro hoc et dicit omnia et agit 'cupidus sanitatis 
nostrae, non poenae. 

5. Quod quamvis ratio ipsa pietatis sufficienter osten
dit, tamen ne tibi de huiusmodi sententia dubitatio ulla 
videatur, possumus haec etiam ex divinis Scripturis quod 
ita se habeant edocere. Die enim mihi quid sceleratius fuit 

5 rege babylonio, qui cum in multis expertus esset poten
tiam Dei ita ut prophetam eius adoraret et iuberet ei tus 
et manna immolari, rursus tamen ad priorem adversus 
Demn superbiam devolutus est et eos qui imaginem eius 
adorare noluerunt praeferentes venerationem Dei vinc-

10 tos in fornacem iecit ,ignis ardentis. Et tamen hune tarn 
immanem, tarn impium provocat Deus ad paenitentiam 
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et dat ei convertendi materias. Primo quidem ex hoc ipso 
quod ei et in fornace ignis tribus pueris sociatus appa
ruit, tum deinde quod visionem vidit illam quaro inter-

15 pretatus est Daniel, quae vel sola sufficeret etiam lapidea 
corda mollire. Sed postquam rebus admonitus est, accessit 
etiam sermonum per prophetam cohortatio; accepit enim 
et prophetae consilium dicentis: <c Propterea, ô rex, consi
lium meum placeat tibi et peccata tua eleemosynis redime 

20 et iniquitates tuas misericordiis pauperum. Fortassis erit 
patientia in delictis tuis. ,, Quid dicis ad haec, vir sapiens 
et beate ? post tantos lapsus est adhuc reditus ? « Est, 
mihi crede, est! Quia et post gravissimam aegritudinem 
atque in ipso paene mortis confmio redit sanitas et post 

25 desperatam insaniam multi resipiscunt. >> Ecce enim, ut 
supra memoravimus, rex iste babylonius omnes iam sibi 
aditus salutis excluserat per id quod Deum qui se fecit et 
ad fastigia regni celsa perduxit, qui sibi caelestia etiam 
mysteria revelavit, qui futurorum quoque scientiam 

30 dedit et regni totius arcana reseravit, qui magicas, astro~ 
nomicas, gazarenas caldaicasque praestigias prophetae 
sui divina interpretatione confudit et ineffabile sacramen
tum captivi pueruli sapientissima dissertione patefecit, 
ita ut non solum credere summo Deo videretur sed et 

35 in omni orbe Deum Danielis deum verum esse praedi
caret, et non solum hune ipsum negavit post haec sed et 
in tantam rursus insaniam devolutus est ut servos Dei 
qui non adorarent imaginem suam in fornacem praecipi
taret ignis ardentis. Et tamen ne ibi quidem curac et 
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40 remedii eius obliviscitur divina miseratio, sed in ipso, 
ut diximus, ignis medio, ubi flammis tradiderat pueros 
Deum colentes, etiam ibi euro non terroribus sed mira
bilibus mitigat. Potuerat enim et ignem rcstinguere et 
imbres caelitus inundare, sed hoc non facit ne plus accen-

45 dat insaniam sed permittit in tantum exaggerari flam
mas quantum furentis desiderabat immanitas et non 
inferri poenas prohibet sed illatis potestatem perimit cru
ciandi. Et ne quis videns non uri pueros putaret fan
tasma esse flammas quae videbantur, permisit exuri 

50 poenarum ministros, eos scilicet qui circa fornace sta
bant, ut ostenderet quia vere ignis erat qui videbatur, 
sed erat praeceptum Dei ignis virtute validius. Omne enim 
quod est, necessario famulatur ei a quo ut esset acce
pit originem. Suscepit ergo ignis ille Sanctorum co~pora 

55 et praecepto ac voluntate Dei naturae qua urit oblitus 
sola in eis parte qua inluminat operatus est, ita ut sanc
tum ac fidele depositum non corruptum redderet sed 
inlustratum. Processerunt enim de fornace ignis tanquam 
de aula regali, admirandi omnibus et omnibus venerandi. 

60 Nullus tune convertit oculos suos ad regem purpura et 
diademate refulgentem sed relictus est a cunctis tanquam 
si non esset, quia omnium in se mirabiles pueri rapuere 
conspectus. Quis enim non stuperet ad corpora iuvenum 
pavitasse flammas et non solum viscera refugisse Sanc-

65 torum verum ne capitis quidem cornaro quod est omnium 
fragilius aut summam saltem vestimenti fimbriam per
strinxisse. 

6. Quis non miraretur in eis membra montibus, vesti
menta metallis, capillos adamante fortiores esse ? Sed et 
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in eo admirationis cumulus crescit, quod in medio flam
marum positi hymnum Deo canebant, euro utique notum 

5 sit eos qui flammis traduntur statim ut os aperuerint 
absumi, et illi quidem bea ti pueri manent a pud Deum 
gloriosi et apud homines mirabiles. 

Rex vero impius nec mirabilibus movetur nec visionis 
et confessionis suae sacramenta miratur sed permanet 

10 incredulus; nec ta men punit ur neque enim vincitur in eo 
patientia Dei, sed tempore plurimo sustentatum vix ali
quando corripuit, non praeterita puni ens sed emenda
tionem prospiciens in futuris. Denique non in perpetuum 
damnatur sed parvo tempore correptus et aunis paucis-

15 simis emendatus ad priorem rursus regni reducitur sta
tum, ita ut damni nil pateretur ex poena, lucri autem 
plurimum ex emendatione conquireret. Talis, mihi crede, 
talis est erga homines pietas Dei. Nunquam spernit pae
nitentiam, si ei sincere et simpliciter offeratur. Etiamsi 

20 ad summum quis perveniat malorum et inde tamen velit 
reverti ad virtutis viam, suscipit libenter, amplectitur, 
facit omnia quatenus eum ad priorem revocet statum : 
quodque est adhuc praestantius et eminentius etiamsi 
non potuerit quis explere omnem satisfaciendi ordinem, 

25 quantulumcumque tamen et quamlibet brevi tempore 
gestam, non respuit paenitentiam, suscipit etiam ipsam 
nec patitur quamvis exiguae conversionis perire merce
dem. Hoc enim mihi indicare videtur Esaias, ubi de 
populo Iudaeorum talia quaedam dicit : « Propter pec-

30 catum rnodice constritavi eum et percussi eum et averti 
faciem meam ab eo, et contrista tus est et arnbulavit tristis, 
et sana vi eum et consolatus sum eum. » Evidentius autem 
nobis tes-timonium dabit etiam rex ille impius qui cupidi
tatis quidem suae praedam uxoris nequitia quaesivit 

35 sed perturbatus ipsius sceleris immanitate paenituit et 
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cilicio circumdatus facinus suu rn flevit atque ita erga se 
misericordiam Dei provocavit, ut cunctis eum absolveret 
malis. Sic enim ait : << Et dixit Deus ad Heliam : << Vidisti 
quomodo compunctus est Achab a facie mea et quia f!e-

40 vit in conspectu meo, non inducam mala in die bus eius. » 
Sed et post hune iterum Manasses qui omnes tyrannos 
immanitate scelerum superaverat, qui cultum divinae 
religionis et observantiam legis everterat, qui templum 
Dei idolis repleverat, caelesti cultu vacuatum, hic ergo 

45 impietate scelerum supergrediens omnem memoriam, 
tamen quia paenituit inter amicos Dei postmodum nume
ratus est. Quod si vel hic vel illi quos supra memoravimus, 
considerantes immanitatem scelerum suorum converM 
sionis et paenitentiae reditum desperassent, ab omnibus 

50 utique bonis quae eos ex emendatione prosecuti sunt, 
decidissent. Quinimo respicientes ad ineffabiles misera
tiones Dei et immensae bonitatis eius profundum, dia
bolica quidem a cervicibus suis desperationis vincla 
solverunt, suscitantes vero semetipsos conversi sunt ad 

55 virtutis viam et revocantes a praecipitio pedem cursum 
consummaverunt bonum. Haec quidem de exemplis 
sint nobis dicta Sanctorum. Audi nunc quomodo etiam 
sermonibus per prophetas ad conversionem invitemur a 
Domino. « Hodie, inquit, si vocero eius audieritis, nolite 

60 obdurare corda vestra sicut in exacerbatione. n Quo autem 
dicit hodie omne tempus quod vivimus indicat etiam 
si usque ad ultimam, si ita res accidat, senectutemo Non 
enim tempO:ris longitudine sed affectus sinceritate pae
nitudo pensatur, aut non legimus Levitas peccatum 
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65 illud gravissimum in deserto non temporis longitudine 
sed unius diei exigua hora diluisse ? Sed et latro ille qui 
pendebat in cruce non eguit prolixitate temporis ut 
ingressum paradisi mereretur sed tantum ei spatii sufficit, 
quantum expendi potuit, donec unum possit proferre 

70 sermonem, ita ut intra momentum temporis totius vitae 
sceleribus absolu tus praecedere ad Paradisum etiam Apos
tolos mereretur. Quid autem et Martyres ? nonne fre
quenter vidimus una die, interdum vero et sub unius 
horae spatio, coronas sumere ingentium praemiorum. 

7. Et ideo audendum est tantummodo et promptis 
atque incitatis animis adgrediendum ut quadam velut 
indignatione permoti irascamur adversum deceptricem 
nostram libidinem, et affectum atque amorem nostrum 

5 convertamus ad virtutum viam. Hoc enim est quod vult 
et poscit a nobis Deus, non quaerit temporis longitudinem, 
nec affiictionem crucis ; ad hoc praecipue respicit, si vera 
sit et sincera conversio. Ideo denique vidimus aliquoties 
nonnullos coepisse postremos et factos esse merito priores. 

10 Non ergo cecidisse ita malum est, sed post lapsum iacere 
et nolle consurgere et cum quadam velut voluptate iam 
ac resolutione peccare desperationisque sermonibus mali 
propositi vitium tegere. Contra hos enim etiam propheta 
cum quadam indignatione proclamat dicens : « Numquid 

15 qui cadit non resurget, aut qui aversus est non conver
tetur ? ll Quod si dicas cc Quaeritur si aliquis fidelium ceci
dit et potuit reparari. , Audi ad haec : Hoc ipso quod 
dicimus « cecidit ll, stetisse eum antequam caderet profi~ 
temur. Nemo enim cecidisse dicit eum qui semper iacuit 
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20 et nunquam stetit. Proferemus tamen etiam ex Scripturis 
divinis, si qua super hoc vel in parabolis vel per apertas 
sententias dicta sunt, si qua etiam in maiorum continen
tur exemplis. Quid tibi videtur aliud continere ovis illa 
quae cum nonaginta et novem ovibus aberrasset, requi-

25 sita est postmodum ac pastoris humeris reporta ta, nonne 
aperte et lapsum et reparationem fidelis ostendit ? Ovis 
enim est et ipsa, sicut et illae nonaginta et novem, et non 
alterius sed unius eiusdemque gregis et unius eiusdemque 
pastoris, eisdem namque pascuis prius quibus et illae 

30 ceterae, eisdem poculis, eisdemque cubilibus utebatur. 
Sed erravit et errore non minime. Per montes enim et 
colles evagata est longis scilicet et difficilibus circumacta 
erroris anfractibus nec tamen reliquit eam pastor bonus 
consumi in erroribus suis sed requirit et revocat. Revocat 

35 autem non violenter perurgens nec verberibus cogens sed 
propriis humeris subvectans. Sicut enim optimi quique 
medicorum eos qui viderint tabo longae aegritudinis 
affiictos in nonnullis rigorem temperant medicinae et deli
catius ac tenerius agunt cum eis. lta et Deus eos quos 

l.tO videt vehementius peccatis esse corruptos, non districta 
satis et ardua observantiae intentione revocat ad viam 
virtutis, sed sensim et paulatim ita ut, inquam, pluri
mis sustentet, in plurimis sublevet ne dura eis et ardua 
videatur repentina conversio. Et non tarn peccandi amore 

45 tracti residere videantur in erroribus, quaro conversionis 
asperitate deterriti. Sed non haec sola parabola modera
tionem nobis conversionis ostendit, verum et ilia quae 
de luxuriosi filii reditu scribitur. Et ille enim f1lius erat, 
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non erat extraneus ; germanus erat eius qui nunquam a 
50 patre discesserat. Filius ergo est qui ad ultimes malorum 

fines dicitur pervenisse ; abierat enim in regionem lon
giquam et longe satis a Deo effectus, qui fuerat dives et 
nobilis, deterior servo et mercenario factus est. Sed tamen 
regressus et paenitens in antiquum recipitur statum et in 

55 priorem gloriam reparatur. Quod si desperasset et eru
buisset pro his quae accederant ei reverti ad patrem 
sed permansisset in regione longinqua et aliena, non 
utique adeptus esset, ea quae adeptus est, sed fame 
perditus infelicissimam mortem subisset. Vides ergo 

60 quanta sit utilitas paenitentiae, quanta conversionis 
spes : per paenitentiam filius prodigus recipit prioris glo
riae statum, quem senior frater habebat per patientiam. 
Et si audere in talibus fas est, videtur mihi quod ex con
versione hic etiam amplius aliquid meruerit. Vide enim 

65 quomodo senior frater dicit : « Ecce tot annis servio tibi 
et nunquam mihi dedisti haedum ut cum amicis meis 
epularer. Cum autem venit filius tuus hic, qui comedit 
substantiam tuam cum meretricibus, iugulasti ei vitulum 
saginatum. )) Quomodo ergo non amplius consecutus vide-

70 tur, qui per paenitentiam redit : cum ille haedum nun
quam acceperit, huic vitulus occisus est saginatus. 

8. Haec igitur, carissime, habentes exempla paeniten
tiae non perseveremus in malis nec desperemus reconci
liationem sed dicamus etiam nos : « Redeamus ad Patrem 
et approximemus Deo. )> Nunquam, mihi crede, aversabi-

5 tur conversum ad se; nos, nos su mus qui nosmetipsos longe 
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efficimus a Deo. Ipse enim dicit : << Deus appropians ego 
sum et non Deus de longe. J> Et iterum per eundem prophe
tam >> << Peccata, inquit, tua separant inter me et vos.>> Si 
ergo peccata sunt quae nos separant a Deo, auferamus 

10 medium istud obstaculum et nihil est quod nos prohibeat 
coniungi Deo. Vis, tibi ostendam haec non solum in para
belis dicta sed et rebus impleta ? Apud Corinthios erat 
quidam vir et, ut videtur, non ignobilis; hic commiserat 
tale peccatum quale nec inter Gentes admitti solet. Et 

15 erat hic in numero fidelium et familiarium Christi. Quidam 
enim eum etiam ex sacerdotali ordine fuisse tradunt. 
Quid ergo ? Numquid excidit eum Paulus de numero 
eorum qui spem gerunt salutis ? Quin immo posteaquam 
sufficienter Corinthios arguit pro eo, volens rursus osten-

20 dere quia nullum vulnus est, nulla aegritudo quae non 
cedat et sanetur medicamento paenitentiae, iubet eum 
tradi Satanae, in interitum carnis, ut semper salvus fiat 
in die Domini nostri Iesu Christi. Sed haec iubet ante
quaro de paenitentia eius agnosceret. Ubi vero paenituit : 

25 << Sufficit, inquit, ei increpatio haec quae fit a pluribus. '' 
Et addit : « Obsecro vos, confirmate in illo caritatem ne 
possideamur, inquit, a Satana; non enim ignoramus astu
tias eius. '' Galatarum autem gens integra, posteaquam 
credidit Christo et accepit spem sanctam ita ut in Spiritu 

30 etiam signa et virtutes fa ceret, posteaquam propter fidem 
Christi multa sustinuit, post haec, inquam, omnia decidit 
a fide et rursum cohortationibus Apostoli reparata est. Ut 
autem scias quia per spem sanctam signa et virtutes fece
rint, audi quomodo ipse Apostolus dicit: "Qui ergo dederit 
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35 vobis spiritum et operatus est virtutes in vobis, ex ope
ribus legis an ex auditu fidei? >> Et rursus quia multa post 
fidem passi sunt, designat in eo ubi dicit : « Tanta passi 
estis sine causa! >> Post hos ergo tantos in fide talesque 
profectus commiserunt peccatum quod possit eos alienes 

40 lacere a Christo. De quo ipse Aposto!us dicebat : " Ecce 
ego, Paulus , dico vobis quia si circumcidamini, Christus 
vobis nihil proderit. >> Et iterum : « Qui in lege iustifica
mini, a gratia cecidistis. n Et tamen post istos fidei casus, 
post tarn gravem lapsum, revocat eos et maternis, ut ita 

45 dicam, visceribus refovet dicens: « Filioli mei, quos iterum 
parturio, douee formetur Christus in vobis. >> Quid ergo 
aliud per haec omnia docetur, nisi quia possibile sit ut 
etiam si in ultimam quis peccatorum perniciem corruat, 
rursus in eo Christum per paenitentiam reformari. Non 

50 enim vult mortem peccatoris sed ut convertatur et vivat. 
Convertamur ergo, ô amicissimum mihi caput, et red
damus nos ad voluntatem Dei implendam. Propterea 
enim creavit nos Deus et esse fecit qui non eramus, ut 
aeterna in nos conferat bona et praestet regna coelo-

55 rum; non enim nos ad hoc fecit ut Gehennae nos tradat 
ignique perpetua. Regnum coelorum propter nos, Gehenna 
propter Diabolum !acta est. Et hoc ita esse ex evange
liis doceamus. Ipse enim Dominus dicit his qui a dextris 
sunt : « V eni te benedicti Pa tris mei, percipite regnum 

60 quod praeparatum est vobis a constitutione mundi ». Illis 
autem qui a sinistris sunt dicit : « Discedite a me, male
dicti, in ignem aeternum, qui praeparatus est, non dixit 
vobis, sed Diabolo et angelis eius. >> Si ergo propter Dia
bolum Gehenna ignis parata est, propter homines autem 
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65 regnum coelorum a constitutione saeculi praeparatum 
est. Tantum est ne nosmetipsos ab ingressu bonorum, 
persistendo in malis pertinaciter, excludamus. Donec 
enim surnus in hac vita, quantumcumque nobis acce
derint peccata, possibile est omnia ablui per paeniten-

70 tiam. Cum autem abducti fuerimus ab hoc saeculo, ibi 
iam et iam paenitebit nos, valde enim paenitebit, sed nulla 
erit utilitas paenitentiae. Et licet sit stridor dentium, 
licet ululatus et fletus, licet fundamus preces et innu
meris obsecrationibus proclamemus, nemo audiet, nemo 

75 subveniet, sed ne extremo quidem digite aquam quis 
infundet linguae nostrae positae in flammis, sed audie
mus illud quod dives ille audivit ab Abraham : « Quia 
chaos magnum confirmatum est inter nos et vos et 
neque hinc illuc transirire potest, neque inde huc.>> Resi-

80 piscamus er go tandem, quaeso te frater, et Dominum 
nostrum, tanquam boni servi et utiles, requiramus nec 
desperemus, dum in hac luce vivimus, veniam nos posse 
per paenitentiam promereri. In inferno autem tantum, ut 
diximus, paenitentiae medicamenta non proderunt. In 

85 hac vero luce positus, etiamsi in extrema aetate adhibeas, 
etiamsi in ultima senectute, mihi crede, curaberis. Ideo 
denique Diabolus omnia movet et agit ut animum nobis 
desl_)erationis inducat. Scit enim quia si vel parvo tempore 
quis paenitudinem gerat quamvis sit brevis, non erit 

90 tamen ei infructuosa conversio. Sed sicut is qui calicem 
aquae frigidae porrexerit, nequaquam fructum mercedis 
amittit, ita- et is qui pro male gestis praeteritis paenitu-
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dinem gerit, licet minus digna videatur ad peccatorum 
pondus paenitentia, tamen quantuluscumque ille nutus 

95 paenitendi fuerit, vel conversionis momentum, expers 
non erit remunerationis bonorum ; nihil enim, mihi crede, 
boni operis quamvis sit exiguum, despicietur apud iustum 
iudicem Deum. Si enim peccata oum tanta examinatione 
discutienda sunt, ut etiam verborum et cogitationum 

100 unusquisque perferat poenas, quanto magis bene gesta 
et magna in iudicio repensabuntur et parva. !taque etiam 
si non putas esse possibile ad ilium rursus summae vitae 
ordinem te posse reparari, aliquid certe de nimietate luxu
riae et libidinis enormitate si reseces, ne hoc quidem tibi 

105 infructuosum senties fore. Incipe tantum et initium ali
quod arripe meliorum conversionisque viam summis 
saltem continge vestigiis. Denee enim incipias, difficile 
tibi et inaccessum virtutis iter videtur. Sic namque est 
natura rerum, ut omnis labor tarn diu gravis putetur, 

110 douee sola animi consideratione pensatur. Ubi vero ad 
rem ventum fuerit et operis ipsius coeperimus aliquantu
lum profligare, ibi iam pa v or quidem 01nnis ac formido 
depellitur, successus vero operis dulcedinem parit et 
laetitiam menti, cum fuerint reparata denue incrementa 

115 virtutum, redditque nos continuo fortiores, euro proxima 
iam videri coeperit spes salutis. 

9. Propterea denique et Iudam inimicus hinc rapuit ne 
forte, quia sciebat quod esset reditus ad salutem, lapsum 
suum per paenitentiam reformaret. Ego enim etiamsi 

94 quantuluscumque F : quantuscumque rel. Il nutus : modus 
BFl Il 101 repensabuntur : recompensa- E Il 102 putas non E Il 
101.~, si om. F 11 105 senties fore : sentiens forte CI Il 106 melio
rum : meliorem A Il 107 enim : ergo F Il 108 inaccessum : inac
cessibile F JI videtur virtutis iter F Il videtur: videbitur B Il 110 
pensatur : pensetur EF 1! 111 coeperimus : coeperit CI Il 113 
depcllitur : repellitur A !1 114 cum fucrint CI: confert B reparat 
D conferunt rel. Il 115 nos : cos CI Il 115-116 proxima ... videri ... 
spes : proximam ... videre ... spem F Il 11 G coeperit : coepit H 

9 2 quia forte E Il sciebat: nesciebat E Il lapsum: si lapsum E 
3 per paenitentiam FGH : paenitentia rel. 



278 DE REPARATIONE, 9,4-9,30 

mirum videtur esse quod dico, ne illud quidem Iudae 
5 peccatum dixerim vires excedere potuisse paenitentiae. 

Propter quod deprecor et exoro ut omnem diabolicam 
cogitationem repellas et effuges a mentibus tuis et velo
cius te convertas ad viam salutis. Etenim si subito te et 
ex integra ad illum priorem virtutum verticem cogerem, 

10 merito trepidares, merito difficile factu pu tares, cum vero 
hoc a te nunc expetam tantum ne augescas in malis neque 
per dies singulos perditionis incrementa perquiras sed ut 
desinas tantum et a peccando iam cesses, cur dubitas et 
cunctaris et retrorsum revocas pedem ac solaro saltem 

15 cogitationem bonorum recipere formidas ? Quid enim ? 
Ne ipsius quidem tibi libidinis satietas ullum adhuc fas· 
tidium reddit ? Quid profuit illis qui in luxuria corporis 
et praesentis vitae voluptatibus usque ad diem ultimum 
permanserunt ? Intuere nunc sepulcra eorum et vide si 

20 est aliquod in eis iactantiae suae vestigium, si aliqua divi
tiarum vel luxuriae signa cognoveris. Require ubi nunc 
vestes et odoramenta peregrina, ubi spectaculorum vo
luptas, ubi asseclarum turmae et conviviorum ? Cessit 
opulentia, risus et iocus et immoderata atque effrenata 

25 laetitia, quo abiit? Quo abscessit? Ubi ilia nunc et ubi ipsi? 
Qui finis utrorumque? Intuere diligentiu.s et accede pro
pius ad singulorum sepulcra et vide cineres solos et foeti
das vermium reliquias et recordare hune esse corporum 
finem, etiamsi in deliciis et laetitia, etiamsi in lahore et 

30 continentia transegerint vitam. Et atque utinam res omnis 

6-7 cogitationem diabolicam H !! 9 priorem : priorum B Il vir
tutum: virtutis D Il 10 factu : factum E Il 11 nunc a te hoc E Il 
12 perquiras GH : conquiras rel. Il 13 a peccando : peccando F Il 
et: sed CI 1114 ac om. GH Il 16-17 fastidium adhuc A 1117 cor
paris : torporis G Il 19 et vide OTY?· B Il 20 in eis aliquod E !1 
21 nunc ubi EH Il 23 asseclarum : assecularum A assecutorum 
BDI secutorum CP !! turmae F : tm·ba E turbae rel. Il cessit : 
cesset C Il 24 eflrenata : ineffrenata CI Il 25 nunc illa ABD Il 26 
finis : fines EG Il 27 solos : pulvis CI1 Il 28-29 c01·porum finem 
hune esse EH JI 29 laetitia et deliciis EH Il 30 transegerint : 
transigerent F 

DE REPARATIONE, 9,31-9,59 279 

omnisque causa nostra usque ad cineres veniret et vermes~ 
parvi viderentur haec damna et quae facile excusare 
possit naturae condicio. Nunc autem couverte oculos 
tuos ab istis cineribus et sepulcris, et revoca cogitatio-

35 nem tuam ad illud divini iudicii tribunal horrendum, 
quod ardens fluvius flammeis ambit fluentis. Ubi fletus 
et stridor dentium, ubi tenebrae exteriores, ubi ille vermis 
c~nscientiae qui nunquam moritur, ubi ignis qui nun
quam extinguitur. Recordare parabolam Lazari et divi-

40 tis illius qui opum tantarum dominus, qui purpura indu
tus et bysso unam nunc aquae guttam invenire non 
potuit et hoc cum esset in ardoris necessitate constitutus. 
Die, quaeso te, quid plus habet vita ista quaro somnium ? 
Sicut enim ii qui in metallis condemnati velin alia quali-

45 bet poena positi, cum forte post multum laborem durae 
vitae paululum relaxati fuerint in somnium et vident se 
inter plurimas dapes positos epulis copiosissimis perfrui, 
ubi surrexerint, nïl sibi gratiae ex delectatione somnii in
veniunt resedisse, ita et dives ille quasi somnium habuit 

50 hui us vitae divitias, ubi discessit, nihil cum illo, nisi prae
teritorum paenitudo et praesentium poena permansit. 
Haec recordare, mi unanimis, et illum Gehennae ignem 
his quae te nunc exagitant flammis libidinis et cupidi
tatis oppone. Est enim· hoc mirabile quoddam medica-

55 mènti genus ut ignis ignibus restinguatur. Si enim res
tincti non fuerint isti qui te nunc exagitant, illos tibi 
aeternos ignes acriores et inextinguibiles reddent. 
Quanto putas tempere permanere tibi posse praesentis 
vitae delicias ? Ut ego quidem reor, nec quinquaginta 
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60 iam tibi anni superesse usque ad extremam possunt, 
quamvis sit longissima, senectutem. Sed. et in hoc ipso 
tempore vide quanta intervenire possunt. Primo quod 
nemo etiamsi usque ad vesperam perveniat certus est, 
deinde quod mobilis semper humanarum rerum status 

65 est. Frequenter enim vita quidem in longum tempus 
producitur, nec tamen facultates ac divitiae ei fideliter 
permanent, sed saepe accidit ut prius quis opibus quaro 
vita deftciat. Verum tamen concedamus et vivere te posse 
aunos multos et nullam permutationem temporum pati. 

70 Et quantum, quaeso, istud spatii est ad aeterna suppli
cia ! quantum hoc voluptatis est ad illas exsccrabiles et 
intolerabiles poenas ! Nam in hac quidem vi ta sive bona 
sive mala terminum suum norunt eumque velociter sor
tiuntur. In futuro autem saeculo utraque immortalibus 

75 spatiis protenduntur. 
10. Adde et illud quod etiam poenae ipsius longe alia 

et diversa condicio est. Ignis enim hic qui in praesenti 
vita est absumit cuncta quae recipit. Ille vero quos sus
ceperit semper cruciat et poenae suae semper integros 

5 servat. Propterea enim inextinguibilis dicitur et non 
solum quia ipse non extinguitur, sed et quia nec eos quos 
susceperit extinguit aut perimit. Scriptura enim dicit 
quia et peccatores incluant incorruptionem, scilicet non 
ad honorem vitae sed ad diuturnitatem supplicii profu-

10 turam. Huius autem poenae vim et ignis illius potentiam 
nulla vox exponere, nullus sermo poterit explanare. 
Nihil est eilim in rebus corruptibilibus quod conferri 
possit incorruptibilibus sive bonis sive malis. Verumta-
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men ut aliquam imaginem saltem ignis illius et poenae 
15 capiamus, recordare si quando quis febrium nimio ardore 

succenditur, quae angustiae, quis cruciatus corpori atque 
animae insidant! et ex hac temporali poena metire quanta 
sint illa supplicia quae aeternus ignis inflammat, quae flu
vius ignis percurrens ante tribunal illud horriHcum undis 

20 poenalibus inrigabit. !bi quid agemus, quid responde· 
bimus ? Nihil erit nisi stridor dentium, nisi ululatus et 
fletus et sera paenitudo, cessantibus undique auxiliis et 
undique invalescentibus poenis. Sed nec solatium quidem 
usquam ullum ; nullus enim occurrit oculis nostris nisi 

25 soli poenarum ministri et facies ubique dira tortorum et, 
quod est omnium tetrius, ne aeris quidem ipsius erit 
ullum solamen aut lucis. Circumdabunt enim poenarum 
loca tenebrae exteriores et ignis ille sicut naturam non 
habet consumendi, ita nec illuminandi, sed est ignis obs-

30 curus et flamma tenebrosa. In his autem positis quis tre
mor, immo quae resolutio viscerum sit divulsioque mem
brorum ? quae vae quantaeque omnibus sensibus cruces, 
nullus nunc sermo poterit explicare. Sunt enim diversae 
et variae poenarum facies et pro peccatorum quantitate 

35 singulis quibusque multiplicantur et poenae. Quod si dicas 
et quomodo tot malis sufliciet corpus ad poenam finem 
temporis nescientem, considera quae in hac vita inter
dum accidunt et ex parvis magna conicito. Quomodo 
interdum videmus nonnullos longissima aegritudine confici 

40 nec tamen eis exosae vitae terminum dari, a ut etsi corpus 
morte aliquando dissolvitur sed anima non consumitur, 
unde constat quod si immortalitatem etiam corpus accepe~ 
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rit nec animam poena nec corpus ultra iam perimat. Nam 
in praesenti quidem vita evenire non -potest ut poena 

45 corporis et vehemens possit esse et perpetua, sed alte
rum cedit alteri, quia corporis fragilitas utrumque 
non patitur. Ubi vero utrumque corruptela caruerit, 
poena quidem, accepta potestate, desaeviet. Sed nullum 
finem incorruptio quaesita suscipiet. Non ergo putemus 

50 quia suppliciorum nimietas ipsa dabit finem dolorum sed, 
ut diximus, peccata quidem poenas accendent. lncorrup
tio vero animae et corporis nullum suppliciis terminum 
dabit. Die ergo nunc quanta tempora luxuriae, quae deli
ciarum spatia comparari vis talibus poenis? Centum si 

55 placet aunos deliciis demus, adde et alios centum si libet, 
adde et decies centum. Quae erit ex his ad aeternitatem 
compensatio ? Nonne omne tempus vitae huius, quod 
deliciis frui videmur et indulgere libidini, quasi noctis 
unius somnium ad aeternitatis comparationem videtur. 

60 Est ergo aliquis qui ut una nocte delectabile videat som
nium, aeternas subire eligat poenas et illa pro his recipere 
vel pro illis ista mutare ? Nondum descendo ad vitupe
rationem deliciarum, neque amaritudinem quae in eis est 
nunc aperio, quia nec huiuscemodi orationi hoc tempus 

65 est, sed tune cum forte effugere ab his potueris; nunc 
enim cum in eis passibliter tenearis, delirare nos credes, 
si dona libidinis quae grata omnibus videntur et iocunda, 
aspera asseramus et amara. 

Si vero per misericordiam Dei evadere ex huiuscemodi 
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70 aegritudine quivcris, tune id amaritudinis, immo vero 
quid veneni habuerit libido deprehendes. Nunc interim 
ponamus delicias delicias esse et libidinem voluptatem, 
nec aliquid habere dedecoris aut opprobrii. Quid dice
mus ad repositas poenas, quid faciemus ad hoc quod 

75 deliciae quidem velut umbra pertranseunt et velociter 
fugiunt, poenae vero perpetuo manent? Quod etsi aequale 
tempus et idem spatium deliciis positum esset et poenae, 
esset aliquis ita stultus et ita demens ut eligeret pro uno 
die deliciarum unum diem subire poenarum? Cum soleat 

80 dolor unius horae et quilibet corporis cruciatus in obli
vionem mittere omne praeteritum tempus in voluptate 
transactum. Nunc ergo oum possibile sit parvo tempore, 
si convertamur ad Deum, effugere omnia illa cruciamenta 
poenarum et perfrui bonis aeternis, quid differimus ? 

85 Quid moramur et di vina largitione non utimur ? Dei enim 
incffabilis et immensa bonitas etiam hoc providit ut labo
rum quidem tempus et agonis non extenderet nec longum 
faceret aut aeternum sed breve et, ut ita dicam, momen
tum quoddam horae unius. Hoc enim est praesens haec 

90 vita, si ad illam conferatur aeternam. Providit ergo boni
tas Dei ut in hac brevi et exigua vita agones essent et 
labores, in illa vero quae aeterna est coronae et praemia 
meritorum, ut labores quidem cito finirentur, meritorum 
vero praemia sine fme durarent. Sed hoc sicut laetificat 

95 eos qui per laborum patientiam coronantur, ita affiigit 
eos et cruciat in futuro, qui vident se pro parvo et exiguo 
deliciarum tempore perdidisse quidem bona aeterna, 
mala vero quaesisse perpetua. Ne ergo etiam nos in istum 
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veniamus animae cruciatum, expergiscamur aliquando, 
100 « Dum tempus est>> et« Ecce nunc tempus acceptum, ecce 

nunc dies salutis. >> Nunc cnim est paenitendi facultas 
et tempus quo et fructus consequitur paenitens. Verum 
non haec solum quae diximus manent nos mala, quae in 
Gehenna perferemus, si neglegamus vitam nostram, sed 

105 est malum multo his gravius : excludi enim a bonis et 
alienum effici ab his quae praeparata sunt sanctis tan
tum generat cruciatum, tantum dolorem, ut etiam si 
nulla extrinsecus poena torqueret, haec sola sufficeret. 
Omnes enim Gehennae superat cruciatus : carere bonis 

110 quibus in potestate habueris perfrui. 
11. Considera enim, quaeso te, statum vitae illius in 

quantum tibi considerare possibile est, ut enim vere est 
comprehendere, nullus sermo sufficiet, sed quantum pos
sumus ex his quae legimus et per aenigmata accepimus, 

5 tenuem quandam opinionem de ea capiamus. Dicitur de 
ea quodam loco quod « Aufugiet ibi dolor et tristitia et 
gemitus. >> Quid hac vita beatius, ubi non est paupertatis 
metus, non aegritudinis, ubi nemo laedit iniuste aut 
laeditur, nemo irascitur, nemo invidet, nulla cupiditas 

10 exardescit, nullum cibi desiderium, nulla honoris pulsat 
et potestatis ambitio, sed omnis vitiorum labes sopita et 
penitus extincta est. Pax cuncta continet et laetitia, 
tranquilla sunt omnia et quieta, iugis splendor et lux, non 
ista quae nunc est, sed tanto splendidior quanto clarior 

15 nunc est sol lu cerna. Nulla ibi nox, nullae tenebrae, conw 
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cursus nullus nubium, nulla frigoris, nulla ardoris aspe
ritas, sed talis quaedam erit rerum temperies quaro scient 
illi soli qui ea digni fuerint perfrui. Non enim senectus 
ibi, nec senectutis miseria, sed omne quicquid corrup-

20 tionis est exulat, et gloria incorruptionis cuncta circum
dat ; verum super haec omnia est sociari consortiis 
angelorum et archangelorum omniumque caelestium su
pernarumque virtutum contuberniis perfrui, ultra omnem 
vero hanc et huiusmodi gloriam èst et ipsius Domini 

25 lesu Christi ineflabilis adipisci conspectus et maiestatis 
eius inenarrabili splendore radiari. V erum ne haec tibi 
subito ingesta obtutum mentis exterreant, paulatim te 
ad haec capienda provocabo. Intuere nunc caelum et inde 
extende paululum cogitationem tuam etiam super cae-

30 lum, deinde considera totius creaturae transformationem. 
Non enim in ista qua nunc est qualitate persistet sed in 
aliam transformabitur splendidiorem multo et pulchri
orem quanto si dici potest aurum plumbo splendidius. 
Haec enim futura beatus edocet Paulus cum dicit : «Quia 

35 et ipsa creatura liberabitur a servitute corruptionis. >) 

Nunc enim tanquam corruptionis particeps multa pati
tur, quae pati necesse est corpora corruptibilia ; tune 
autem ubi omne quod fragilitatis est et corruptionis abie
cerit, ineffabili pulcritudine decorabitur. N eque enim 

40 ultra corruptibilia corpora patietur sed incorruptibilia 
ea ex resurrectione recipiet. Unde et ipsa creatura in 
meliorem habitum transformabitur. Nulla erit tune 
usquam discordia sed cuncta consona, cuncta convenien
tia. Omnium enim Sanctorum erit una concordia, nullus 

16 nubium nullus E Il 24 vero om. A IJ gloriam : gratiam F 1! 
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45 ibi Diaboli metus, nullae insidiae daemonum, terrorque. 
Gehennae procul, mors neque corporis neque animae, sed 
immortalitatis munere metus uterque resolutus. Sicut 
enim puer regius, si primo pau peris tugurii alendus trada
tur vilibus nutrimentis, sub metu etiam paedagogorum 

50 vivat et magistrorum quo aetas prima districtioris dis
ciplinae frenis repressa adultam demum aetatem proba
bilem reddat ac paternis natalibus dignam, ubi venerit 
tempus ut aulam regni et sceptrum paternae dignitatis 
assumat, abiectis omnibus illis vilibus indumentis, repente 

55 in habitum regium ac paternae potestatis infulas trans
formatur, splendor purpurae protinus ac diadematis fui
gor, ministrorum etiam succedit ambitio simulque hono
ris auctoritas invalescit et efficitur totus alter ex altero, 
ita ergo et tune tali quadam specie Sanctorum immuta-

60 tio fiet. Et ut scias cjuia non in his quae dicimus sola 
pompa verborum est, conferamus oculos ad illum mon
tem, in quo transformatus est Christus et intueamur 
splendorem eius illum quo tune in transformatione res
plenduit et nec sic quidem inveniemus cunctam nobis 

65 futuri saeculi gloriam patefactam. Ilia enim transfor
matio facta est non in quantum bonorum futurorum 
veritas habet, sed quantum ferre oculi poterant intuen
tium. Sic enim et evangelium dicit quia : << Resplenduit 
sicut soh. lncorruptorum autem gloria corporum non hoc 

70 tantum splendoris emittit quantum ex ipsa corruptibili 
luce procedit, nec talem lucem qualem nunc mortales 
oculi ca pere possunt, sed tantus erit futurae lucis splendor 
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quantum corporeus ferre non possit aspectus, euro tamen 
illum tulerit qui in montis transformatione resplenduit; 

75 unde ostenditur quia tantum revelatum sit quantum ferre 
oculi mortalium poterant, nec tamen tulerunt ex integro 
sed << ceciderunt, inquit, in faciem >> super terra-m. Tum 
praeterea si quis te introduceret in conventum aliquem 
ubi omnes auratis amicti residerent stolis, quorum in 

80 medio aliquis gemmis adornatus refulgeret et purpura, is 
qui polliceretur tibi quod possis in illo honoratorum 
numero adscribi, nonne cuncta ageres et omnia promo
veres quatenus id assequi possis. Adaperi ergo nunc sen
sibus tuis caelos et intuere ibi conventum, non auri, 

85 neque vestium, neque gemmarum sed iustitiae meritis 
congregatum, splendidius sideribus micantem, clarius 
sole fulgentem. lntuere ibi coetum non solum ex homini~ 
bus sed etiam ex angelis atque archangelis, thronis etiam 
dominationibusque et principatibus ac potestatibus con-

90 vocatum. De rege a utem qui horum medius res id et, 
dicere vox nulla sufftciet. Effugit enim omnem sermonem 
atque omnem sensum humanae mentis excedit decus 
illud, ilia pulchritudo, ilia virtus, ilia gloria, ilia magni
ficentia, ilJa maiestas. Quid ergo, die mihi, horum omnium 

95 bonorum expertes nosmetipsos faciemus et alienos, uti ne 
parvum a1iquem suscipiamus laborem et exiguo tempore 
libidinis illecebris resistemus. Si enim cotidie oporteret 
nos tormenta perferre, si ipsam Gehennam parvo tempore 
tolerare pro eo ut -Christum videre possimus in gloriam 

100 venientem et Sanctorum eius numero sociari, nonne erat 
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dignum pati omne quod triste est, modo ut tanti boni 
tantaeque gloriae participes haberemur. Audi quid dicat 
beatus Petrus : « Bonum est nos, inquit, hic esse.>> Quod 
si ille tenuem quandam futurae gloriae imaginem videns 

105 omnia subito proiecit ex animo dulcedine visionis quaro 
perspexit innexus. Quid dicet aliquis, si ipsam rerum 
faciem, ut se habet veritas, contempletur ? Tune scilicet 
cum caelestis aula pandetur et regem caeli non iam per 
speculum et in aenigmate sed facie ad faciem revelave-

11.0 rit, et non iam per fidem sed per speciem contuendum. 
12. Nonnulli imperitorum putant sibi satis esse et 

optabile videri, si Gehenna tantummodo careant. Ego 
autem multo gravieres quaro Gehenna est dico esse cru
ciatus, removeri et abici ab illa gloria. Nec puto ita 

5 acerba esse Gehennae supplicia, ut sunt illa quibus tor
quetur is qui arcetur a conspectibus Christi. Hoc, credo 
mihi, poenis omnibus gravius est, hoc est solum quod 
superat et Gehennam. Si enim nunc videntos terrenum 
regem oum comitibus et ministris suis ingrediontem a ulam 

10 regiam miramur et magnos ducimus eos quos haorere 
lateri eius videmus nosque miseros credimus si nullum 
inter eos locum habere mereamur et quidem scientes quod 
incerta sunt haec et valde infida quae in terris sunt, nunc 
quidem pro bellis hostilibus, nunc etiam pro civilibus 

15 insidiis, interdum etiam pro livore et pro eo ipso prae
cipue quod etiam ipsa per se fragilia sunt et cad uca et 
nullius numeri, tamen, quoquo modo sunt, cruciatum 
generant his qui inde deciderint, quomodo non multo 
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magis cruciabimur si apud regem omnium qui non par-
20 tom terrae sed universum eius circulum tenet, immo qui 

eam pugillo contin et et caelum palmo metitur, qui por
tat omnia ver ho virtutis suae, apud quem gentes omnes 
tanquam nihili et velut sputum reputantur ; apud hune, 
inquam, ubi aeternos honores largiri coeperit, si nul-

25 lum habeamus locum et in nullo apud euro ministrorum 
numero collocemur, nonne omni no bis po ena cruciabilis 
erit ? Sed, diois forte, sufHciet nobis evadere Gehennam 
et dignos non fieri tanti regis adspectu. Quid illa anima, 
cui hoc sufficit, infelicius ? Quid miserius ? Hune autem 

30 quem dicimus regem non putes quadrigis mularum aut 
curribus aureis evectum vel ornatum purpura aut terri
bilem potestate diadematis affuturum, cum ad iudican
dam veniet terram. Sed audi quomodo prophetis adnun
tiantibus, ut nuntiari hominibus fas fuit, praedicetur eius 

35 adventus. Ait ergo quidam ex eis : << Deus noster mani
feste veniet, Deus noster et non silebit. lgnis ante faciem 
eius ardebit et in circuitu eius procella valida, evocabit 
caelûm sursum et terram discernere populum suum. >> 

Alius vero qui et poenarum species nobis indicat, Esaias 
40 hic est, audi quomodo dicat : <( Ecce dies Domini veniet 

insanabilis, dies furoris et irae, ut ponat orbem terrae 
desertum et peccatores perdat ex eo. Stellae enim caeli 
et Orion et omnis orna tus caeli lumen suum non dabit et 
obscurabitur sol in ortu suo et luna non dabit lumen 

45 suum, et mandabo universo orbi mala et impiis peccata 
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eorum et perdam contumeliam iniquorum et iniuriam 
superborum humiliabo. Et erunt qui relicti fu~ri~t pr~
tiosi magis quaro aurum sine igne et homo pretwswr er~t 
quaro lapis ex Ophir. Caelum enim quatietur et t~rra 

50 movebitur a fundamentis suis propter furorem nae 
Domini Sabaoth, in die qua supervenerit furor eius. )) Et 
iterum dicit : << F enestrae caeli aperientur et movebuntur 
fundamenta terae, perturbatione pertur1:abitur terra~ st~
pore stupebit terra, inclinatione i~clinabitur :terra et .Inch-

55 nata est commotione commovebltur terra, siCut ebrms et , . 
crapulatus excutietur, sicut pomorum custod1a terra .c~
det et non poterit resurgere, invaluit enim ~upe: eam m1~ 
quitas. Et indu cet Deus super ornatum caeh et 1n excelso 
manum suam in die illa et super regna terrae, et congre~ 

60 gationem eius ponet in vinculis et concludet eam i~ locu~ 
munitum. >> Sed et Malachias propheta consona h1s loqu1~ 
tur dicens : «Ecce venit Dominus omnipotens. Et quis 
sustinebit diem adventus eius ? Aut quis supportabit 
conspectum eius quoniam ipse ingredietur ut ignis con-

65 flatorii et sicut poa lavantium et sedebit conflans et pur
gans sicut aurum et sicut argentum. >> Et iteru1n dicit : 
<< Ecce dies Domini venit ardens ut clibanus et exuret eos 
et erunt omnes alienigenae et omnes qui faciunt iniquita
tem ut stipula et incendet eos dies illa quae venit, dicit 

70 Dominus omnipotens, et non relinquetur radix neque 
palmes. >> Alius vero, ille vir desideriorum, ita dici~ : 
<< Et ecce videbam et throni positi sunt et vetustus d1e-
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rum sedebat et indumentum eius sicut nix candidum et 
capillus capitis eius sicut lana munda, thronus eius 

75 flamma exurens ignis, rotae eius ignis. Fluvius igneus 
currebat ante ipsum. Iudicium constituit et libri aperii 
sunt. >> Et paulo post : « Et vidi, inquit, in visu noctis et 
ecce euro nubibus caeli, sicut filius hominis veniebat et 
usque ad vetustum dierum pervenit et in conspectu 

80 eius oblatus est ei et ipsi datus est principatus et honor 
et regnum, et omnes populi, tribus, linguae ipsi servient, 
et potestas eius potestas aeterna, quae non transibit 
et regnum eius non corrumpetur. Inhorruit spiritus 
meus, ego Daniel, et in habitudine mea, et visiones capi-

85 tis mei conturbabant me ; euro ergo haec agi coeperint, 
pandentur sine dubio caeli portae, immo potius ipsum 
caelum auferetur e medio tanquam si tabernaculi ali
cuius velamina colligantur, scilicet ut reparetur et trans
formetur in melius. Tune ergo omnia metus habebit 

90 timorque ac tremor implebit universa, tune etiam ipsos 
angeles formido quassabit et non solum angelos sed for
tassis et archangelos et thronos et dominationes et prin
cipatus et potestates. Hoc enim indicat in eo quod dicit : 
« Et virtutes caelorum movebuntur. >> Conservi enim sunt 

95 eorum qui iudicandi sunt et vitae huius posituri rationem. 
13. Si enim apud iudices saeculi cum civitas una iudi

canda est, pavent ceterae et contremiscunt, etiam si 
nihil periculi metuunt, quanto magis oum orbis terrae 
universus ad iudicium veniet, iudicandus ab eo iudice qui 
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5 testes non egeat, qui argumenta non quaerat, qui ora
torem causae non postulet, sed his omnibus procul amotis 
ipse et gesta et verba et cogitationes hominum denudet 
atque in 1nedio collocet et cuncta velut in tabulis qui
busdam depicta oculis eorum qui commiserunt ea atque 

10 omnium qui assistere videntur ostendat. Quomodo non 
commovebitur et în metu erit universa creatura ? Quod 
etsi tune ignis fluvius ille non curreret neque angeli assis
terent terribiles et facies dira tortorum, sed hoc solum 
si evocarentur homines ad regem et alii quidem laude et 

15 honore digni haberentur, alii vero dehonorati cum nota 
et confusione abicerentur, si hoc solum poenae homines 
paterentur, nonne super omnem Gehennae cederet cru~ 
ciatum, quod aliis munera percipientibus a rege, ipsi 
repulsam cum dedecore meruissent, in quo quantum 

20 poenae sit etiam si nunc plene sermo non potest edo~ 
cere, tune tamen euro ad rem ventum fuerit, manifes~ 
tius sentiemus. Tu vero adde ad haec omnia etiam supli~ 
ciorum dolores et non solum confusionem neque solius 
dedecoris notam sed et illam pone ante oculos viam qua 

25 trahuntur homines ad ignem et qua traduntur ad poe
nas. Cogita saevos illos et horrendos poenarum ministros 
qui peccatores praecipitant ad supplicia et hoc eo tem
pore quo alii qui bene egerunt a clarissimis angelis et 
placidissimis archangelis supportati ante regis aeterni 

30 solium sublime coronis gloriae et immortalibus praemiis 
munerantur, et haec quidem pro pria erunt diei illius 
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et .iudicii tempor~s. Qua~ vero post haec subsequentur, 
qui. s.ermo poterlt e~phcare . quae erit voluptas, quae 
lae~Itla esse euro Chnsto. Ubi anima ad propriam gene~ 

35 rositatem regressa cum fiducia coeperit iam videre Domi~ 
num suum, e.xplicari non p?test illius laetitiae magni
~udo. Non ~nim solum pro his exsultat qui bus perfruitur 
In praesentl, sed multo magis pro eo gaudet quod bono~ 
~um suor~m scit nullum finem futurum. Et quamvis 

40 Ill a . gaudia atque illam laetitiam neque sermo ullus 
exphcare valeat, neque cogitatio ulla concipere, tenui
~er tamen, . v.eh~t ?mbram quandam futurae imaginis 
Intuentes tib1 mdiCare temptabimus. Requiramus si 
videtur' ab his qui in pra esen ti vi ta bonis saeculi et cÙvi-

45 tiis perfruuntur,. ~ui in honoribus et potestatibus glorian
tur? quanta laetitia extolluntur in his, quanta haec delec
tatlone et voluptate mirantur, ita ut interdum nec in 
terris se esse arbitrentur et quidem euro constet etiam 
apud illos. ips.o~ nec vere haec esse bona nec esse perpetua 

50 sed somn:o ~Ihus evolare aut etsi acciderit aliquando ut 
par~m ~hquid permaneant et exiguum hoc tempus prae
sentis vitae non deserant, quanta his felicitas esse credi
tur, quanta l~~titia .. I?itur si haec caduca et corruptibilia 
tantum gaudn hom1mbus conferunt, quid putandum est 

55 sentire laetitiae animas illas, quae ad caelestia et perpe
tua pe~vererint bona, in .quibus et quantitas et qualitas 
t~m d1versa et t.am emmens est ab his quae in bac 
vlta putantur homs, ut neque ad conspectum adhuc ullius 
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neque ad auditum venerint neque ad cogitationem cordis 
60 ascenderint. Etenim nunc sicut parvulus in vulva ma tris, 

ita et nos in hoc mundo positi sumus et quasi angustiis 
quibusdam atquc obscuritate conclusi futuri saeculi 
lucem libertatemque non possumus intueri. Cum autem 
tempus affuerit ut parturiat nos praesens hic mundus et 

65 omnes quos concepit in futuri saeculi proferat lucem, si 
quos quidem peccatis intervenientibus aborsus immatu
ros invenerit de tenebris in tenebras eunt et de angustiis 
ad arctiores angustias redeunt, quos vero perfectos et 
regis imagini similes genuerit, offert Patri sobolem gene-

70 rosam in officiis angelicis et sedibus archangelicis conlo
candam. Noli ergo, quaeso te amice, pertendere in illam 
partem, ubi vultus animae tuae et imago regia corrum
patur et velut aborsum quendam in finem te mundus iste 
proiciat, sed citius repara in te imaginem paternam, repara 

75 virtutum decus et speciem ut inter filios agnoscaris a 
Patre. Etenim pulcritudinem corporis Deus certis qui
busdam et naturalibus terminis clausit, animae autem 
pulcritudinem liberam fecit et nulla sub necessitate con
clusam, utpote multo praestantiorem decore corporeo. 

80 Haec ergo animae species in libertate est sub Dei quidem 
nutu, in nostris tamen manibus posita. Nam si etiam cor
porei decoris potestatem Dominus nostro ita permisis
set arbitrio, sollicitude nobis immineret superflua atque 
in his quae nihil prodessent omne vitae nostrae tempus 

85 occuparemus, ex quo cultus animae necessario neglegere
tur. Quippe qui etiam nunc ubi nulla no bis potestas est 
conferendi aliquid corporis decori, hoc tamen agimus et 
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hoc studemus ut speciem corporis omnimodis excola
mus, dum colorum fucis vel compositione crinium vel 

90 oculorum rotatu vel varietate vestium diversisque aliis 
et exquisitis molitionibus conferre aliquid, ut dixi, decori 
corporis cupimus. Sed quanto magis conveniebat nos 
ad cultum animae dare operam, ubi et pulchritudo vera 
est, et in potestate nostra est cotidie eam si volumus 

95 efficere pulcriorem. Verum nos e contrario omne tempus 
vitae nostrae consumimus expolientes et adornantes 
ancillam diversis ornatibus, dominam vero eius tanquam 
vile mancipimn incultam ac foedam sordibus obsitam 
in omni inluvie ac dedecore relinquentes. Cum utique 

100 ob hoc nos Deus excluserit a corporis cura et decoris 
eius augmenta naturalibus terminis clauserit, ne super
finis studiis occupa ti neglegeremus animae cultum, cuius 
forma et species etiamsi in ultimam corruit foeditatem, 
lahore tamen et intentione nostra ad summam poterit 

105 pulcritudinem reparari, et in tantum decoris adduci ut 
non solum admirari a bonis hominibus sed et ab ipso 
etiam rege omnium Deo concupisci possit et amari, sicut 
et propheta ad eam dicit in Psalmis : « Et concupiscet 
rex speciem tuam. n 

14. Frequenter quippe accidisse scimus ut etiam ex 
his mulieribus quae in lupanaribus prostitutae sunt, si 
forte aliqua inventa est decora specie, contemplatione 
pulcritudinis, ab aliquo etiam bono viro assumpta sit ad 

5 honestatem matrimonii, quanta magis Deus non contem
net neque despiciet animas quae de superna generosi-
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tate per Diaboli tyrannidem in istud praesentis vitae 
lupanar ac prostibulum deciderunt. lnvenies autem his 
exemplis usos etiam prophetas cum ad Hierusalem 

10 loquuntur. Et ilia enim in prostibulum decidit et in 
meretricationem novi generis, sicut designat Ezechiel 
propheta dicens : « Omnibus meretricibus dantur merce
des, tu autem dabas mercedes amatoribus tuis et facta 
est in te res perversa praeter omnes mulieres. >> Et iterum 

15 alius dicit : << Sedisti super viam exspectans eos sicut cor
nicula desolata. >> Istam ergo quae sic meretricata est, 
revocat rursus ad se Deus. Nam et captivitas, quae facta 
est, non tarn pro poena quam pro conversione facta est. 
Nam si eos punire voluisset Deus et perdere, non utique 

20 denuo revocasset ad patrium solum, neque rursus civi
tatem deiectam maiore gloria aedificari fecisset ac tem
plum. « Erit enim, inquit, gloria domus huius novissima 
super illam priorem. » Quod si illam quae frequenter 
meretricata est, non excludit Deus a paenitentia, multo 

25 magis tuam recuperabit animam, quae nunc primum 
corruit. Nemo enim, nemo amatorum carnalium, etiamsi 
sit in hac supra modum insaniens, ita exardescere potest 
in amore dilectae suae, sicut Deus effunditur in amorem 
animarum nostrarum. Quod quidem possibile tibi est et 

30 ex his noscere quae per singulos dies geri videmus. Potes 
etiam ex Scripturis divinis evidenter advertere. lntuere 
denique velin principiis leremiae quae referuntur de Deo, 
vel apud reliquos prophetas, quomodo cum despiceretur 
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et contemneretur a populo, tamen rursus revertebatur 
35 ad eos et amore eorum constrictus sectabatur eos etiam 

aversos a se. Et hoc est quod ipse Dominus in Evangeliis 
indicat, cum dicit : << Hierusalem, 1-Iierusalem, quae occi
dis prophetas et lapidas missos ad te ! Quotiens volui con
gregare ftlios tuos sicut gallina congregat pullos suos sub 

40 alis suis et noluisti. >> Sed et Paulus dicit ad Corinthios 
scribens : « Quod Deus erat in Christo mundum reconci
lians sibi, non reputans eis delicta ipsorum, et posuit in 
nobis verbum reconciliationis. Pro Christo ergo legationem 
fungimur, sicut Deo deprecante pro nobis. Rogamus pro 

45 Christo, reconciliamini Deo. ll Haec etiam ad nos dici pute
mus. Non solum enim inftdelitas sed vitae contaminatio 
execrabiles istas inimicitias facit inter Deum et hominem. 
Sic enim et ApostoluS dicit quia : << Sapie:ntia carnis ini
mica est Deo. >> Age ergo nunc destruamus hune inimici-

50 tiarum parietem et viam nobis reconciliationis faciamus 
ad Deum, ut iterum efficiamur et amabiles et concupis
cibiles. Scio quia miraris valde Hermionis pulcritudinem 
et decoris eius nihil inveniri posse in terris simile iudi
cas. Sed si velis, ô amice, multo tu ea formosior et multo 

55 pulcrior fteres quantum potest esse aurum luto pulcrius. 
Si enim in illam corporis speciem tarn multi mirantur 
et accenduntu;- pro ea, quantum putas esse in anima 
decoris, si ad omnem naturae suae fuerit exculta pul
critudinem, quaro amabilis omnibus et quaro mirabilis 

60 erit. Etenim corporei decoris substantia non in alio 
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quaro in flegmate et sanguine et humore ac feUe con
sistlt, quae ex ciborum sucis corruptibilibus colligun
tur. Ex his enim oculorum orbes splendescunt, ex 
his genarum rubor depingitur, visus omnis ornatur. Et 

65 nisi per dies singulos rigentur huiusmodi sucis ex fonte 
iecoris ascendentibus venis, continuo aridior efficitur 
cutis, oculi cavantur, ru bor omnis e vultu cum omni 
decore discedit. Quod si diligenter consideras quae sint 
quae intra illam cutem quae tibi formosa videtur lateant, 

70 quae sint quae intra narem tegantur, quae intra fauces 
et ventrem, nihil aliud nisi sepulcrum dealbatum pro
nuntiabis esse ista corporis pulcritudinem quae foris 
quidem decora apparet hominibus, intus autem plena est 
sordibus et immunditiis. Tum deinde si in vestimento 

75 videas flegmata vel sputamenta, horrescis et extremis 
saltem digitis contingere ea refugis, sed et aspectum 
retorques. Et quomodo cellaria ipsa et horrea f!egmatis 
diligis et concupiscis ? Sed tua pulcritudo non erat talis. 
Quantum enim caelum terra pulcrius, tantum animae 

80 tuae pulcritudo omnem formam quamvis pulcerrimi 
corporis superabat. Et licet animam corpore nudatam 
nullus viderit, tamen alias tibi decus eius ex virtutibus 
conabor ostendere. Nunc autem sufficiat nobis memorare 
sermonem Domini, quo ait: {{Quia eruntsicut angeli Dei)), 

15. Quod si etiam in corporibus tanta est differentia 
eorum dumtaxat quae subtiliora sunt ab his quae gra~ 
viora videntur et crassiora, verbi gratia, ut caelum 
terra praestantius, ut ignis a qua, ut stellae sunt lapidibus 

5 pulcriores, et ut arcus caeli omnibus qui in terra sunt flo~ 
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ribus, quid diceremus si posset fieri ut corporalibus oculis 
animae pulcritudinem videremus. Nonne rideres omnia 
haec quae ad exemplum decoris adducimus ex terrena 
substantia ? . Quaeso ergo te, ne contemnamus tanta rn 

10 beatitudinem, neque neglegamus pretiosum hune the
saurum qui intra nos est. Maxime oum facilis no bis redi
tus esse possit et parvo lahore reparari omne animae 
decus. Ubi enim spem futurorum conceperis et amaveris, 
statim redit anima ad pulcritudinem suam. Ait enim ille : 

15 <<Nam quod in praesenti est momentaneum et leve tribu
lationis nastrae, supra modum, immensum et aeternum 
pondus glariae operatur nobis, non aspicientibus quae 
videntur, sed quae non videntur. Quae enim viden
tur, temporalia sunt, quae autem non videntur aeterna. )> 

20 Quod si tribulationes leves appellat Paulus et faciles, pro 
eo quod non ad haec quae videntur sed ad illa quae non 
videntur aspicimus, quanta magis leve tibi erit et facile 
desinere ab impudicitiae ponderibus foedis. Neque enim 
nunc te ad illos labores invitamus et pericula aut ad illas 

25 cotidianas mortes quas Apostoli per!erebant, vel ad per
secutiones illas et verbera aut vincula aut carceres a ut ad 
tatius mundi theatrum aut famem aut nuditatem aut 
vigilias multas aut pericula itinerum, naufragia maris, 
pericula latronum, pericula ex genere, pericula ex falsis 

30 fratribus, atque illa omnia quae apostolici agones desu
dant. Nihil harum nunc a te poscimus, sed illud tantum 
rogamus ut turpissimam hanc servitutem derelinquas et 
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ad priorem redeas libertatem, considerans et poenam 
quae subsequitur luxuriam et gloriam quae virtutibus est 

35 reposita. Nam hi quidem qui resurrectionem futuram 
non credunt, si vitam suam neglegunt et nullum futuri 
iudici concipiunt metum, nihil mirum est. Nos vero qui 
multo certius intuemur futura quaro praesentia, tarn 
infeliciter agere et tarn misere et nullam recordationem 

40 capere futuri iudicii sed in ultimum decidere contemp
tum, extremae dementiae est. Nec potest aliquid huic 
malo conferri, si credentes non credentibus similes simus ? 
Quinimo in illis non pauci reperti sunt, qui in hac vita ani
mac virtutibus floruerunt. Et quae nobis erit excusatio, 

45 quid solatii, si in die iudicii isti nobis producantur ad 
exemplum ? Tum praeterea, videmus nonnullos nego
tiatorum incidisse naufragium et universam perdidisse 
substantiam, nec tamen propter hoc deiectos esse et 
resedisse, sed rursus adgressos eandem viam atque eadem 

50 exercitia reparasse, et illi quidem damna haec non desi
dia animi, sed ventorum violentia pertulerunt. Nos autem 
qui certi sumus de fine rerum et manifeste novimus quia 
si nolumus neque naufragia animae neque damna pote
rimus incurrere, quomodo non arripiamus denuo priora 

55 exercitia et negotia, quae neglegentes omisimus, repa
rerons ? Sed iacebimus resupini et desides et manus otio-
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sas plicabimus ad pectus. Et utinam otiosas et non ope
rantes in perniciem nostri, quod est utique evidentis 
insaniae. V elut si quis, verbi causa, pyctarum, derelicto 

60 adversario, in suum ca put manus convertat et suum ver
ticem caedat. Pepulit nos Diabolus et elisit. Oportet 
utique resurgere et rursus stare contra euro. Nam si semel 
deiectus non solum nolis a terra resurgere sed et teipsum 
praecipitio dare, hoc est iuvisse adversarium et partibus 

65 eius favisse. Nam et beatus David cecidit eodem casu quo 
et tu nunc, et non hoc solum, sed et aliud his addidit 
gravius, homicidium enim coniunxit adulterio. Et qui~ 
post haec ? Numquid permansit iacens ? Nonne surrexlt 
et iterum stetit contra inimicum et ita eum subegit, ut 

70 etiam post mortem merita eius profuerint posteris suis ? 
Nam Salomon, cum immane illud admisisset scelus et 
dignus mille mortibus haberetur, propter David ta1nen 
concessurum se Dominus regnum eius integrum dicit. Ait 
enim : << Scindens sein dam regnum de manibus tuis et dabo 

75 illud servo tuo. Verum tamen in diebus tuis non faciam 
propter David patrem tuum, sed de manibus filii tui 
accipiam illud. >) Sed et Ezechias euro in pericula extrema 
venisset, quamvis et ipse esset iustus, tamen pro beato 
David dicit se Dominus ei auxilium laturum. Ait enim : 

80 « Protegam civitatem hanc et salvam faciam eam prop
ter me et propter David puerum meum. » Vides quanta 
est virtus paenitentiae, vides quantum meriti conversio 
reparavit ; quod si voluisset et ille haec cogitare quae tu 
nunc animo geris et dicere quia impossibile est iam pro-

85 pitium mihi Deum fieri. Honoravit enim me honore ingenti 
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et propheticam mihi gloriam contulit, regni etiam magni
ficentiam dedit, de periculis quoque innumeris me eripuit, 
et quomodo potero, cum post haec tanta eius beneficia 
deciderim et offenderim atque in ultima flagitia devolutus 

90 sim, propitium rursus promereri Deum; si haec cogitasset 
David cum prioribus pariter et novissima perdidisset. 

16. Non enim sola corporis vulnera si neglegantur infe
runt mortem, sed et animae simili ter. Et nos tarn stulti 
erimus ut corpori quidem, si vulnus eveniat, adhibeamus 
continuo medicinam, in nullo vero animae vulneribus 

5 mederi videamur. Et quidem in vulneribus corporum 
sunt multa quae sanari omnino non possunt et tamen non 
continuo desperamus, sed in quantum fieri potest adhi
bemus diligentiam; etiamsi audiamus a medicis quia 
huiusmodi vulnus sanare medicamenta non possunt, 

10 insistimus tamen et obsecramus nt aliqua saltem solatia 
nobis medici aliquid sustentationis exquirant. ln animae 
vero vulneribus, ubi nihil est insanabile neque enim anima 
necessitatem patitur naturae, quasi aliena sit a nobis eius 
passio, sic neglegimus, sic desperamus, sic nihil ad animi 

15 sollicitudinem revocamus. Et ubi languoris na tura despe
rationem necessario generat, nos tamen quasi spei ali
quid conferat diligentia, non omittimus curam ; hic, ubi 
nulla est desperandi necessitas, quasi nulla sit sanitatis 
spes, omissa penitus cura, discedimus. Vides quanto 

20 maiore corporis quam animae am ore constringimur, 
ignorantes quia si animam neglegamus nec corpus sal
vare poterirrius. Non enim anima pro corpore sed corpus 
pro anima factum est. Qui ergo quod primum est negle
git et quod inferius est excolit, utrumque corrumpit. Qui 
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25 vero ordinem sm·vat et quod primum est colit, etiamsi 
neglegat quod secundum est, per primi salutem salva
bitur et secundum. Quod ita esse etiam Dominus et 
Salvator noster docens dicebat : (( Nolite timere eos qui 
corpus possunt occidere animam autem non possunt occi-

30 clere, sed metuite magis eum qui potest animam et cor
pus perdere in Gehennam. )) Putasne, agimus aliquid, 
putasne satisfacimus tibi, quod nullus animae languor 
quasi insanabilis debeat desperari, a ut adhuc necesse est 
et alias nos adhibere rationes et pluribus haec eadem con-

35 firmare ? Milies etenim si temetipsum desperes, nos de te 
nunquam desperabimus, neque hoc ipsi agemus in quo alios 
reprehendimus, quamvis non sit idem, cum ipse de se 
quis desperat, et cum ab alio desperatur. Qui enim alium 
desperat, habet veniam, qui vero semetipsum despera-

40 vcrit nullam, quia ille non est dominus mentis alterius, 
hic vero sui propositi potestatem tenet. Nos ergo non des
peramus quod sit tibi reditus ad prioris vitae statum et 
ad illas quas in te novimus animi virtutes, sed addimus 
ad te adhuc etiam haec. Nineuitae audiebant prophetam 

45 ex definito dicentem et comminantem : ({ Adhuc tres dies 
et Nineue subvertetur ! )) Sed ne sic quidem animis con
ciderunt. Et hoc cum· nec satis confiderent posse exorare 
Deum et contra responsa sua venire, quae videbant non 
sub aliqua veniae conditione suspensa sed abrupta senten-
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50 tia termina ta, ta men ad paenitentiam confugiunt dicentes: 
<< Quis scit si paenitebit Deus et deprecabitur super mali
tia quam locutus est ut faceret nobis. >> Quod si homines 
bar bari et imperiti tantum potuerunt habere intellectum 
divinae bonitatis, nonne multo magis nos oportet, qui in 

55 divinis Litteris eruditi sumus ? Et quia haec ipsa exempla 
praecessisse non ignoramus multaque alia ex divînis Scrip
turis similia vel in sententiis vel in rebus gestis didicimus 
contineri. << Non enim, inquit, Deus, consilia mea sicut 
consilia vestra, nec viae meae sicut viae vestrae, sed 

60 quantum distat caelum a terra, tantum distant cogita
tiones meae a cogitationibus vestris et consilia mea a 
consiliis vestris.>> Tum praeterea, si nos famulos nostros 
qui forte nos offenderint, euro promittunt se futuros esse 
meliores recepimus et ad priorem revocamus locum, inter~ 

65 dum vero etiam maiorem eis post offensam ex reconci
liatione fiduciam damus, nonne multo magis nobis hoc 
faciet Deus. Nam si propter ea nos fecisset ut puniret, 
bene desperares et dubitares de salute tua, si vero propter 
bonitatem suam tantummodo nos fecit ut aeternis eius 

70 bonis et muneribus frueremur, atque omnia quae agit ab 
initio saeculi usque ad praesens tempus propterea agit et 
propterea monet, quae ultra no bis des peran di, quae ambi
gendi causa supererit? Sed vehementer, ais, offendimus 
eum ut nullus unquam hominum. Propterea ergo maxime 

75 velocius et vehementius satisfacere oportet et paenitudi
nem gerere commissi et cito recedere ab his actibus, qui
bus offenditur Deus. Neque enim rectas et ingenuas 
mentes ita offendit, quamvis gravissimi iniuria delicti, ut 
contemptus satisfaciendi. Peccare namque humanum est, 
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80 permanere autem in peccatis diabolicum. Denique vide 
quomodo per prophetam hoc magis arguit Deus quam 
illud : <<Et dixi, inquit, posteaquam meretricata est per 
haec omnia, convertere ad me et non est conversa. >>. Et 
item alibi : « Et in his omnibus non est conversus inor-

85 dina tus Iuda, sed adhuc manus excelsa. )) In aliis quoque, 
posteaquam arguit delicta populi per prophetam et emen
dationem suam promiserunt, ostendens quaro amabiliter 
conversionem suscipiat peccatorum dicit : « Quis dabit 
ita esse cor eorum in eis ut timeant me et custodiant man-

90 data mea omnibus vitae suae, ut bene eis fiat et filiis 
eorum usque in saeculum. )) Sed et Moses docere populum 
volens, quid Deus requirat ab omnibus, ita dicit : << Et 
nunc Israel, quid Dominus Deus tu us poscit abs te nisi ut 
timeas Dominum Deum tuum et incedas in omnibus viis 

95 eius et diligas eum ex toto corde tuo et ex tota amina 
tua ? )) Deus ergo qui cu pit diligi a nobis et omnia facit 
pro hoc et nec Unigenito suo pepercit pro salute nostra 
et caritate, et qui optat, ut ita dicam) ut quocumque 
pacto et quandocumque reconciliemur ei, quomodo paeni-

100 tentes nos et conversos ad se non et libenter suscipiet 
et amabit ut filios ? 

17. Nam quo prospectu putas, illud dixerit per pro
phetam : cc Die tu iniquitates tuas prior ut iustificeris. )) 
Nonne cupiens nos ad amorem suum revocare et ad inti
muro caritatis affectum ? Si quis enim diligit amicum, si 

5 forte multas ab eo iniurias pertulit et nec sic quidem a ver~ 
sus est amor eius erga dilectum, si proferri in medium 
et exponi iniurias velit, certum est quia nullam aliam ob 
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causam fieri id cupit, nisi ut redintegratio fiat amoris 
vehementior et validior multo quam dudum. Quod si sola 

10 confessio peccatorum tan tarn reconciliationis materiam 
tenet, quanto mai or erit reconciliandi fiducia, si ipsis ope
ribus paenitentiae, quae comroisimus diluamus. Nam si 
hoc esset ut eos qui semel lapsi sunt de via recta, redire 
ad priorem cursum voluntas divina prohiberet, a ut nullus 

15 aut valde pauci introirent in regnum caelorum. lmmo 
vero eos quos praecipuos inter patres et in admiratione 
habemus, post lapsus peccatorum invenimus esse repa
ratos. Qui enim vehementes fuerunt in malis, conversi 
rursus ad bona, eadem nihilominus utentur vehementia, 

20 conscii sibi quod in multis debitis teneantur obnoxii. 
Quod et Dominus in Evangeliis docuit, cum Simoni de 
muliere quadam dicebat : « Vides, inquit, Simon, mulie
rem hanc. Introivi in domum tuam et aquam pedibus 
meis non dedisti, haec autem lacrimis suis lavit pedes 

25 meos et capillis suis detersit. Osculum mihi non dedisti, 
haec autem ex quo ingressus sum non cessavit osculando 
pedes meos. Oleo caput meum non unxisti, haec autem 
unguento unxit pedes meos. Propter quod dico tibi : 
remittuntur ci peccata multa quia dilexit multum, cui 

30 autem parum remittitur, parum diligit. Et ait mulieri : 
Remittuntur tibi peccata tua». Propterea denique ct Dia
bolus sciens quod hi qui multa operati sunt mala, si se ad 
paenitentiam convertcrint, districte satis ct vehementer 
hoc faciunt, utpote scientes quid egerint, metuit et tremit 

35 ne quis fOrte horum initium aliquod paenitudinis ca piat, 
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Si enim coeperint, iam nequeunt retineri, sed in modum 
ignis, paenitentiae calore succensi, auro purgato pur
gatiores reddunt animas suas et memoria conscientiae 
suae velut spiritu quodam flante ad portum salutis, 

40 spe gubernante, perveniunt. Itineris sui habentes caute
lam maximam ex praeteritorum horrore gestorum, atque 
in hoc paene etiam eos qui nullos unquam incurrerunt 
lapsus videntur praecedere, dum cautiores cos reddit 
experientia. Acrîus enim, nescio quo pacto, expetimus ca 

45 quae parta perdidimus quaro quae nondum possessa desi
deramus adquirere. Tantum est ergo~ sicut dixi, ut initium 
fiat. In hoc omnis est difficultas ut primos aditus ingre
diamur paenitentiae. In ipso enim ingressu stat inimicus 
minis ac terroribus spirans et volentes adire cum omni 

50 atrocitate depellit. Cui us si taetros fumos et inanem nebu
lam contemnas, nec ille aliquid valebit ultra, et tu, occu
pato aditu, validiorem te redditum senties superioremque 
te effectum inimici terroribus gratulaberis ac perfacilem 
tibi de reliquo agonis istius viam videbis. Age ergo iam 

55 adgrediamur iter vitae, revertamur ad civitatem caeles
tem, in qua et conscripti sumus et cives decreti. Huius 
nobîs urbis ianuas desperatio quidem claudit, aperiet 
autem spes, et fiducia latum praebebit ingressum. Haec 
si contemnimus~ non solum iam desidiae culpam sed et 

60 superbiae incurrimus. Nam et Diabolus non aliunde talis 
factus est nisi quia primo quidem post peccatum despera
tione usus est. Postea vero ex desperatione in elationem 
incidit ct superbiam. Sic ergo ct anima, si semel salutem 
suam coeperit desperare, iam nec intellcget quomodo vel 

65 in quae mala praecipitetur. Nihil enim a ut agere a ut dicere 
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metuet, quod contrarium sit saluti. Et sicut saepe vide
mus in his qui insaniunt, cum semel perdiderint sanitatis 
statum, nihil iam ultra metuunt, nihil erubescunt, sed 
licenter omnia et dicere audent et {acere. Etiamsi in ignem 

70 proruant, non declinant, etiamsi in praecipitium aut pro
fundum, non revocant pedem. Ita et qui desperatione 
capti sunt, intolerabiles fiunt, per omnes malitiae vias 
discurrunt. Pudor nihil prohibet, metus nihil impedit, 
praesentia non vetant, futura non terrent, sola mors est 

75 quaro evadere non possunt. Propter quod, deprecor, 
priusquam vehementius inebrieris mali huius veneno, 
exsurge, quaeso te, et expergiscere aliquando et diaboli
cam hanc depone temulentiam. Quod si ad subitum non 
potes, paulatim certe et sensim recollige animos tuos, 

80 quamvis, ut mihi videtur, facilior via sit omnia simul 
abrumpere et mali huius retinacula pariter cuncta resecare 
atque ex integro ad exercitia converti paeùitentiae. Si 
autem tibi hoc difficile videtur, ut vis, ut potes; tantum 
sume initium aliquod melioris viae et aeternae vitae desi-

85 derium cape. Itaque quaeso te et obsecro, et per illa merita 
quae prius quaesieras, exoro, ac per illam libertatem 
quaro prius gerebas obtestor, sic te iterum in illo cernam 
virtutum vertice consistentem et illo rursus patientiae 
robore solidatum. Parce mihi amanti te, parce omnibus 

90 qui pro te scandalizantur et pro tuo lapsu labuntur, parce 
cunctis qui pro tua desperatione desperant, nec pu tant se 
posse viam virtutis incedere, si te ad eam redisse non 
videant. Respice, quaeso te, quantus nunc maeror omnem 
sanctorum fratrum habeat chorum et quanta laetitia 
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95 atque exsultatio incredulis fiat ; quanta desidiosis adu
lescentibus de te iactetur fabula, quantaque eis ad prae
cipitia luxuriae de te crescat auctoritas. Quod si redeas 
denuo ad illam virtutum viam, omnia haec vertentur in 
contrarium et nostrum quidem dedecus et confusio ad 

100 illos migrabit, nos vero erimus in gaudio multo et laetitia. 
Toto enim orbe victorem te libidinis, victorem luxu
riae praedicabimus, et triumphi tui coronas scribemus. 
lsta est enim maior et vera victoria, quae post lapsum 
conquiritur, quae post fugam reparatur. Tu vero non 

105 solum proprii laboris et emendationis tuae merita conse
queris, sed et mercedem pro illorum salute percipies, qui 
ex tua conversione capientes exemplum ad paenitentiam 
se, abiecta desperatione, convertent. Nec erit post haec 
aliquis qui quolibet lapsu deiectus non statim resurgere 

110 cu piat et statim se reparare festinet. >J 

18. Ne, quaeso, ne contemnas tarn magna haec et tarn 
grandia lucra, nec animas nostras cum tristitia ad inferes 
mittas, sed da nobis paululum respirare et eam, quae nos 
tui causa velavit, maestitiae a nobis nubem depelle. Ecce 

5 enim nunc propria obliviscentes mala, tuos casus lugemus, 
sed si velis rursum respicere paululum et amorem caeles
tium capere, hac nos quidem lamentatione liberaris et pro 
nostris iam facies nos cogitare delictis. Quod autem pos
sunt homines per paenitentiam ad splendorem pristinum 

10 reparari, immo interdum et multo clariores quam dudum 
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fuerant effici, iam quidem et superius ex divinis Scrip
turis docuimus. Inde denique est quod et meretrices et 
publicani hereditatem regni caelestis accipiunt; inde et 
multi novissimi primi constituuntur. Tarn en addam tibi 

15 et aliqua quae nostri memoria gesta sunt, quorum tu 
.quoque ipse testis es. Scis adulescentem illum, Urbani 
filium, fenicis provinciae, qui pupillus quidem a paren
tibus fuerat derelictus, sed divitiis admodum, familia, 
argento et auro ac possessionibus locupletissimus. Hic 

20 primo quidem contempta omni pompa elationis et iactan
tiae, quaro vel adolescentia praesumere solet vel abun
dantia ministrare, ipsis etiam auditoriis litterarum libe
ralium derelictis, et ad humilem vitam et indumenta 
vilia atque habitum pauperem neglectumque mundum 

25 conversus, ad montes ac deserta secessit atque ibi per 
continentiam nostrae philosophiae exercitatus etiam 
supra aetatem suam, vitam magnorum et admirabilium 
virorum abstinentiae virtutibus non solum aequiparavit 
sed etiam praecessit. Post haec et sacri baptismi myste-

30 rium consecutus multo magis ascendebat ad incrementa 
virtutum. Laetabantur omnes et laudabant Deum quod 
in tantis divitiis natus, tamque clari generis, et primae 
adhuc aetatis adulescens, subito omni vitae pompa cal
cata, ascendere desideraverit ad aeternae vitae fastigia. 

35 Cum ergo in his exercitiis versaretur et in admiratione 
esset omnibus, quidam corruptae mentis homines, qui ei 
iure consanguinitatis proximi videbantur, accedere ad 
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eum primo visendi gratia coepere. Post haec adsiduitate 
conloquii mali rursum eum ad ea quae spreverat et con-

40 tempserat revocarunt et abiecta omni quam adsumpserat 
philosophia, de montibus descendit ad forum. Tum per 
medium civitatis equo vectus et cursoribus stipatus ince
clere totamque obire urbem, quasi volitans et exultans, 
obire. Abiecta sunt fraena pariter castitatis, cui oum deli-

45 ciis et luxuria nullum potest esse consortium. Inde iam 
obscaenis amoribus inretiri et in omnem turpitudinem 
captivari ita ut nullus hominum fuerit qui non salutem 
eius penitus desperaverit. Circu1nvolabant namque eum 
examina parasitorum, circumdabant adulatorum greges 

50 pupillum, adulescentem, divitem et si quid ei iam reli
quum videbatur spei. lili autem qui ad reprehendenda 
omnia prompti sunt, etiam illud culpabant cur omnino 
vel ex initio aspirasset ad hanc vitam et praesumpsisset 
quidem quod obtinere non poterat, reliquisset autem stu-

55 dia ex quibus proficere in litterarum eruditione potuisset. 
Cum ergo haec et alia huiusmodi a singulis quibusque de 
eius vita dicerentur et esset facti huius apud nos pudor 
ingens, sancti quidem viri quibus esset peritia in huius
modi venationibus capiendis quique multo usu et expe-

60 rien ta didicissent nihil esse desperandum, arma ti spe Dei, 
coeperunt observare eum sollicitius et si quando in pla
tea occurrisset accedere cum mansuetudine et salutare. 
At ille, primo quidem equo sedens de alto vix resalutare 
aut respondere eis e latere incedentibus dignabatur, tan-

65 tum elationis et improbitatis assumpserat. Sed illi mise-
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ricordes viri horum nihil ad iniuriam revocantes, prospi
ciebant illud solum quod in animo intenderant, si quo 
pacto eruere possent agnum de dentibus luporum; quod 
et factum est per patientiam. Nam euro frequenter hoc 

70 facerent, aliquando quasi ex amentia quadam in seme
tipsum regressus adulescens liberalitatis eorum et indul
gentiae erubuit perseverentiam. Et coepit primo ut eos 
eminus occurentes sibi vidisset, equo protinus desilire et 
inclinato in terram capite, tacitus, quae ab illis diceren-

75 tur audire ac processu temporis maiore circa eos uti reve
rentia. Et ita paulatim per Dei gratiam et sermonis eorum 
mansuetudinem revocatus, cunctisque illis mortis reti
bus quibus innexus fuerat evolutus, rursus ad solitu
dinem, rursus ad montes et exercitia prioris philosophiae 

80 repedavit et in tantum nunc effulsit ut longe supergres
sus sit priora illa quae in admirationem fuerant poste
rioribus studiis. Didicit enim et experimentis adsecutus 
est, quae fuerit lapsus sui occasio ac totius deceptionis 
inlecebra. Ilia procul dubio quod non secundum manda-

85 tum Evangelii, prius omnia quae habuit vendidit et indi
gentibus erogavit, ut thesaurum suum de terris trans
ferret ad caelum et ibi esset cor suum ubi erat thesaurus 
suus, sed quia habuit adhuc aliquid in terris, regressum 
est et cor eius ad terram. Et ideo ubi resipuit, continuo 

90 omnia quae habuit expendit in pauperes ut et semetip
sum a sollicitudine liberaret et in posterum sibi inlecebram 
deceptionis abscideret ; atque ita nunc caelestem viam 
incedens ad omnmn virtutum perfectionem cautior ex 
emendatione pervenit. 
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19. Sed bic quidem adhuc adulescens et cita corruit 
et velo citer resurrexit. Alius quidam post multos labores 
quos in solitudine positus desudaverat, habens secum 
unum solum vitae habitationisque consortem, angelicam 

5 vitam ab adulescentia usque ad ipsam iam produxerat 
senectutem. Et nescio quomodo, diabolico instinctu, 
quasi dormitavit paululum, et parvum primo ingressum 
in corde suo Diabolo praebuit atque in desiderium mulie
ris incurrit, qui nec viderat quidem unquam mulierem, 

10 ex quo ad monachorum se contulerat vitam. Primo ergo 
rogare ilium qui secum vivebat adgreditur ut vinum sibi 
et carnes ad vescendum deferret. Quo cunctante commi
nari coepit descensurum seipsum ad civitatem, non quo 
vesci carnibus delectaretur sed ut occasionem aliquam 

15 desiderii sui inveniret explendi. Super his collega ille 
miratus et verens ne forte si haec negaret maioribus eum 
traderet malis, quae poscebat exhibuit et desiderio eius 
satisfecit. Sed ille ubi vidit sibi occasionem fraudis exclu
sam, aperte iam et impudenter revelat desiderium suum 

20 et ad civitatem se omnino descensurum fatetur. Ille vero 
ubi multa obiciens retinere non potuit, ad ultimum dimi
sit. Eminus tamen subsequens observabat quid aut quo 
ire velit. Ubi autem procul positus cernit eum lupanar 
ingressum et desiderium suum contagione meretricis 

25 explesse, opperiens foris et considerans vim naturalis in 
homine legis, qua in huiusmodi delictis suscitatur sta
tim penitudo commissi, egressum resupinis continuo mani
bus amplectitur ct benigne deosculans nec omnino incre
pans pro lapsu rogat ut expleto iam desiderio suo redeat 

30 rursus ad habitationem pristinam et ad eremi solitudi-
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nem. At ille tantam in eo benignitatem et clementiam 
videns erubuit et quasi telo verborum eius gestorumque 
percussus ac semetipsum pro his quae commiserat notans, 
misericordem et optimum collegam sequitur ad montem. 

35 Cumque illuc pervenissent, exorat ut sibi secretiore in 
cellula concluso adituque obstructo panem tantum, inte
riectis diebus, atque aquam praeberet ; si quis autem de 
eo requisisset defunctum se esse affirmaret. Quibus impe
tratis, semetipsum conclusit ibique permansit 1emniis 

40 et orationibus ac lacrimis peccati sui diluens sordes ; 
tempore autem transacto non multo, cum penuria 
imbrium vicinas regiones siccitas ureret et omnes qui 
habitabant illam terram lugerent, quidam ex ipsis admo
netur in somnis abire ad virum qui erat intra cellulam 

45 clausus ut ipse oraret, nec aliter dandas esse pluvias 
monet nisi illius precibus impetratas. Cumque assumptis 
secum nonullis abisset et collegam eius solum vidisset, 
percontabantur de illo quem visio mandaverat perquiren
dum. Ubi vero defunctum esse audivit, falsum se opi-

50 nabatur in somniis. Rursus ad preces Domini vertebantur 
omnes et iterum eodem quo prius apparente sibi eadem 
monetur. Tum vero instantius perurgentes eum qui prius 
fefellerat, exorabant ut sibi ostenderet virum, confir
mantes ad viventem se non ad mortuum tantae vision~s 

55 auctoritate transmissos. At ille ubi pactum resolutum 
divinitus videt, ducit eos ad hominem Dei ac revulso 
aditu quem obstruxerat, ingressi procidunt ad pedes 
eius atque omnem causarn pandentes obsecrant ut neces
sitati farnis orationibus subveniret. Qui primo quidem 

60 excusabat, procul se esse ab huiusmodi meritis adserens. 
lta enim lugebat peccaturn tanquam nuper adrnissum et 
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ante oculos positum. Tandem tamen fatigatus adstant~um 
precibus, intellegens Dei esse voluntatem .ad supph~a
tionem se Domino, fixis genibus, convertit, et stat1m 

65 ingens copia consecuta est plu':iarum? qu~bus et ~erra. et 
homines recrea ti sunt. Nam de tllo qutd dtcam qu1 lohan
nis Apostoli discipulus fuerat prius, postea vero ad latro
cinia conversus et multo in his tempore grassa tus, rursus 
ab ipsis latronum speluncis Apostoli manibus appreh~n-

70 sus et priori, ut ipse bene nosti, reditus vitae, longe .m~lwr 
et mirabilior posterioribus temporibus quaro .pr10r1b~s 
fuit. Novi quia frequenter haec legens admtratu~ SIS 

beati Apostoli incredibilem benignitate~, atqu~ 1~t~r 
cetera quae erga eum ostenderit ineffa:nhs amor1s tnsi-

75 gnia, illud te praecipue mirari fatebans, quod huma~o 
sanguine cruentaro iuvenis dexteram deosculatus slt 
prius et, sic in am plexus eius corruens ad aeternam r~vo
caverit vitam euro, quem iam mors aeterna sorbuer1t ? 

20. Sed et beatus Paulus Onesimum inutilem effecR 
tum, fugitivum, furem, non solum amplect~tur et di~igit 
conversum sed et a domino eius exorat ut lta euro siCut 
seipsum habeat. Haec autem omnia pro muner~ paeniR 

5 tentiae. Sic ergo ait de eo : (( Obsecro ~e pro meo. fi!1~ qu~~ 
genui in vinculis, Onesimo, qui ahquando t1b~ .lnutths 
fuit nunc autem et tibi et mihi utilis, quem rotsl ad te. 
Tu ~utem illum sicut mea viscera suscipe, quem ego volui 
retinere apud me ut pro te mihi ministraret in vinculis 

10 evangelii, sed sine consilio tuo nihil volui facere, u~ ne 
velut ex necessita te tuum bonum esset, sed voluntarmtn. 
F ortassis enim propterea discessit ad horam ut aeternum 
euro reciperes, iam non ut servum sed pro servo fratrem 
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carissimum, maxime mihi quanta magis tibi et in carne 
15 e~ in Domino. Si ergo habes me socium, suscipe ilium 

s10ut me. » Sed et Corinthiis scribit idem Apostolus pro 
his qui peccaverunt, hoc modo : <<Ne forte cum venera, 
lugeam multos ex his qui ante peccaverunt et non ege
runt paenitentiam, pro impudicitia et fornicatione et 

20 immunditia quam gesserunt. >> Et rursum : « Sicut dixi et 
iterum dico, quia si venere iterum, non parcam. >> Vides 
quos luget Apostolus et quibus non parcit, non cos qui 
peccaverunt sed cos qui non paenituerunt. Non solum 
quia non paenituerunt sed quia semel et iterum pro hoc 

25 commoniti oboedire noluerunt. Quod enim ait : << prae
dixi >> et << itermn dico ut praesens secundo sed et nunc 
abse:ns scribo >> non aliud nisi se admonitos eos indicat 
contempsisse. Unde vereor ne etiam nobis hoc accidat. 
Licet enim Paulus non videatur assistere qui tune com-

30 minabatur Corinthiis sed Christus adest qui per ipsum 
lo~uebatur, et, si persistimus in duritia, dicet nobis 
qma << non parcam >>. Non solum in praesenti sed etiam in 
futuro. Igitur << praeveniamus faciem eius in confessione 
et effundamus in conspectu eius corda nostra >>. Ait enim : 

35 « Peccasti, non adicias ultra sed et pro prioribus tuis depre
care. >> Et iterum : « Iustus accusa tor sui est in primordio 
sermonis. >> Non ergo exspectemus inimicum accusatorem 
nostri sed nos eum praeveniamus, et ex ipsa confessione 
nostra benigniorem erga nos iudicem faciemus. Et quidem 

40 quo~ confitearis peccata tua et defleas temetipsum, bene 
novi, sed non hoc solum volo abs te, confessionem namque 
praeteritorum cum emendatione volo fieri futuroru1n. Et 
ita volo persuasum habeas quod haec faciens certus sis 
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veniam te mereri. Omnis enim qui agit aliquid, nisi prius 
45 persuasum habeat quod ei prosit illud quod agit, nec 

prompte id faciet nec competenter ; ver bi gratia, qui 
seminare vult fruges nisi confidat et certus sit ad futu
ros imbres germinaturam terram, fructus maturandos, 
numquam colliget messem ? Sic ergo nemo in vanum 

50 laborem gestit expendere, nemo operam consumit in id ex 
quo nihil sit lucri quaesiturus. Ita et qui verba seminat 
in confessione peccatorum, insuper et expendit fortassis 
et lacrimas, si non spem gerat veniae promerendae, nec 
desinere a peccatis poterit, nec vinculis pessimae despe-

55 rationis absolvi, sed sicut colonus ille qui de colligendis 
frugibus desperavit, nihil curac adhibebit ut a ut aves de 
segetibus depellat aut pecudes aut si qua sunt quae 
nocere frugibus possunt, ita et qui in lacrimis quidem 
seminat confessionem, nec tamen aliquem se ex ea fruc-

60 tum consecuturum sperat, nihil omnino fugat aut repellit 
a corde quod corrumpere possit paenitentiam. Corrum
pitur autem paenitentia si eisdem quis pro quibus confi
tetur, rursus involvatur malis. « Unus enim, inquit, aedi
ficans et alter destruen.s, quid consequentur nisi labo-

65 rem, et qui baptizatur a mortuo et iterum contingit 
mortuum, quid proficit in lavacro suo ? lta et homo qui 
ieiunat pro peccatis suis et iterum vadit et eadem agit, 
orationem eius quis exaudiet ? l) Et iterum dicit : « Qui 
redit a iustitia ad peccatum, Dominus praecipitabit eum 

70 in gladium. Et sicut canis cum revertitur ad vomitum 
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suum, odibilis sit, ita et stultus rediens ad peccatum 
suum n. 

21. Non er go hoc solum suffi oit si, in eus ans temetip
sum, peccata tua videaris exponere, sed eo affectu hoc 
age, ut speres tibi in eo iustificationis aliquid conferri per 
paenitentiam. Sic enim poteris et ipse animae tuae confi-

5 tenti incutere verecundiam, ne ultra in haec pro quibus 
confitetur incurrat. Nam condemnare semetipsum et 
peccatorem dicere, commune hoc est omnium paene etiam 
infidelium. Denique multi de scaena quoque viri et prae
cipue mulieres impudicae peccatores semetipsos et scele-

10 ratos appellant, sed non eo prospectu haec dicunt quo 
cupiant emendari. Et ideo non est ista dicenda confessio. 
Non enim ex corde compuncto, nec in amaritudine lacri· 
marum talia proferunt, nec eo affectu quasi qui oderint 
ea quae accusant, nec ultra non dicam agere haec sed ne 

15 audire quidem velint, sed tantum res in sermone est et 
sermone summis labiis non ex intimo cordis dolore pro· 
ducto. lta interdum etiam pro hoc ipso laudari exspec· 
tant, quasi qui nihil fallant, sed, licet contra semetipsos, 
tamen vera pronuntient; quasi vero non ita grave apud 

20 homines appareat peccatum, cum ab eo profertur qui id 
admisit et cu rn ab alio arguitur. Sed istud faciunt hi qui 
multa desperatione etiam sensu doloris carent, nec homi· 
num tarn verentur notam sed euro fiducia quadam quasi 
aliena ita propria enuntiant mala. Te autem nihil horum 

25 facere volo, neque ex desperatione ad confitendum venire 
sed euro spe bona et praesumptione indulgentiae, despe· 
rationis radiee penitus excisa. Radix autem desperatio· 
nis est ignavia, et non solum radix sed etiam nutrix eius 
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et mater. Nam sicut vestimentum generat tineas et nutrit, 
30 ita ignavia non solum gignit ex se desperationem, sed et 

alit et fovet. Ex semetipsis igitur animantur haec pariter 
et augescunt et si alteram quis harum abscidat, altera 
sine dubio interitu perimetur alterius. lstam mihi ergo 
male copulatam bigam disiunge et iugum eius confringe, 

35 iugum autem dico animi iudicium, in quo velut in iugo 
libra vitae pendit humanae. Ubi enim cogitatio animi 
non recte consuluerit, ibi axis vitae rapitur in praeceps ? 
Sed nunc quid dicamus, ausculta : saepe accidit ut per 
paenitentiam quis multa et magna correxerit et inter 

40 haec tamen bona quae per paenitentiam correxit, etiam 
peccata commiserit ; et hoc est quod maxime despera
tionem animo inducit, quia videtur sibi destruxisse quod 
aedificaverat et omnes illos labores inaniter effudisse, et 
haec est cogitatio quae praecipue animae pondus despe-

45 rationis imponit; sed illud rursus oportet cogitare per 
quod pessima et inimica vitae nostrae cogitatio ista pel
latur, quia illa bona quae egimus et emendatio illa quae 
per paenitentiam quaesita est, nisi fuisset et velut contra
rium pondus ponderi huic, quod ex peccato nobis intro-

50 ductum est obstitisset, nihil fuerat quod in profundum 
nos 1nalorum decidere prohiberet. Nunc autem sicut 
fortis quaedam lorica iaculum grave et amarum non per
misit usque ad vitalia viscerum penetrare sed vim letalis 
teli maxima fregit ex parte. Certum est eniro quia qui fert 

55 secum illuc piura opera bona et plura mala in ipsis poenis 
habebit aliquid refrigerii. Qui autem bonorum operum 
nihil, malorum autem secum multam copiam defert, quid 
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eum maneat, nec opus est dicere. Erit enim ibi sine dubio 
compensatio bonorum operum malorumque et velut in sta-

60 tera posita utraque pars, quae demerserit, illa sibi eorum, 
quo momentum vergitur, operarium vindicabit. Si ergo 
malorum multitudo superaverit, operarium suum pertra
het ad Gehennam; si vero maiora fuerint opera bonorum, 
summa vi obsistent et repugnabunt malis atque opera-

65 torero suum ad regionem vivorum ex ipso etiam Gehennae 
confinio revocabunt. V erum haec non tarn ex nostro sensu 
quaro ex divinis Scripturarum sermonibus aflirmantur. 
Sic enim Scriptura pronuntiat dicens : << lpse reddet 
unicuique secundum opera eius. » Non solum enim in 

70 Gehenna suppliciorum sed et in regno caelesti multae 
erunt differentiae : << Mansiones enim, inquit, multae 
sunt apud Patrem meum. << Et iterum : << Alia gloria solis, 
alia gloria lunae. >> Et quod vere amplius admirandum sit, 
ut ostenderet quod etiam in minimis ratio et mensura 

75 pensabitur meritorum, << Et stella , inquit, ab stella 
differt in gloria>>· Ut per hoc ostenderet quia et inter sin
gulos eorum qui in regno erunt, futura sit differentia. 

22. Haec igitur omnia scientes, non nos subtrahamus 
ab operibus bonis, neque desperationis obtentu desidiae 
nos atque ignaviae concedamus. Neque si ad splendorem 
solis ac lunae pervenire non possumus, etiam stellae no bis 

5 quamvis inferior claritas contemnenda est. Tantum est 
ut aliquantulum lucis virtutum merito quaeramus, tan
tum est ut quamvis minimum caeli tamen ornatum merea
mur explere. Si aurum, si lapis pretiosus esse non possu
mus, argenti saltem e:Xpleamus locum ; tantum ne in 

10 illam materiam convertamur quam facile ignis absumit, 
ne lignum, ne foenum inveniamur a ut stipula. Simus in 
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bonorum parte vel ultimi, tantum ne in malis primi. Ete
nim sicut divitiae huius saeculi, tune maxime augentur 
cum nulla prorsus lucra nec minima contemnuntur, ita 

15 et in spiritualibus divitiis ne minimum quidem boni ope
ris contemnendum est, alioquin valde absurdum vide
tur euro iudex noster nec calicis quidem aquae {rigidae 
mercedem se promiserit negaturum, nos dicere quia nisi 
magna sint quae gerimus et ingentia, nihil proderunt 

20 minima. Immo vero ego etiam illud addo quia si quis 
parva non contemnat et minima, certum est quod pau
latim etiam ad magna perveniat « Qui vero spernit 
minima, sicut Scriptura dicit, paulatim decidit. >> Et ideo 
arbitror Dominum et Salvatorem nostrum in rebus mini-

25 mis magnas statuisse mercedes. Quid enim tarn leve, 
tarn facile quaro visitare infirmum ? Et tamen huic tarn 
exiguo operi rCinunerationem magnificam posuit. Et 
iterum quid tarn facile, quid tarn gratum quaro esurienti 
praebere cibum, sitienti potum, nudo indumentum, con-

30 clusum in carcere requirere ? Et haec quae tarn parva 
sunt et tarn minima, ita magna ducit et summa, ut ea non 
homini sed sibi ipsi Deus deputet ministrata et pro his 
regnum caeleste promiserit. Adgredere igitur, ami ce caris
sime, adgredere iter aeternae vitae et rursus suscipe iugum 

35 Christi suave et onus eius leve. Recupera in temetipso 
animi virtutes et finem redde initiis similem, nec patia
ris tantum tibi et tanto lahore quaesitum spiritualium 
gratiarum deperire censum. Peribit enim si persistas in 
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peccatis et exacerbes Deum in actibus tuis. Si vero prius-
40 quaro census tui fiat multa iactura et priusquam terra 

tua noxiis inundationibus repleatur, excludas irruptio
num fanees et ingressmn prohibeas inundantium vitio
rum, poteris rursus pristinam reparare culturam et ad 
fructus solitos ruris optimi quondam tui ex er cere nova-

45 lia. Exurge ergo, exurge, sicut propheta dicit, et excute 
pulverem tuum, exurge de terra et statim, mihi crede, 
terrebitur_ adversarius tuus. Ille enim ita te quidem deie
cit quasi ultra non resurrecturum, si autem videat te 
exurrexisse de terra et brachia rursus certamini proten-

50 dentem, ipsa tui audacia deterrebitur et quanto tu promp
tior, tanto ille formidolosior fiet. Et quanto tu maiora 
praesumes, tanto ille infirmior fragiliorque reddetur. Sed 
et illud cogita quod tibi maiora audenti aderit Deus, illi 
vero scelerum conscientia et audaciam labefactabit et 

55 vires. Si mihi credis, iam mihi videor videre erga te Dei 
nutum et te quidem sublimari auxilio divino, adversarium 
vero tuum pudore ipso et confusione terreri. lam mente 
conspicio quod omni gratulatione atque omni favore 
totus ad se invitet virtutum chorus. Tu tantum nihil 

60 reformides, nihil trepides, sed perge audentior, tende 
alacrior, erumpe iam laetior. Nec ego usquam pro viribus 
deero, sed semper animabo sermone, semper hortabor et 
praesentem viva voce et absentem litteris suscitabo, 
quanquam certus sim quod si haec libenter legas, alia 

65 ultra medicamenta quaeras. 
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